CONVENTION  NATIONALE. 


/ l’humanité , pour  principe  l’amour  de  l’ordre,  pour 
but  récoiîomie. 

Placés  par  le  gouvernement  auprès  des  troupes 
pour  fiippiéer  à fa  vigilance  fur  une  partie  fi  pré- 
cieufe  de  la  grande  famille,  jamais  ils  ne  doivent 
tromper  ni  la  confiance  de  l’un  , ni  refpéfance 
de  l’autre. 

La  foide  & la  fubfillance  des- militaires , le  foin 
de  leur  vêtement^  de  leur  logement,  de  leurfanté, 
enfin  la  facilité  de  lents  moiivemens  , tels  font  les 
engagemens  que  la  P^;'pübhqiie  a contradés  envers 
fes  généreux  défenfeiirs;eiie  a écabii  des  réglemens 
pour  déterminer  la  manière  dont  elle  veut  les  rem- 
plir, Sc  elle  a cîiargé  les  commifiTaires  des  guerres 
d’en  furveiller  immédiatemenc l’exécution.  ^ 

Ce  font  les  commiffions  exécutives  qui  leur 
tranfmerrent  les  ordres  du  gouvernement , Sc  c’eft 
à elles  qu’ils  doivent  des  ^ comptes  journaliers 
leurs  opérations , félon  qu’elles  ont  rappott  aux 
attributions  refpedives  de  l’une  ou  de  l’autre  de 
ces  commiilioiîs. 

Leur  par-  Lcs  ttoupes  de  la  République  font  ou  répar- 
d1vlfioirs^'&  divifions  , ou  employées  aux  î ar- 

les  aimées,  mées. 

Chaque  divifion  militaire  efl:  adminiftrée  par 
un  commifTaire-oLdonnateur  , ayant  fous  lui  un 
nombre  de  commiifaircs  des  ’ guerres  firffifant , 
félon  le  nombre  des  places  où  les  troupes  ionc 
cantonnées,  ou  fuivant  la  force  des  garnifons.  • 

Chaque  armée  eft  adminiftrée  par  un  com- 
milfaire- ordonnateur  en  chef,  ayant  fous  lui 
d’autres  ordonnateurs  & des  commiiîaires  des 
guerres,  en  proportion  de  la  force  de  l’armée,  de 
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fes  moiîveiiiens  & tle  l’étendue  du 
pays  cjLt’ellc  occupe.  , . , 

Le  travail  des  divifions  exige  de  la  part 
des  commifTaires  des  guerres , beaucoup  dinieJ-  geui  -an?; 
bgence  & de  capacité  ; mais  c eft  à la  guerre 
fur  tout  qu’ils  peuvent  développer  de  grands  ra 
Icns,  & de  leurs  foins  dépend  foiivent  le  laiut 
d'un  corps  oe  troupes  ou  le  fuccès  d une  ex- 
pédition. 

Une  prévoyance  a qui  rien  n ecliappe  pour  fe 
ménager  en  tout  temps  des  relTources , une  ac- 
tivité extrême  pour  favoir  en  profiter  , une  lei- 
mete  à toute  épreuve  pour  combattre  les  abus 
ou  pour  les  détruire  , une  prudence  confom- 
mée  dans  le  ménagement  des  efprics  êc  le  ma- 
niement de  tous  les  reflorts  qui-  doivent  concou- 
rir au  bien  . général  , un  défin céreiîement  enfin 
tellement  ahfolu  , qu’il  oublie  toujours  fes 
avantages  perfonnels  , ôc  ne  comioilie  que  des 
filcrifices,  telles  font  les  vertus  qui  doivent  dii- 
tinmier  un  conimiiTaire  des  guerres , mais  prin- 
cipalement celui  qui  eft  charge  en  cnef 
fous-ordre  d’un  ferviee  aux  armées^;  & ce  n eft 
que  par  le  défaut  de  l’Lme  ou  de  l’autre  de  ces 
qualités  ^ qu’il  peut  tomber  dans  des  erreurs 
prejudiciables  aux  intérêts  dé  la  République. 

Les  fondions  des  commiflaires  des  guerres, 
ranc  dans  les  divifions  qu’aux  armées  , embraf- 
fent  (généralement  tous  les  rapports  de  l’officier 
& du  foldat  qui  ne  font  pas  ftridement  rela- 
tifs aux  opérations  de  la  guerre  • 6c  même  dans 
celles-ci  , les  commiffiaires  des  guerres  ceffieiit 
bientôt  de  leur  être  étrangers , puifque  c’eft  à 
eux  de  veiller  à ce  que  les  fecours  de  tout® 
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èce  leur  foient  prampeement  adminlftrés  après  J 
le  combar,  j 

Ainh  , foit  dans  fon  .aebion  , foir  dans  fon 
repos,  foit  en  fan  té  , foit  en  maladie,  l’homme 
de  guerre  elt  l’objet  de  ractention  caîumuelle  j 

des  commilTalres  des  guerres  , ôc  leur  devoir  eft  i 

de  ne  le  pas  perdre  un  inltant  de  vue.  } 

Pour  remplir  donc  avec  intelligence  , comme 
avec  fuccès  , toutes  les  opérations  de  leur  état , ! 

les  commilfaires  des  guerres  doivent  commencer 
par  les  bien  connoître  , de  s’en  ronrier  une 
théorie  ruitilante  . qui  paifle  les  diriger  dans 
la  pratique. 

L'etude  des  lois  militaires  efc , fans  contredit  , î 

le  premier  & le  plus  sur  moyen  lui’iîs  nient  ^ 

de  s’inftruire  de  leurs  devoirs , puifque  .c’eft  dans 
ces  lois  que  leurs  devoirs  font  établis , Sc  que 
rexécution  leur  en  ed:  recommandée  particuliè-  ■; 
rement  : mais-  ils  ont  besoin  outre  cela  d’être 
guidés  par  dès  rédexions  plus  précifes  bir  toutes 
les*  branches  de  radmipiftiauon  militaiie  ÿ ôc 
c’eft  dans  cette  vue 'que  la  Ccmvennoii  .naiionalé,  > 

après  avoir  déteaminé  , par  la  loi  du  i8  nivôfe , ^ j 

la  nouvelle  organifation  des  commiilaires  des  , 

guerres  & leurs  fonébions  , tant  dans  les  divi- 
fions  milioiires  de  la  P.épublique  cuie  dans  les  , 
armées  , a fait  rédiger  pour  eux  la'  préfenie  inf- 
truébion  , en  exécution  de  raiticle  IV  , feébion 
l'e  ^ ritre  h‘ , de  cette  loi. 

Elle  fe  dlvife  en  autant  d’articles  principaux 
que  radminiftration  comprend  de  lortes  de  de- 
penfes  relatives  à l’armée. 

• Celte  divifion  par  nature  de  dégenfes-eR  fu*^  < 
jette  à quelques  rép, étirions  : mais  elle  offre  deux 


s ' 

avantages;  premièrement  celai  de  ne  rien  omettre, 
ou  de  réparer  les  omiiîions  par  des  füppleui'.ns; 
en  fécond  lieu  , celai  de  preie-uer  les  ditinis 
militaires  dans  l'ordre  le  plus  nauirei  , Ci-.  eon- 
iiJéraiii:  d’abord  le  nombre  des  hommes  & 
diiféreiis  grades  , enliiite  leurs  beioins  , tant  en 
fanté  qu’en  maladie  , leurs  mouvemens  , les 
fonds  nécelTaires  a toutes  ces^  dépenfes  , Ôc  eniiu 
les  règles  générales  de  l’adminiltratioii.. 

Cet  ordre  donnera  dix  articles  principaux  ; 

C 

S A V O I R : 

I®.  La  compoUtion  de  Tarmée  ; 

, 2L  La  fülde  ; 

3 La  fubfiftance  ; 

4°.  L’approvilionnement  des  places  pour  îe 
cas  de  fiege, 

5°.  Lç  logement,  campement  , Sc  habille- 
ment ; ' 

6^,  Le  fervice'de  rartillerie; 

7®.  Les  hôpitaux  ; 

8^,  Les  tranfports  iniliraires  ; \ 
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Les  fonds 


10°.  L’adminidratlon  générale  ; 

Pluhenrs  de  ces  articles  ont  leurs  fubdivilloiis, 
fous  lefqueiles  fe  rangent  tous  les  détails  qui  leur 
appartiennent. 

On  aura  foin,,  en  parcourant  ces  détails  j de 
diftinguer  ceux  qui  ne  concernent  que  le  fer- 
vice  des  Givihons  d’avec  ceux  qui  ne  font  re- 
latifs qu’au  fervice  des  armées  , & l’on  indiquera 
fur  chaque  objet  les  devoirs  des  chefs -Sc  des 
fubordonnés.  ^ 
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Dix  articles 
principaujç. 
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Connoître 
la  force  &:  la 
compofiticn 
des  corps. 


Par  ks  lois 
& réglemens 
de  forma- 
tion. 


Dans  les 
clivifîons  par 
les  états  de 
lîtuation  ^ 
lç£  revues. 


Article  PREMIER. 

Compojition  de  V armée. 

Le  premier  foin  d’im  commi (Taire  - ordonn  .i- 
tenr  de  divifion,  ou  ordonnateur  en  chef  aux 
armées , c’efl  de  connoître  le  nombre , la  force 
& la  compo^clon  des  corps  qui  font  partie  de 
fon  adminiftration. 

Il  n’entre  point  dans  le  delTein  de  cet  ouvrage 
de  donner  l’état  général  des  forces  de  terre  de  la 
République , ni  la  formation  des  différens  corps 
d’infanterie  ou  de  cavalerie-  qui  les  compofent. 
Ce  détail  feroit  inutile  pour  l’objec  qu’on  fe  pro- 
pofe , où  il  ne  s’agit  que  des  règles  à fuivre  dans 
radminiftraîion  niilîcaire  5 qui  eft  une  pour  tous 
les  corps  , cjiielque  nombreux  qu’ils  puilTent  être 
dans  un  ralTemblemenc , & quelle  que  foît  leur 
organifatîon. 

Les  commilTaires  des  guerres  de  tous  grades 
ont  par  état  fous  les  yeux  tomes  les  lois  de  règle- 
mens  qui  ont  ftatué  fur  la  formation  & la  com- 
püftion  des  difïérens  corps  de  troupes:  ils  peuvent 
|oiirnellement  les  confulter , ils  n’ont  donc  befoiii 
que  d’apprendre  que  tels  ou  tels  corps , de  telle  ou 
telle  arme,  pafïent  fous  leur  adminiif ration  , & de 
fe  tenir  au  courant  des  miuations  que  les  mbuve- 
mens  journaliers  peuvent  y occaiionner. 

Pour  cet  effet , les  commillaires  des  guerres 
employés  fous  les  ordonnateurs  dans  les  dlvilions , 
doivent  leur  remettre  j à leur  arrivée,  l’état  & la 
iituatiOii  des  différens  corps  dont  ils  ont  la  pouce  ; 
êc  par  les  comptes  qu’ils  leur  en  rendront  fuccei- 
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fivement,  ainfi  que  par  Tenvoi  qu’ils  leur  feront 
(le  leurs  revues  de  çriiTieltre  > ils  les  mettrout  a 
portée  de  connoîcre  en  tout  temps  la  yéiitable 
iîtiiation  de  tous  les  corps  places  dans  1 etenclue 
de  leurs  divifions. 

Les  comiîîidaires  ordonnateurs  en  cnef  aux 
armées,  reçoivent  d’abord  de  ia  corniiiîllion  de 
l’organifation  dc_du  nioiivtoienc  des  troupes^  un 
premier  état  -de  la  ccmpofinoii  de  i armee  a ont 
on  leur  remet  radrniniilration. 

Ils  doivent  enfui  te  vérifier  cet  état  fur  les  lieux, 
& s’alTurer  en  tout  temps  de  la  ficuadon  de 
1 armée  , en  communiquant  avec  l’écàc  major,  qui 
leur  fait  paifer  des  expéditions  de  tous  les  ordres 
de  mouvemens  , Sc  avec  les  coninuffaîres  des 
guerres  employés  Ions  eux,  qui  leur  rendent  les 
mêmes  comptes  que  dans  les  divifions. 

Outre  les  ordres  de  mouvement  qui  déterminent 
les  différentes  marches  des  corp  , foie  d’un  canton- 
nement à un  autre  , soit  d’un  cantonnement  à un 
camp , GU  d’un  camp  à un  cantonnement , le  com» 
miliaire  ordonnateur  en  chef  doit  avoir  fousles  yeux 
l’ordre  géiiéral  de  bataille  , fuivant  lequel  s exécutent 
les  gtands  mouvemens  de  toute  i armee  , ^ dont  les 
mouvemens  particiiliers  ne  font  que  des  iragmens. 

Au  moyen  de  cette  coiinoiiFance  exacte  , &c 
touj' urs  entretenue  avec  foin  pendant  toute  la 
campagne,  tant  de  ia.pofiiion  des  corps  que  de 
leur  fome  effedtive  , le  c.mmllLiîre  ordonnateur 
en  chef  pourra  faire , avec  fureté  Sc  précifion,  routes 
les  difpofitions  qui  le  concernant , pour  iiibvenir 
aux  difïéiens  be foins  de  1 armée» 


Aux  armées 
par  la  enm- 
mixSoii  de 
l’organifa- 
tiou  & du 
mouvemenc, 
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Par  des 
rapports  avec 
rérar  - major 
& ' les  ccm- 
mifTaires  des 
guerres. 


Par  les  or- 
dits  de  mou- 
veirxenr  , ce- 
lui de  ba- 
taille. 


Avantage 

de  cecte  coU'- 
noiiiauce. 
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Solde, 

eftl'bpft  i ^«5  plus  importans  ; e’eft  , 

towssiMdé-  PO'Jf  2*'“'  aire,  'a  baie  de  toutes  les  autres  dé- 
ÆnS.  /le J fTuée , & c’eft  déjà  Ik  plus  confidé- 

rabie  de  i admiiiiiifadon  militaire. 

Tous  Ick  La  Convention  a fait  difparoîfre , par  la  loi  du 
lî'Sres  ré-  f , les  anciennes  didindions  d’appoin- 

duits  fous  rcmtriîs  pour  les  officiers , de  folde  pour  la  troupe  * 
«"'âcior“'  rameHurit  tous  les  traitemens  à 1 égalité  réou- 
picauie , elle  a détermiiié  que  tous  les  falaires  des 
fei-viccs  rendus  à la  patrie  par  les  militaires  fe- 
roienc  appelés  folde. 

^ La  iCdde  varie  fuivant  les  grades:  la  loi  vient 
cie  les  régler  uniformément  pour  toutes  les  armes  • 
ene  a f opprimé  toutes  ces  retenues , fous  le  nonV 
de  mades,  qui  embarrailoienc  la  comptabilité <S: 
qui^  ecoienc  infufhüntes  pour  lobjet  de  leiirdefii- 

M 


■N’éft  dns 
«]n’.  u.i  Gr- 
atis ou  fol- 
dacs  préfcns 
au  corps. 


Sol  ’e  par- 
ticulière des 
malades  aux 
hopirau::  5 
Des  a b feus 
'pour  une  niif- 
¥on  j 

Des  .abfens 
par  congé. 
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nation 

Enfin  elle  a règle  que  le  feul  individu  préfent 
au  corps  foi:  o&cier,  foit  iolda:,  toucheroit  la 
loiue  ne  ra  République  fur  les  revues  de  fubfif- 
tances  ; mais  en  meme  temps , pour  ne  pas  priver 
dune  jufie  indemnité tant  les  militaires  malades 
ou  bielîés  qui  font  traités  dans  les  hôpitaux  , 
abfens  ou  en  route  pour  une 
rniiiîon  parnciiüére  ou  par  congé,  elle  a établi 
pour  ces  deux  cas  deux  foides  différences  , dont  le 
paiement,  faietades  formes  qui  lui  font  oropres, 
a entre  point  dans  le  travail  des  revues.  " ^ 


9 

11  réiuîte  de  ces  difpodtloîis , que  le  travail  des 
revues  ôc  la  comptabilité  des  corps , qui  forment  les 
deux  fubdivifions  de  cer  article,  font  extrêmement 
fimpiifiés,  ôc  que  la  négli'gence  de  ces  deux  opéra- 
tions, même  aux  armé. s,  ne  feroic  plus  excu»»- 


Des  Revues, 

I 

Ce  travail  eft  le  premier  de  tous  pour  un  com- 
rninaîre  des  guerres  j c’efl  le  plus  eiTentiel  do-ns 
Tordre  de  la  compcabiüté  militaire  j Sc  par  une 
fatalité  inconcevable,  c’efl:  ordinairement  le  plus 
mal'faic  ou  le  plus  négligé. 

Pour  être  en  état  de  s’en  acquitter  régulièrement 
Sc  avec  Texaéliîude  qu’il  exige  les  commifTaires 
des  gusrres , chargés  de  la  police  des  corps , ne 
doivent  pas  négliger  de  fe  faire  remettre,  tous  les 
cinq  jours,  les  états  de  mutation  vSc  de  mouve- 
ment preferits  par  Tarticle  3 , fedlion  1^®,  titre  8 de 
la  loi  du  2 thermidor. 

L’article  fuivant  a même  prévu  les  cas  d’rabfence 
ou  d’éloîgnemenc  du  commiiLke  des  guerres  , & 
veut  que  les  états  de  mutatiGii?  & de  mouvement 
fuient  également  dreifés  & réfervés  pour  fon  re- 
tour , ou  pour  erre  remis  x fon  fuccedeiir. 

C’en:  fur  ces  états  que  les  commiilaires  des 
guerres  pouironc  vériher  les  feuilles  de  prêt  & en 
ceitdier  i’exaclicude.  C’eO:  aalli  fur  ces  états  qu’ils 
pourront  tenir  en  règle  les  contrôles  de  chaque 
corps:  ces  contrôles  font  une  pièce  eliendelle  pour 
la  confeédon  des  revues. 


. Le  travail 
des  revues  ÔC 
de  la  compta- 
bilité fîtn- 
pîiiié. 


Les  revues, 
objet  elïtn- 
tiel  6c  trop 
négligé. 


États  de 
mutation  6c 
de  mouve- 
ment remis 
tous  les  cine| 
jours  aux 
eommilTaires 
des  guerris. 


Ce  qui  doit 
en  êcrefaic  en 
leur  abfeiice. 


Servent  à la 
vériticatîon  - 
des  feuilles 
de  prêt. 

Des  con- 
trôles. 


Époques 
^es  revues. 


Du  jour  , 
du  lieu  & de 
l’heure. 


Exaditude 
à n’y  pas 
manquer. 


Tenue 
qu’ils  doi- 
vent avoir. 


Trois  ma- 
nières de  paf- 
ft.r  les  revues: 

. Sur  les 
contrôles  *, 
Sur  des 
feuilles  no- 
minatives ; 
Par  appel. 


. Arrêté  des 
revues  ^ les 
préfens  fenls 
font  payés  3 
les  abfens 
font  repris 
pour  mémoi- 
re. 


R établi  iTc- 
menc  de  ren- 
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Les  revues  continueront  d*avoir  lieu  par  ttlmeL 
tre,  & dans  la  première  décade  du  mois  qui  fuit  le 
trimeftre  écoulé. 

Les  commifTaires  des  guerres  onr  le  choix  du 
jour,  du  lieu , de  l’heure  ; mais  iis  ne  peiu>%nc  faire 
leur  revue  fans  en  avoir  demandé  la  permiffion  au 
commandant  de  la  piece^  dujcamp,  ou  du  can- 
tonnement. 

/ 

Ils  ne  doivent  jamais  manquer  â l’heure  ni 
fe  faire  attendre  par  la  troupe  une  fois  fous  les 
armes. 

Ils  doivent  y paroîcre  eux-mêmes  dans  la  méil- 
leure  tenue,  ôc  porter  avec  eux  les  contrôles,  pour 
faire  les  revues  par  appel. 

A r ’arméc  cependant  ce  tranfport  des  contrôles 
pouvant  être  embarralîànt  , ou  meme  impoifible, 
les  commilîàires  des  guerres  peuvent  fe  contenter 
d’une  feuille  nominative  des  préfens  fous  les  armes, 
qui  leur  fera  remife  à chaque  compagnie  par  le 
fergent  - major  , ou  même  , fi  les  circonfîances 
exigent  célérité,  compter  fimpiement  les  individus 
& en  tenir  note , pour  y avoir  égard  lors  de  leur 
arrêté  de  revue. 

Cet  arrêté  fuivra  immédiatement  la  revue  fait® 
fur  le  rerrain  , autant  qu’il  fera  poüihle;  le  tra- 
vail en  fera  bien  facile,  puifqu’il conhftera  fimpie- 
ment à déterminer  le  nombre  des  préfens  fous  les 
armes  pour  le  paienaentd©  leur  folde  <S«:  des  four- 
nitures accefioires,  6e  celui  des  abiens,  pour  mé- 
moire feulement. 

Ceux  qui  rentreront  feront  rétablis  à mefiire, 
à payer  du  lendemain  de  leur  arrivée,  comme  ceux 


trans  au 
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qui  s’abfenreront  feronc  déduits  du-  juuu  mcmQ 

ae  leur  départ.  desabfens. 


Mais  ces  ne  tes  feront  d’aura/it  nioins  embarraf-  pI’js^ 
fanres,  qu’elles  ne  donnent  lieu  à aiiciu'i  rappel 
de  folde,  ôc  nonc  aucune  induence  fur  ie  preknt 
décompte.  ' " 

Chaque  revue  portera  donc  décompte , comme 
pat  le  pâlie  : mais  cette  operaiion  deviendra  a une  décompte, 
exécution  fi  facile , qu’avec  un  fimple  tarif  de  la 
folde  affeflée  au  corps  dont  on  paiTera  la  revue, 

3c  le  corn  ue  des  individus' préferis  & effeétifs, 

&c  d'.s  jours  de  leur  préfence , on  verra  d’un  conp- 
d’œil  ia  fomme  à porter  en  dépenfe  à chaque 
grade. 

Tous  les  militaires,  de  quelque  grade  qu’ils  " 
füient  j qui  reçoivent  une  folde.  de  la  République,  laibidedeia 
font  fujets  aux  revues  des  commidaires  des  guerres , République 

r . r 1 / A ^ ^ Aijets  aux 

OU  iont  payes  liir  des  états  arrêtes  .par  eux.  revues. 

1 es  revues  de  folde  font  la  bafe  des  revues  pour 
les  différentes  rations  de  fubliftances  affeétées  à ^onsdeVub- 
chaqiie  grade.  , fiftances. 


Les  commilTaires  des  guerres  doivent  former, 

r î J rLi  ] J ^ -1  ^ 

lut  leur  revue  de  ioide  , des  extraits  de  revu/,  pour  les  foiu-nîtu- 
les  loarnicures  de  bouche  ôc  pour  les  fourrages, 


La  revue  de  folde  doit  être  aiiffi-rbt  adreifée  à 
la  commiilion  de  Forg-anifation  & du  mouvement 
des  aimées  de  terre,  & au  commiiraire  ordonnateur 
de  ia  divifion  ou  en  chef  de  l’armée. 


rage. 

Envoi  de  la 
revue  de  fol- 
de  à la  com- 
millioir  £c 
aux  erdon- 
naceurs. 


Les -extraits  de  revue  > pour  les  rations  de  bouche  * Revues  de 
Ôc  de  fourtage,fe  remettent  aux  feurnideurs^comme  remifeT''aL' 
pièce  judificative  de  leurs  comptes.  foumiiTears* 
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pr-'irkl’re*  fouvenr  impollible  en  campagne  êc  dans 

\uesuicam-  Ics  fréqucns  mouvemens  des  corps,  occafionnés 


par  les  opérations  de  la  guerre , de  procéder  à. 
ropéranon  des  revues;  mais  ou  peut  en  tout  temps 


fe  cciiferver  le  moyen  de  répar&r  cette  omiiîioii 
dans  un  moment  pics  tranquille,  en  fe  fai, faut  re^ 


mettre  exadeinent  les  états  d^  mutation  & de 
mouvement  ci-  deillis  mentionnés. 

Avqc  ces  états,  on  profite  du  premier  moment 
de  repos  pour  alTembler  le  corps,  Ôc  bon  refait  les 
revues  omifes , en  les  diviiant  toujours  par  trb 
meftres,  pour  Tordre  de  la  comptabilité,  il  eft  dif- 
ficile au  furplus  que  cette  omiffion  fe  prolonge 
au  delà  de  deux  trimeflres,  à moins  d’une  négli- 
gence impatdonnab’e  de  h part  des  commillaires 
des  gueires,  qui  peuvent  s’adrefTer  aux  généraux, 
pour  obliger  les  corps  de  fe  mettre  en  règle  à la 


première  occafiom 


Il  eft  d’âilîcurs  un  moyen  plus  fûr  pour  préve- 
nir routes  ces  difiieuités  par  rapport  à la  confec- 
tion des  revues  en  campagne  y c’eft  que  Tordon-^ 


Burfao  cen- 
tral cics  re- 
vues aux  ar- 
tnées. 


îiateur  en  chef  forme  d’abord  un  bureau  central 
pour  les  revues , à la  tête  duquel  il  placera  un  an- 
cien coratnifiaire  des  guerres. 


Reçoit  tous  Celui-ci  fera  chargé  de  recaeillir; , tons  îe$. 


v-îcs  guerres , qui  eu  auront  la  police  , avec  de 


iiniples  états  de  revue,  où  ils  ne  comprendront 


que  i'cffeéfîf  des  hommes  dont  le  corps  aura 
été  coinpofé  pendant  le  trimeflre. 


Les  revues  portant  décompte  fe  feront  alors 
rigidièr-menr  è<.  fans  difficulté  a^u  bureau  central,^ 


l’âp  fera  afTuré,  par  ce  moyen  , qoe  cette  partit 
importanre  de  la  coiiiptabiliré  n’éprouvera  plus 
aucun  retard. 

La  fjlde  due  aux  militaires  pendant  leur  fé- 
jour  à rhôpital,  ne  fera  payée  qu’i  la  fortie,  fur 
un  billet  de  fortie  portant  décompte ,~délivré  par 
le  diredte.ir  de  rhbpital  & vifé  par  le  commiL 
faire  des  guerres  qui  en  aura  la  police. 

La  folde  due  aux  militaires  abfens  de  leurs 
corps  pour  million  particulière  ou  par  congé,  fera 
payée  de  deux  manières  difîérentes. 

Les  militaires  ayant  million  font  fujets  à une 
revue  individuelle  palfée  devant  le  commillaire  des 
guerres  du  iien  oii  ils  feront  envoyés. 

Ceux  par  congé  n’ont  droit  à une  folJè  que 
pendant  la  route  , de  même  que  ceux  qui  vont 
aux  hôpitaux  ou  qui  en  reviGnnenc;  3^  cette  folde 
ell  établie  fur  des  coupons  fiparés  de  l’ordre  de 
route,  Sc  divifée  en  autant  de  parties  qu’il  y 
aura  de  jours  de  route,  du  lieu  du  départ  à celui 
de  leur  deftination. 

Les  ordres  de  route,  rdnfi  que  les  coupons, 
doivent  être  expédies , ou  par  les  cornie-ilTairès  des 
guerres , ou  par  les  directeurs  crhopitaiix  pour  les 
hommes  sortant  des  hôpitaux  miluaires  , ou.  par 
les  dircél aires  de  didriéls,  pour  ceux  qui  vont  re- 
joindre leur  corps.  ^ 

Les  formalités  d remplir  ^ tant  pour  l’expédition 
de  ces  ordres  de  route  , que  pour  tous  les  cas 
qui  peuvent  fe  préfenter  dans  la  marche  des 
hommes  qui  en  font  porteurs,  font  parfaitement 
déraiiîées  dans  une  lettre  de  la  commilîîon  de 
i’ürg-inifation&:  du  mouvement  des  armées  de  terre. 


Solde  d’hè^ 

pital  j com* 
méat  payée. 


Cemmtnt 
celle  des  mi- 
litaires ab- 
fens en  niif- 
fion  ou  pa^ 
congé. 


Des  ordres 
de  routes  ôc 
coupons. 


Lettres  de 
Uî  comnil- 
iion  de  l’or- 
ganifation  6C 
du  mouve- 
ment des  ar- 
mées de  terre 
llir  vet  vbjer. 


/ 


en  ^ate  du  6 fru6iidor  de  l'an  Jî , & dans  une  aiicre 
de  14  brumaire  de  l’an  5 de  la  République 
Ces  lettres  ont  été  imprimées  ôc  adredces  cir- 
cuLiiremenr , tant  aux  conimifiairês  des  guerres 
qu’aux  adminiftratears  des  diftriéls , aux  payeurs 
des  armées  Sc  des  départemens.,  & aux  direaeurs 
des  hôpitaux.  Les  cominiiraires  des  guerres  y trou- 
‘ ' veront  des  règles  iûres  de  toutes  les  opérations 

qu’exige  de  leur  part  cet  objet  de  dépeiiL  ^ qui 
ne  laifié' pas  d’être  confidérable , Sc  dans  lequel 
il  s’eL  introduit  de  tout  temps  les  plus  grands 
abus-. 

Les  difpofitions  de  la  loi  du  'i  thermidor,  h 
elles  font  bien  remplies,  les  préviendront  pour 
l’avenir,  Sc  les  commidaires  des  guerres  ne  fati- 
roient  y donner  trop  ci’attenîion. 

Loi  du  17  Üiie  loi  du  27  brumaire  a déclaré  celle  du  3. 
briim.iirc,  en  tliermicloi’  commiiue  aux  marins  voyageant  ifo- 
mXs  ta  létnent  fur  des  ordres  de  route  dans  ^intérieur 
rcace.  ^ Jg  k République  , & a fixé  la  folde  due  en  pareil 
cas  à leurs  grades  refpedifs. 


De  la  ccmftahïîïté  des  corps. 

La  comptabilité  des  corps  eft  une  fuite'  des 
mefnres  prifes  pour  leur  procurer  la  folde  Sc  tou- 
tes les  fournitures  relatives  à leur  fabfüUnce  ou 
à leur  entretien. 

Les  confeils  d’adminiftration  des  corps  font 
refponfables  à la  République  du  bon  emploi  des 
deniers  quelle  leur  confie,  & doivent_  conhgner 
toutes  leurs  délibérations  iur  un  regiftre  a ce 


la  corafta- 
biliré  em- 
bralTj  la  fub- 
lîü-sncc  ôc 
l’entre  cien. 


Rerponffi- 
biliré  des 
confeils  d’ad- 
miniftration. 
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deftiné , colé  êc  paraphé  par  un  commllTaire  des 
guerres. 

Les  commiiTaires  des  guerres,  en  leur  qualité 
d’agens  direéls  de  la  République  auprès  des  corps 
pour  la  confervarion  de  Tes  dnances,  ont  entrée  aux  confeîis. 
aux  confeils  d’adminiftration , fans  néanmoins  y 
avoir  voix  délibérative  j & quand  les  affaires  de 
la  République  les  y appellent,  ils  y occupent  la 
fécondé  place. 

La  comptabilité  fe  divife  en  deux  branches  : DiviSon  de 
celle  de  la  folde,  & celle  des  effets  d’habillement,  Ucé^^en^deux 
équipement  & armement. 

1®.  Les  elFecs. 

Les  feuilles  de  prêt,  certifiées  par  les  confeils  Feuilles d® 
d’adminiftration  & par  les  commifiaires  des  guer- 
res , font  la  première  pièce  que  les  quartiers- 
maîtres  doivent  rernettre  au  payeur  de  la  guerre, 
pour  en  recevoir,  le  primidi  de  chaque  décade, 
les  à-comptes  de  folde  fur  le  pied  de  Tcffedif  pour 
dix  jours. 

Les  quartiers-maîtres  y doivent  joindre  la  qiiit-  Q^nctance 
tance  du  confeil  d’adrainiftration  , ôc  préfenter  aii'd’admhïiftîa- 
payeur  un  livret  coté  ôc  paraphé  par  un  com'miL^^»^” 
faire  des  guerres  , fur  lequel  le  payeur  infcrira  lui- 
même  chaque  fois  la  fomme  payée  au  corps  , ôc 
fignera  l’arcicle.  ^ -- 

La  folde  des  officiers  ne  fera  pas  portée  dans  ’ solde  de* 

les  feuilles  de  prêt  , ôc  ne  fera  pas  parue  des  avan- 

, r r r ^ payeefurdes 

ces  payées  a la  troupe  ; il  en  lera  forme , le  érars  nomi- 
premier  de  chaque  mois , des  états  nominatifs 
pour  le  mois  précédent , certifiés  ôc  quittancés  par 
les  confeils  d’adminiftration , 5:  vifés  par  les  com- 
milfaires  des  guerres. 


tïTl- 

vant. 


î5 

. C eR  fiM*  ces  états  que  fera  payée  fous  ies  moiâ 
de  la  Veuiik  fo*ée  clcs  olficiei's , 8c  les  doubles  en  feront 
de  prêt  à la  aclrcOes  5 toos  les  mois  , à la  (ommiillon  de  l’or- 

cciTîiiîilIiuii.  • r • ' O 1 1 '1 

ganiLiuon  ex  an  mouvement  des  armees  de  terre 
par  les  commifiaii-cs  (les  guerres,  avec  la  feuille 
/ de  prêt  de  ‘ la  dernière  cléca3e  du  mois  pré- 
cédent. 

Son’. me  ref-  Comme  il  doit  arriver  fréquemment , par  les 
mouven^^^^  Ôc  les  muradons  intérieurs  des  corps , 
furiefuj-  que  le  montant  du  prêt  avancé  pour  une  décade 
ne  fe  trouvera  pas  confommé  » la  fon  me  refianre 
fera  imputée  en  'céduclîon  du  prêt  fuivant  j de 
man  ère  à balancer  exad'tement  la  recette  avec  la 
dépenfe. 

Les  déracliemens  reçoivent  Ipor  folde  avec  les 
corps , lorfqu  ils  n’en  font  pas  éloignés  de  plus 
de  cinq  lieues.  J\u<lelà  de  cette  diftance  , ils 
toucheut  le  prêt  cireélement  du  payeur  , fur  im 
, livrer  particulier contenant  en  tête  i’aütodfadon 
du  conieil  d’adminillrafion. 

nion^a»  corps  rentrée  des  détachemens,  tous  les  a-comp- 

elle  rentre  tcs  ’pour  Icur  fubriftance  ou' ieiii*  entretien  doivent 
tabihTcgS*  être  reportés  fur  le  regiftre  du  quartier- mai ':re  , 
raie.  & rentrer  dans  la  comptabilité  générale  du 

corps. 

Toutes  les  fommes  payées  au  confeil  d’admi- 
niftration  doivent  s’établir  fur  un  regillre  de  caiHe, 
où  l’on  portera  également  les  fommes  qui  auront 
été  payées  par  ordre  du  conieil. 

Ce  regiPere.  doit  être  arrêté  à la  fn  de  chaque 
mois  par  lés  confeils  d’adnilnircrarion  , & un 
quelles  epo-  double  en  être  envoyé  à.  la  cornmiflion  du  inouve- 
* ■ ment  8c  au  commiHaire  ordonnateur. 

. J ^ Les 


f Solde  des  dé 
tachemens  ; 

comment 

payée. 


Comment 
arrête , &par 
qui  , te  à 
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Les  commiiîaires  des  guerres  j chargés  de  h 
p'alici-  des  corps , font  tenus  de  vérifier  & d’ar^ 
rêcer  ies  régi  lires  de  caiffe  , au  moins  une  fois 
pa‘r  trimertre  , à Tépoque  des  revues  , êc  d’adrefîer 
à k commilîion , dans  le  courant  de  la  décade 
lu  Ivan 'C  im  exti  ait  certihé  d’eux  , de  la  fituation 
de  la  Gâiffe* 

Cette  opérarion  ^ qui  d ns  un  temps  de  tran^ 
quiliii'é  5 ^ lorfque  les  corps  n’ont  éprouvé  aucun 
mouvement  extraordinaire  , n’a  befoni  d’être 
exécutée  qu’une  fois  par  trimeftre  , peut  devenir 
nécellaire  clans  rintervalie  d’une  revue  a l’aiitre  , 
foît  à la  veille  d’une  longue  route  ou  d’un  cm- 
barqucQient  du  corps , foie  à roccaiion  de  qbel- 
que  évènement  qiu  auroit  compromis  la  htuation 
de  leurs  finances  ou  l’ordre  de  leur  comptabilué  5 
c’eft  aux  cdmmifî-îi  es  des  guerres  à juger  de  la 
néceiîiré  ou  de  ruciliîé  même  de  cette  operation, 
félon  ies  circonflances , & à prendre  à cer  effet , 
H le  befoin  ait,  i@s  inilrucliions  de  leurs  ordon- 
nateurs. 

La  vérification  du  livre  de  caifie,  même  en 
campagne , ne  peut  pas  loufFrir  de  difficulté , parce 
que  les  quartier -niai très  font  toujours  à portée  de 
le  rapprocher  des  commllfâires  des  guerres  , & 
ceux-ci  de  rencontrer  les  quariier-mairms  ^ ainfi 
dans  le  cas  où  les  mouvemens  de  la  guerre  pour- 
roient  admettre  à cet  égard  quelques  délais , 
ils  ne  peuvent  jamais  en  autorifeu  l’omiffion 
abfülue,  ' ' 

Outre  le  reglflre  de  calffe  , il  doit  y avoir  dans 
chaque  corps  un  regiflre  pour  la  coînprabilité  en 
deniers , où  l’on  établira  plus  en  détail  ôc  par 

Projet  (Tïnjîruçlion  ^ &c,  1 B 


Quan«^  cetré 
opération 
doit-elle  ciTS 
reaouveléf  î 


Peut  avoir 
Heu  en  cam- 
pagne , com- 
me les 

garnirons. 


Regiftre  da . 
ia  comptabt- 
licé  en  de- 
niers. 


Far  qui  ces 
rcgiftres  doi- 
ve ne  Cl  ce  co- 
tés Se  para- 
phés. 


Réfumé  des 
bafçs  de  la 
comptabilité. 


Comptabi- 
lité des  c£rets. 


. Dciis  re- 
giilres  : an 
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mois  5 tous  les  paiemens  faits  à chaque  com- 
pagnie 5 pour  la  lolde  de  préfence  , ôc  un  regiftre 
de  mouvemens  , où  feront  inferites  toutes  les  mu- 
tations. 

Tous  ces  regiftres  doivent  être  cotés  & para- 
phés par  le  commiffaire  qui  a la  police  du  corps  ^ 
(Sc  il  a droit  de  les  compulfer  toutes  les  fois  que 
Fexigent  le  befoin  de  fon  travail  Sc  l’ordre  de  la 
comptabilités  -- 

En  réfumant  donc  tout  ce  qui  ptjécède  , on 
voit  que  la  comptabilité  de  la  folde  eft  établie  : 

. 1®.  Sur  le  regiOire  aux  délibérations  du  conffeil 
d’adminiftratipn  ^ / 

2®.  Sur  les  feuilles  de  prêt  ; 

3".  Sur  le  livre  où  font  inferits  les  à-comptes  ; 

4^.  Sur  le  livre  de  caille  del^iné  â établir  jour- 
nellement les  recettes  ôc  dépenfes; 

5®.  Sur  le  regiftre  de  la  comptabilité  en  de- 
niers; 

6°.  Enfin  fur  les  revues  des  commilTaires  des 
guerres  , qui  font  la  pièce  jiiflificative  de  toutes 
les  dépenfes  de  la  folde. 

. La  comptabilité  des  effets  d’habillement,  équi- 
pement ôc  armemenr  , fe  fubdivife  en  celle  des 
effets  ôc  celle  des  deniers. 

Tous  les  effets,  de  quelque  nature  qu’ils  pnif- 
fent  être ,,  étant  fournis  des  rnagalins  de  la  R.épu- 
blique , ôc  entretenus  à fes  frais  , au  moven  des 
à-comptes  qu’elle  fera  verfer  clans  la  caiffe  des 
corps,  il  en  réfülte  à cet  égard  un  ordre  de  (omp- 
tabilité  non  moins  hmple  moins  facile  que 
celui  de  la  folde. 

Deux  regiflres  doivent  fyffire  ; Fun  pour  le^ 


compte  de  recette  êc  dépenfe  en  effets,  l’autre 
pour  celui  de  recette  Sc  dépenfe  en  deniers  : l’un 
6-  l’autre  cotés  ôc  paraphés  par  un  commifTaire  des 
guerres. 

^ Le  premier  regiftre  eft  ouvert  par  le  confeil 
d’adminiftraciün  avec  tous  les  capitaines  qui  font 
chargés  du  compte  ouvert  vis  - à - vis  de  chaque 
fous'ofhcier  ©u  foldat. 

Le  ^ capitaine  chargé  de  rhabillement,  fous 
l’autorité  du  confeil  d’adminiflration , indépen- 
damment d’un  regiftre  général  par  compagnie, 
doit  être  muni  d’on  regiftre  individuef , " pour 
connoître  & fuivre  , -non- feulement  la  fttuation  de 
chaque  compagnie  vis-à-vis  du  confeil  , mais 
celle  de  chaque  homme  vis  à- vis  de  foji  capitaine  , 
êc  Être  en  tout  temps  a portée  d’en  rendre  compte 
au  confeil  d’adminiftiation.  ^ 

La  cornptabilité  en  deniers  comprend  la  re- 
cette & remploi  des  fommes  affedées  à l’entre- 
tien de  rhabillement,  de  l’équipement  ôc  des 
armes. 

La  recette  n’eft  point  un  objet  fixe , puifquii n’y 
a plus  de  mafte  j mais  la  Convention  a décrété  un 
maxiniuîTi i liv^  5 fous  par  mois  par  homnie 
d infanterie , & de  4 liv.,  par  homme  de  troupe  à 
cheval,  pour  fubvenir  à toutes  ces  dépenCs,  &t 
elle  a ordonné  qu’il  feroit  fait  à chaque  c rps  une 
première  avance  de  la  fomme  ainfi  réglée  pour 
fon  entretien  3c  fur  le  pied  du  complet  pour  un 

Ce  font  ces  premiers  fonds  qui  doivent  com- 
mencer le  travail  des  corps  à l’époque  du  ven- 
démiaire. 
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Comment 
doit  être  ar- 
rêtée ia  «ié- 
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feation  des 
pièces. 


Là  dépei'ife  doit  en  être  arrêtée  tous  les  mois, 
d’abord  par  le  confdl  d’adminiftration  , & enfiiire 
par  le  commifTaire  des  guerres  chargé  de  la  police 
du  corps,  &c  rembourfée  àii  confeil  fur  les  états  'qui 
en  auront  été  drelTés,  appuyés  d’une  feuille  d’ef- 
fedif,  ' - 

Le  rembourfement  que  le  payeur  eft  autorifé 
d’en  faire  aux  corps , ne  devant  pas  excéder  le 
maximum  proporcionnellement  à l’eftedif,  il  en 
réluke  que  la  première  avance  faite  aux  corps 
derr curera  toujours  à-peu- pi:ès  quitte  & nette  en- 
tre les  iTiains  du  confeil  d’admlniftration  , & c’ed: 
de- ce  reliquat  que  s’établira  le  chapitre  de  recette 
à compte  nouveau  , après  chàq-ae  arrêté. 

Le  capitaine  chargé  de  l’habillement  doit  avoir 
un  regiftre  de  recette  de  dépenfe , coté  & paraphé 
par  le  commilfaire  des  guerres. 

La  recette  confifte  dans  les  fonds  remis  au  capi- 
taine par  le  confeil  d’adminidration.  La  dépenfe 
s"étâblit  par  compagnie  fur  les  états  des  maîtres- 
ouvriers  5 arrêtés  par  les  fergens-majors  & vifés  du 
capitaine. 

L’attention  des  commilTaires  des  guerres  , en 
vérihant  ces  pièces  de  comptabilité , doit  porter 
principalement  fur  l’évaluation  de  la  dépenfe  au 
maximum  de  refFeélif,  de  c’efl  à eux  de  veiller  ^ de 
concerr  avec  le  capitaine  chargé  de  ce  détail,  i 
ce  que  l’on  fe  renferme  à cet  égard  dans  les  bornes 
preîbrites  par  la  loi. 
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Article  II  L 

Suhjijîànce's, 

Le  premier  objet  de  î’adminidratioii , après  ©es  fabfîP 


avoir  conlidéré  la  compolirion  de  l'armée,  & pris 
des  mefures  peur  le  paiement  de  fa  folde , c’eft 
de  s’occuper  de  tous  les  objets  nécelïàires  à fa 
fubfiftance. 

I 

On  comprend  fous  cette  dénomination  tout  ce  Ce  qu’on 
gui  a rapport  aux  vivres  Sc  aux  fourrages , de  quel- 
que  nature  que  ce  foit. 

Lacommiiîion  des  approvlfionnemenséft  chargée  a quelle 
d’y  pourvoir  pour  toutes  les  armées  de  la  Répu-  îeSÎnsft 
blique  , Sc  fous  elle  l’agence  générale  des  fubfiflan-  confié, 
ces  militaires. 

Cette  partie  importante  fe  fubdivife  en  neuf  ^ sa fabdiri- 

^ ^ ^ **•  ' hnw  nrvif 


fioH  en  neuf 
feâ;ions. 


fedions  j 


S A V O I R J 


1°.  Les  vivres  du  pain; 
a®.  Les  vivres  de  la  viande  ; 

3 Le  riz  ; 

4®.  Le  lel  & vinaigre  ; 

5®.  L’eau-de-vie; 

6®.  Le  chauffage; 

7®.  Le  fourrage; 

8®.  La  paille  de  couchage; 

5®.  La  fubfiftance  des  troupes  en  marchci 

Plufieiirs  de  ces  fournitures  n’ont  lieu  qu’aux 
armées  en  campagne  ; on  en  fera  l’obfcrvation  â 
chaque  article. 
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§ I. 

Vivre  du  pain, 

subdivifîon  Cette  première  partie  de  la  fübfiflance , la 
^^App^^ovï'  efTentielle,  fans  contredit,  pour  le  militaire 
fionnemens;  commc  pour  le  citoven  , fe  partage  en  trois 

labrication  ; -,  . *■  r ® u • 

Diiinbuuons.  articles  principaux-,  qui  doivent  nxer  1 attention 
des  commilîaires  des  guerres  : 

Les  approvidonnehiens  ; 

La  fabrication  du  pain  j 
Les  diftributions. 


ï*.  Des  ap- 


II  eft  du  devoir  des  commîllàires-ordonnateurs 


provifioimc-  employés  dans  les  divifions  , (Sc  plus  encore  de 
ceux  employés  en  chef  aux  armées  , de  s’aifnrer 
des  approvilionnemens  eu  grains , deftinés  pour 
la  confornniation  des  troupes  qui  font  fous  leur 
adminiftratioîi. 


On  fait  eue  le  fac  de  Ptain  pefant  200  livres. 

Ce  qu’M  faut  • j • j 

degrainpour  p'^ids  de  matc , doriiie  lüo  rations  de  pain  , du 
la  nourriture  poids  Ordinaire  de  24  onces  : d’oii  il  fuit  qu’il 

d’us  hominï  -i--  t c i — • t r 

par  an.  mtit  deiix  lacs  ne  grain  par  homme , pour  la 
fubliftance  en  pain  pendant  une  année , en  né- 
^ gligeant  les  cinq  jours  complémentaires  3 quoique 

fournis  comme  les  autres,  parcequ’ilsfe  trouveront 
toujours  dans  rexcédent  d’approvilionnemens  qu’on 


a fjin  de  fe 


ménager. 


Ce  qu’il  en 
faut  ppur 
çellc  d’une  ar- 
mée de  g 0000 
Sommes. 


Ainli , en  prenant  pour  hypotlièfe  une  ar- 
mée de  3 0,000  hommes  5 il  faut,  pour  la  fub- 
fiftaiice  d’une  telle  armée  pendant  un  , an  , 


6o,coo  facs  de  grains;  mais  comme  la  ration  de 
campagne  eÛ:  de  28  onces,  ou  d’an  fixième  en 
y ajouter  lo.oco  facs  , & j joindre 


fus,  il  faut 
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encore  un  quart  de  plus,  ou  15,000  Tacs,  pour 
les  officiers  ôc  autres  parties  prenantes,  ôc  pour 
-les  cas  imprévus;  ce  qui  fait  en  tout  85,000 
facs,  avec  lefquels  011  peut  faire  vivre,  pendant 
une  année,  une  armée  de  30,000  hommes,  êc 
par  conféquenc,  pendant  fix  mois,  une  de  60^00^ , 

Ôc  pendant  trois , une  de  i r 0,000. 

Ce  calcul  eft  établi  d’après  la  fourniture  dil  Compoiîrfoa 
pain,  compofé  de  trois  quarts  froment  &c  un 
quart  feigie , fans  extraclion  de  fou.  Les  achats 
‘de  grains  doivent  fe  faire  dans  tetre  proportion  ; 
c’eft-à-dire'^que  lorfqii’oii  projette  des  ^achats  de 
grains  pour  rapproviiionnement  d’une  armée  , il 
faut  les  régler  de  manière , qu’il  entre  dans  les 
magafins  un  fac  de  feigie  , contre  trois  facs  de 
froment  : ôc  s’il  étoit  ordonné  ime  extradioii 
quelconque  , il  faudroit  jaugmenter  l’approvilioniie- 
mentau  prorata  du  déchet, 

Il  a été  réglé  , par  un  décret  du  mois  de  P-  l’eiïtr£c-| 
feptembre  1792  (vieux  ilyle)  , qu’il  feroit  fait  par\e^hliua- 
une  extraétion  de  quinze  livres  de  fort  par  quintal , g--»  ’ 
pu  de  trente  livres  au  fac. 

Les  troupes  de  k République  ont  déjà  joui 
de  cette  amélioration  du  pain  de  munition , 
principalement  dans  les  places  ; mais  la  laplairé 
du  mouvement  des  armées , & la  difficulté  du  ^ 
blutage,  dans  les  circoaftances  embarrairantes  ou 
l’on  s’efl  trouvé  par  rapport  aux  fubudances  , 
oj4t  fait  fufpendre  cette  opération  à différentes 
époques  Sc  dans  pkffieurs  armées. 


Dans  le 


cas  ou 


Déchf»r  qu'^ 

11  t ’ */'■  ’r  / occsliostKi 

elle  ieroit  reprue  unirorme-  i-ns  les  2 


ment , U ^fonvient  d’obferver  eue  le  déchet , d’a- 
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ülSilS. 


D::  quelle  f*- 
ture  Ibat  les 
ficisars. 

Qualité  des 
fco»s  grains. 


foicls  régu- 
lier des  facs 
de  grfiiii. 


Ncceffiréu'ua 
approvidon- 
«emeiîi:  de  z 
assau  moins. 


|)ïè§  rÊxtra£l;ion  ci-defTas  , eft  de  trois  vingtièmes 
par  fac  de  farine  de  deux  cents  livres  • en  fort» 
que  5 (i  J’on  a befoin  de  85  mille  facs  de  fa- 
rine non  blutée,  pour  rapprovifionnement  d*une 
yrrnée  de  trente  mille  hommes , pendant  une 
année  ^ il  faut  y ajouter , en  cas  de  blutage  , 
un  furcroit  de  11,750  facs,  qui  font  les  trois 
vingtièmes  de  quatre-vingt-cinq  mille  facs,  9c  por- 
ter par  côiiféquent  rapproviiionrtement  jufqu’à 

Les  achats  fe  font  en  grains  de  première  qua- 
lité autant  qu’il  cft  poffiblc.  Les  grains  maigres  & 
petits , & ceux  récoltes  dans  les  temps  pluvieux 
ne  donnent  que  du  Ton  ; ceux  niellés,  charbonnés 
Ôc  mouchetés  ne  font  pas  reçus. 

La  pellicule  dés  bons  grains  ef^  mînee  j il  ne  doit 
s’y  trouver  ni  pierre  ni  poufîière,  point  d’ivraie, 
Ôc  aucun  germe  moifilTeux. 

Le  fac  de  grain  pèfe  201  livres  brat,  êc  com- 
pris le  fac , qui  pèfe  deux  livres , le  tout  poids  de 
niaro,  ôc  l’on  exige  même  le  plus  fouvent  des 
vendeurs , 104  livres  brut,  à caufe  des  déchets 
dont  répondent  les  gardes- magahns. 

Si  les  mefures  ou  poids  du  pays  où  Ton 
achète  rtc  répondent  pas  aii  poids  ci  - deffas  , 
on  les  y fait  rapporter  par  une  opération  de  cal- 
cul 3 Sc  r©n  traite  en  conféquence  avec  le  ven- 
deur. 

Ôn  ne  peut  pas  fe  croire  alTuré  de  la  fubfîf- 
tance  en  pain  d’une  armée , lî  l’on  n’a  pas  de- 
vant foi  un  approvifionnemenc  de  trois  ans  , ou 
pour  le  moins  de  deux,  êc  cela,  non -feulement 
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pour  que  le  fervice  ne  manque  point,  mais  en- 
core pour  faire  un  bon  fervice^.;  CîO-'  il  eii  bien 
difréreiiL  de  travailler  avec  du  gmin  nouveau  , 
ou  avec  du  grain  vieux  & repofé.  Cekii-ci  s’é- 
chauffe moins  5 rend  plus  de  farine,  & une  ta- 
rine  qui  fe^garde  mieux  ^ il  donne  un  pain  plus 
aoLirnfrant,  & ce  pain  efc  aufli  plus  puopre  à fe 
conferver. 

Mais  d’ailleurs  , une  maxime  certaine  en  ksic 
dkpprovilionnemens  pour  la  guerre , c’eit  que 
Ton  eft  cenfé  ne  rien  avoir , (i  l’on  n’a  pas  le 
double  au  moins  de  fes  befjins  en  tout  genre  , 
puifqu  un  de  ces  évédemens  que  la  gaerr-  fait 
naître,  & qu’on  rie  fauroit  ni  prévoir  nit  em- 
pêcher, peut  , en  un  moment , vous  priver  d’une 
partie  de  v .s  moyens. 

Il  ifed  pas  néceffaire  , néanmoins , d’avoir  fous 
fa  mam  tous  les  approviiionnernens  d’une  ar- 
mée aglfTanrej  cela  fcroit  même  trèsdmpiiiclenr. 
Il  fuffit  de  les  avoir  a fa  difpoiidon , de  qu’ils 
foiant  mis  en  mouvement  réglé  luivant  les  dif- 
taiices  & les  opérations  de  l’armée. 

Pour  fiippléer  à la  cohnoiiîimce  qu’on  ne  peut 
avo  r , ni  du  plan  de  campagne,  ni  des  évé- 
nement qui  peiivent  le  deianger , il  eft  d’un  ad- 
m niftr-ueur  prudent  & fage  de  faire'  difoofer 
fes  piincipaux  magafîns  fur  trois-points  déoer- 
,minés  deraère  l’armée,  dans  des  places  bien 
couvertes  Sl  bien  fûtes , l’une  ait  centre  j dt  les 
deux  autres  far  la  droite  & fur  la  gauche. 

Si  l’armé  rfe  porte  en  avant,  c’eft  le  magafin  du 
centre  q-.ii  la  nourrit  de  qui  s’aliniente  des  maga- 
nns  de  droite  de  de  gaaclie  : fi  l’armée  prend  fa 


Manière  cîc 
clifpoùr  ias 
approvifiou* 
ne  a.  eus. 


Le$  diviler 
fur  I points. 


Avantages 
de  ce  CCS  dif- 
poiîâon. 


RefTeiu-ces 
qu’on  doît 
tirer  du  pa}«ts 
ennemi. 


Ufage  qu’on 
doit  faire  des 
approvifion- 
netnens  aban- 
donnés par 
rcnnemi. 


Des  maga- 
sins dans  les 
> divifiüus  ini- 
' Kcairts. 


De  ceux  à 
érablir  en 
pays  ermcnii. 
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diredion  par  la  droite  ou  par  la  gauche,  alors  elle 
rire  fa  fubfift^c;^  du  magaiin  le  plus  près  du  pays 
ou  elle  le  porte,  ôc  les  deux, autres  fervent  à y 
remplacer  les  denrées , à mefure  de  leur  confom- 
mation. 

Lorfqu  on  entre  en  pays  ennemi , le  premier 
devoir  d’un  adminillraceur  eft  de  s’occuper  du 
foin  de  ménager  fes  approvilionnemens,  en  faifanc 
vivre  l’armée  aux  dépens  du  pays,  ou  du  moins  en 
ne  négligeant  aucune  des • relfources  que  le  pays 
peut  offrir. 

Si  l’ennemi  en  abandonnant  une  place  ou  un 
polie  , y a laiile  des  approvilionnemens  , le  corn- 
milfaire-ordonnateur  en  chef  doit  les  faire  recon- 
no- tre  , en  faire  drelTer  procès-verbal , ôc  , s’ils 
font  trouvés  de  bonne  cjuaiité  , les  faire  employer 
à la  noLirrirure  de  l’armée  , par  les  foins  de 
l’agence  générale  des  fubliftances  , dnon  ^les  faire 
vendre  au  profit  de  la  République  , & rendre 
compte  à la  commifiion  de  toutes  ces  opéra- 
tions. 

Il  exifle  dans  la  plupart  des  divifions  mili- 
taires , foit  aux  frontières  , folt  dans  Tintérieiir, 
des  inagafins  defiinés  à la  confervation  des 'grains 
ôc  farines  propres  à la  fubfiftance  des  armées  ; 
mais  lorfqu’on  entre  en  pays  ennemi  , l’on  eft 
quelquefois  obligé  de  créer  ces  fortes  d’établilfe- 
rnenr, 

Aior*:  il  faut  avoir  rattention  de  les  choifir  dans 
des  bâtimens  vall^s , fains  , bien  aérés,  exempts 
non-feuiement  d’une  humidité  locale  , mais  encore 
de  toute  vapeur  humide  qui  poinToit  y pénétrer 
du  dehors , ôc  en  état  de  fupporter  le  poids  des 
matières. 
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- Les  emplacemens  pour  la  confervadon  des 
grains  ne  fonc  pas  toujours  convenables  d celle 
des  farines.  11  faut  aux  grains  des  greniers  bien 
fecs  , avec  un  air  tranlverfal  ; la  chaleur  fins 
humidité  ne  les  incommode  point.  Les  farines 
veulent  de  la  fraîcheur  fans  Kumid  té  , dr  la  trop 
grande  chaleur  pourroit  leur  nuire  : auili  pré- 
fère-t-on pour  elles  les  étages  d’un  bâtiment  â 
f&s  greniers,  mais  la  furveilLance  peut  pa  er  à 
bien  des  mconvéniens. 

La  propreté  des  magahns  ell  le  premier  fecret 
de  la  conferva  ion  des  matières  ; elle  doit  être 
portée  jufqu’â  la  plus  grande  reclie  ché.  On  ne 
doit  foLiffrir  ni  toiles  d’araignées  ni  pouilière  fur 
les  murs  ou  dans  la  charpente  des  greniers  ; Sc 
lorfque  les  commilTalres  des  guerres  y font  leurs 
vilites  de  police,  ils  doivent  donner  à cet  article 
une  bonne  partie  de  leur  arcennoii. 

On  fait  d’ailleurs  que  les  grains  âc  les  farines 
font  fujetsâ  différenres  irnprelïions  de  l’air  , qui 
font  pour  eux  comme  des  maladies , dont  une 
manutention  intelligente  peut  prévenir  les  effets  , 
ou  réparer  le  défordre. 

Les  grains  s’échauffent  dans  les  facs  , dès  que 
les  premières  chaleurs  du  printemps  commencent 
à (e  faire  fentir,  & il  eft  de  toute  néc.^Ûicé  de  les 
mettre  en  couche  de  quinze  â dix-hnit  pouces  de 
hauteur  au  plus,  félon  les  émplacemens  , mais  fur- 
tout  félon  les  climats. 

Ce  n’eft  pas  tout  : dans  les  climats  naturelle- 
ment humides  J il  s’introduit  clans  les  greniers 
une  foule  de  papillon?  qui  dépofent  leurs  œufs 
fur  les  grains  , 5c  y engendrent  de  petits  vers  qui 
en  dévorent  la  fubftance. 


choix  des 
eniplace- 
msiis  , tant 
prut  les 
grains  -,  que 
pour  les  fa- 
rines. 


Propreté 
dans  les  ma- 
gafins. 


Maladies 
des  grains. 


Remède  à 
employer 
quand  ils 
s’échauiTent. 


Remède 
contre  les 
vers. 


I. 


Il  n’y  a pas  d’antre  moyen  de  détruire  cas  in- 
fedes  5 6<:  de  les  empêcher  de  s’établir  dans  les 
grains  , que  de'  pelleter  &c  de  cribler  les  grains 
aicérnatlvt;menL  , ôc  fans  difcpntinuer,  depuis  1© 
mois  de  germinal  jLifqii’aii  mois  de  vendémiaire, 
êc  plus  long-temps  d le  beloin  l’exige. 

'coiKreic  Le  charanfon  cfc  auPd  un  infede  dangereux 

charaiitbn.,  (iépopuiaceur  cles  greniers  , où  il  fe  naturalife 

eh  fort  peu  do  temps,  fi  Ion  ne  prend  foin  de 
i’en  expulfer  par  des  manœuvres  fréquentes , ôc 
fur-rout  par  celle  du  criblage. 


UilînuU-s 
eue  l’oii  em- 
ploie pour 
Ecrtoyer  les 
grains. 


'“On  fe  fert  de  cribles  â vent  ôc  â peignes  de  fer 
pouf  nettoyer  les  grains,  de  vans  ôc  de  cribles  de 
peau  pour  les  vanner,  & de  pelles  de  bois  pour 
la  manœuvre  du  pelletage. 


Dugoùcae  II  ed  encore  d’autres  maladies  des  _ grains  que 
nier  & da  fouveni  îls  apportent  avec  eux  lorft]u’ils  viennent 
torauiag..  letranger  , telles  que  le  goût  de  i quand 
ils  ont  été  un  peu  avariés,  ou  celui  du  torreil- 
lacre  , qui  réfuke  d’une  manœuvre,  employée  par 
les  marebands  de  hlambourg  de  de  Hollande  pour 
féchcr  les  grains  au  feu;  ce  qui  les  rend  pins 
aifés  à conferver,  mais  en  meme  temps  pluslui- 
cepVibles  des  impreillons  de  fair  de  mer  , dans 
le  trajet  des  ports  étrangers  à ceux  de  la  Répu- 


blique. 


Manmavres  Oii  peut  effayer  fiu*  ces  grains  des  manœuvres 
propres  à de  cfibLige  ôc  de  pelletage,  pour  dil- 
fiper  le  goût  qu’ils  ont  contradé , ôc  qui, 
n’étant  nuliennent  malFaifant,  fur-tout  celui  du 
torreillage  , eit  toujours  tres-defagreable. 

lobons  des  On  a pratiqué  quelquefois  ^ en  pareil  cas . avee 
graiiis.  beaucoup  de  fiiccès,  la  manœuvre  de  laver  les 
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grains  5 en  les  pafiant  à plufieurs  eaux  dans  des 
paniers,  & les  étcndanc  cufüire  far  des  draps  au 
foleil  pour  les  fécher.  Lôrf'qiie  le  goût,  comme 
on  Ta  fouvent  ob-iervé , ne  tient  .qu’à  l’écorce  du 
grain  , &c  n’a  pas  attaqué  la  farine  , les  lotions, 
en  nettoyant  les  grains,  ie  font  encièreméat  dlf~ 
paroitre. 

Mai?  fi  le  goût  fubrifte  malgré  les  travaux  du 
magafn  , on  doit  le  rejeter  de  la  {abrication  du 
pain  des  troupes , ôc  prendre , fur  leur  deitina- 
tion  , les  ordres  de  la  commiflion  des  approvf 
fionnemens.  », 

Il  efl:  encore  un  remède  fur  pour  les  grains  qui 
s'échauffent  Sc  qui  menacent  de  germer,  c’eft  de 
les  envoyer  promptement  au  mouhn  , pour  les 
convertir  en  farine.  Le,  feu  de  la  meule  détruit 
ordinairement  routes  les  maladiés  des  grains , 
lorfqu  elles  ne  font  pas  invétérées , (3<:  rend  une 
farine  pure  & faine  , pour  des  grains  dont  la 
qualité  pouvoit  être  équivoque. 

Les  farines  ont  aufïl  leurs  maladies  j elles 
s’échauffent , elles  fe  marronnent  , en  fia  elles 
contractent  un  mauvais  goût  de  fe  gâtent  entiè- 
rement. 

Il  eft  aifé  de  prévenir  ce  dernier  état',  par  une 
attention  continuelle  à les  guérir  des  premières 
atteintes  qu’elles  reçoivent. 

1/ 

Le  premier  de  tous  les  remèdes  pour  des  fa- 
rines qui  commencent  â s’échauffer  , ceft  de 
les  mettre  en  couche  dans  un  étage  carrelé  , fie 
carreau  eft  bien  uni  , ou  fur  un  plancher  dont  les 
joints  foient  bien  ferrés.  On  les  manceavre  en- 
fui te  légèrement , -ôc  on  ne  les  remet  en  fac  que 


Grjîn  rïïjeré 
de  la  fabrî*- 
cation , fi  cc 
goût  fubnile. 


Envoi  des 
grains  au 
iifioulin  ■ 
moyen  pr,ef- 
que  fur  pour 
les  réparer. 


Maladies 
des  farines. 


Les  mettre 
ca  couche! 


Cheminées  lorfqu elles  font  entièrement  rafraîchies,  avec 
dans  les  fics.  [’attcntioii  de  laiirer  toujouYs  des  cheminées  dans 
lesfacs  , c’eft-à-dire,  des  trous  formés  par  un  gros 
bâton  ferré  par  lebjut  ^ quon  a enfoncé  jufqu’aa 
fond  du  fac.  Les  facs  alors  font  fur  cul,  fëparés 
les  uns  des  autres , & raj^gés  de  manière  â ne  point 
fe  toucher,  ni  â la  muraille. 

les  farines  fe  manœuvrent  auffi  en  facs  lorf- 
lacs.  quelles  n’ont  aucun  mauvais  fymprbme,  & qu’on 

ne  veut  que  les  entretenir  ; mais  toujours  légjèrement 
pour  empêcher  l’évaporation,  6c  l’on  a foin  que 
les  facs  füienc  bien  liés.  ' 


Dirpolîtion 
clés  faci  en 
piles. 


Vifites  des 
magafins  par 
les  commif- 
faires.  des 
guerres. 


On  met  aufii  quelquefois  les  facs  de  firine  en 
piles  dans  les  magafins.  Ces  piles  fon^de  dix  facs , 
6c  ont  cinq  pieds  de  hauteur  ; on  lailfe  des  ruelles 
entre  les  piles  pour  que  l’air  puiOe  circuler-,  il  faut 
aulTi  éviter  que  les  facs  ne  touchent  aux  murailles. 

Les  commilTaires  des  guerres  , chargés  de  h 
police  des  magafins  , ne  doivent  pas  négliger  d’y 
faire  des  vifnes  fréquentes , & d exiger' que  les 
eardes-magalins  les  informent  exadement  de  la 
quantité  de  grains  6c  farines  qui  entrent  dans  les 
mao^aiins  ou  qui  en  fortent  journellement,  de  ils 
doivent  en  avoir  fous  les  yeux  les  étais  de  fitLia- 


. tion  , afa  de  pouvoir  en  rendre  compte  au  com- 
milTaire  ordonnateur  de  la  divifion  , 6c  j)rincipale- 
ment  à rordonnareiir  en  chef  de  1 armée. 


Î1  s’exécute  encore  dans  les  magalms  une  ma- 
pour  taire  le  jiçgLivre  importante , qui  exige  1 attention  ôc  la  fur- 
veillance  des  commiffaires  des  guerres,  celle  des 
meiai-ïges  , pour  mettre  les  grains  au  titre  de 
: trois  quarts  froment  6c  un  quart  feigle. 


{ 
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Cette  opération  ne  doit  pas  avoir  lieu  fans  qu’ils  cotnmtnt 
en  aient  été  préveniîs._  Elle  s’exécute  en  verfanc 
fur  le  plancher  d’un  grenier  trois  facs  de  froment 
contre  un  fac  de  feigae , fuivant  la  grandeur  du 
mélange  que  l’on  veut  faire  , & eile's  précèdent 
toujours  l’envoi  des  grains  au  moulin. 


Le  bled  ainli  mêFangé  s’appelle  méreil  ; il  de- 
mande le  même  entretien  , Sz  eft.fujet  aux  mêmes 
déchets  que  le  froment  §c  le  feigie  féparés. 


Le  météil 
exige  le  me- 
me foin  que 
le  froment. 


Un  fac  de  grains  du  poids  de  202  livres  brut  Des  mou- 
d)ir  rendre  200,  livres  de  farine  auffi  brut,  & le 
fac  compris,  ou  198  livres  net , & l’on  ne  doit  la  Vain  doic^ 
recevoir  du  meunier  que  lorfqu’elle  ell  refroidie 
& pas  mouillée.  Lei^  moutures  font  bonnes 
quand  la  farine  eft  douce. 

Quand  les  meules  de  moulins  font  neuves  ou  ce  qu’il 
repiquées  de  neuf , il  faut  y faire  palier  desTons 
avant  que  d’y  faire  moudre  du  grain  , fans  quoi  Ses  V 
la|tanne  poLirroit  avoir  du  fable  ou  du  gravier, 
ce  qui' rend  le  pain  croquant  défagréaWe.  ’ 

farines , en  fortant  du  moulin  , doivent  Repos  qu’on 
avoir  le  temps  de  fe  repofer  * & le  moins  qu’on 
puiiTe  fe  donner  de  farines  d’avance , c’eft  pour  avIî/'de'L 
la  tonfommat^on  de  deux  mois  .q  mais  il  faut 
fur-tout  prévoir  les  féchereifes  ou  les  gelées, 
pendant  lefquellcs  les  moulins  ne  travaillent  . ' 

point.  . ; 

On  ne  porte  que  des  farines  d la  fuite  des  ar- 
mées  , & il  faut  fe  ténu*  en  très  grande  mefure  fionnemensi 
à cet  égard,  pour  ce  pas  fe  trouver  au  dé- 
pourvu.  çjj  farines. 

Les  rannes  palîènt  des  rnagafiris  à la  manu-  ' 
tention , pour  être  converties  en  pain. 


\ 
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Fours  de  Toiites  Ics  pLices  de  guerre  , fur  les  frontières 
Kl  uni  don.  - Je  11  République,  ont  des  établifiemens  de  fours, 
qu’on  appelle  manutention  , & oui'  font  deftinés 
à la  rabiîcacion  c!u  pain  des  rioupcs.  ’ 

Il  y en  a de  bîc^n  entendus  dans  leur  conHiruc-* 
rion  ; il  y en  a de  fort  intommodes  ôz  fort  mal 
difpofés.  L^rs  übfeivadoos  des.  ccmrnidaires-or- 
donnateurs  , concertées  avec  les  chefs  du  génie  & 
les  employés  des  vivres , peuvent  amener  à cci  égard 
des  changemens  avancageux. 

mens doivent  être  placés,  autant  que 
d 


ans  un  endroit  écarté , d portée  des 
le  vent  qui  fouffie  avec  le  moins 


Comment  I Ce  S érabliiTe 

<]oiVcnt  être  fa^lre  fc  DCUt  , I 
places  dans  ^ 

les  villes  dû  eaux  , OC  fous 


guerre. 


d’impétuoilté. 


Dirpofuions  Pour  remplit*  leur  objet , 
emplacemcns  principaux  : 


ils  demandent  cinq 


Korabredes  1^-  Dcux  fout's  au  moins  dans  les  établiiïemcns 
les  plus  médiocres,  pour  que  Tun  piulîè  fiippléer 
d l’autre,  en  cas  de  réparation  ou  de  quelque 
accident. 


ïmplîds-  Les  fours  doivent  avoir  chacun  leur  pétrin 
Si^Sccïîïr  même  emplacement . de  rnanièie  toute- 

fois que  le  travail  du  pétrilîètir  ne  gêne  pas  celui 
' du  brigadier  loïiqu  il  enfourne  le  pain  ou  qu’il 

le  défourne.  On  demande  pour  cela  vingt  a vingt- 
deux  pieds  de  la  bouche  du  four  à la  muraille 
cppofée.  Chaque  four  occupe  en  outre  feize  pied. s 
en  largeur;  en  forte  que  dans  les  grands  établif» 
femens  on  augmente  le  local  d’autant  de  feize 
pieds  en  largeur  qu’on  a de  fours. 

>^2gaSn  au  2°.  Un  magafn  au  pain  fufhfant  pour  contenir 
le  travail  des  fours  pendant  4 jours  peut  le  moins. 

Un 


/ 
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Un  pain  a huit  à neuf  pouces  de  diamètre , fur  s«  dtata- 
trois  pouces  d epaiiTeur  ; on  le  range  fur  trois  de 
hauteur;  & comme  un  four  de  500  ratioAs,qui 
lait  hx  fournées  dans  les  vingt -quatre  heures , 
donne  5000  rations  d’une  liv.  & demie,  ou  i <co 
pains  par  jour,  & que  les  dihributions  fe  font 
ordinairement  tous  les  quatre  Jours,  il  s enfuit 
que  chaque  four  a befoin  d’un  magafin  pain 
allez  grand  pour  contenir  6000  pains* 

^ On  donne  donc  à ces  magahns  270  pieds  quar- 
res  par  chaque  four,  non  compris  les  intervalles 
qu  on  lailïii  pour  les  palTages.  Ils  doi  vent  être 
plaiicheies  ^ tant  fur  le  fol , qu’à  deux  pieds  de  liait- 
teur  au  pourtour  de  la  falle. 

3^.  Un  magafin  ou  dépôt  pour  des  farines,  peu-  Dépôt pduf 
dant  une  decade,  Sc  plus,  s’il  eO:  polîibie.  farines. 

4°.  Une  cour  avec  des.  hangars  pour  le  bois  cour  ac 
es_  fagots , en  proportion  de  la  confomma-  ^^"gar 
tion  que  la  manutention  peut  en  faire. 

Il  faut  cinq  cordes  de  bois  pour  la  cuilTon  de 
100  lacs  de  farine.  - . , , 

5^;  Enfin  , un  logement  pour  le ' principal  em-  wementi 
ployé  de  la  manutention.  dumanuteu- 

Outre  cela  , chaque  four  doit  encore  être  muni  uft^ndies 
tous  les  inltrumens  nécêdfàires  à fon  travail  ‘^’unfour. 
t^^ls  que  pétrin,  tour  à pâte,  table,  pelles  de 
bois  ^ de  fer,  brancard,  baquets  â levain, 
titie  al  eau,  feau,  chaudière  de  cuivre,  petit 
neau  de  fer,  avec  deux  poids  de  trois  livres 
demie,  coupef âte , hache,  maffe,  coinde  fer  ^ 

& labliere. 

n faut  de  la  très  - bonne  eau  pour  bien  ïauiapiW 
taonquer  le  pain  , Sc  i’eau  courante  d’une  rivière 
Projêt  cCinJlruciion  Q 


fabrication 
du  pain. 

De  la  fabri- 
cation du 
pain  en  cam- 
|£gne. 


Fours  d« 
campagne. 


Chemin  que 
peuvent  faire 
las  caiiTons 
pour  percer 
le  pain. 


Combien 
de  rations 
porto  un  caif 

fon. 
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à proximité  eft  toujours  préférable  à l’eau  de 
puits  ou  de  citerne. 

Loriqu’une  armée  eft  en  marche , fur-tout  en 
pays  ennemi,  on  n’a  pas  toujours  l’avantage  de 
trouver  des  établifTemens  tout  faits.  Il  ell  a(Iez 
ordinaire  que  l’ennemi  détruife  les  liens  à 
mefure  qu’il  fe  retire , & le  plus  fage  eft  de  ne 
jamais  y compter. 

Pour  y fuppléer  , le  commifTaire  ordonnateur 
en  chef  doit  fe  concerter  avec  le  prépofé  prin- 
cipal de  l’agence  des  fubhftances  militaires , Sc 
ordonner  la  conftruélion  de  fours  de  campagne , 
dans  ^les  places  qui  feront  jugées  les  plus  con- 
venables à cet  effet,  par  leur  fituation , relative- 
ment aux  mouvemens  de  l’armée , ôc  aux  dif-, 
tances  que  les  équipages  peuvent  parcourir. 

Cet  article  mérite  attention , le  c’eft  le  moment 
de  calculer  l’auvrag®  que  peuvent  faire  les  équi- 
pages, puifque  c’eft  de  lui  que  dépend  lobli- 
gation  de  former  de  nouveaux  établiffemens. 

Pour  opérer  ce  calcul,  il  faut  eonfidérer  : 

i^.  Ce  qu’un  caisson  des  vivres  peur  porter  de 
rations  de  pain  de  munition. 

2®.  Combien  il  faut  de  milliers  de  rations  pour 
une  diftribiition  de  jours  , de  par  conféquenc  de 
caidons  pour  les  porter. 

5®.  Jiîfqu’i  quelle  diftance  on  peut  eommodé- 
ment  diftribuer , en  multipliant  les  convois  , fans 
s’expofer , d’un  coté  à des  dépenfes  exceffives,  de 
l’autre , à faire  une  mauvaife  fourniture. 

Les  diftributions , comme  on  l’a  déjà  dit,  fe 
, font  tous  les  quatre  jours.  Un  caifîon  attelé  de 
quatre  chevaux  charge  ordinairement  i,oüo rations 
du  poids  de  24  onces. 


V 

La  confomaiation  d’une  armée  de  30,000 
hommes  par  jour  feroic  de  30,000  rations. 


140,0000 


Ci, pour  4 jours  ... . 110, coo 
Supplément  de  4 onces  en 
campagne , ou  le  6®.  en  fus . 
ci 20,000 

Fournitures  extraordinaires 
pour  les  officiers  & autres  par- 
ties prenantes , êc  pour  les  cas 
imprévus  à la  fuite  de  l’armée  , le 
quart  en  fus  de  k première 
quantité  ....  . . . » • • • 

Riz  ou  légumes  fecs  pour  4 
jours,  équivalensen  poids,  i . . io,ogo 


3©,ooo 


170,000 


R. 


Combiea 
il  fane  de  ra- 
don pour 
chaque  diflii- 
buci&n  de 
quacre  jours. 


Total, 


. 180,000  Ra. 


Ainfi,  pour  une  diftribiition  -de  quatre  jours , combien  ü 
il  faut  d’abord  180  caiffions.  Relie  à voir  combien  faut  de  caif- 
il  en  faut  pour  âlfurer  le  fervice  des  dillribu rions 
fuivantes , à ralfon  .de  la  diftance  â parcourir. 

Les  voitures  chargées  ne  font,  guère  plus  de  j^arebe 
cinq  à lix  lieues  par  jour.  En  fuppofant  donc  ies  caiffons. 
que  l’armée  foit  à 18  ou  20  lieues  de  l’érablif- 
fement  d’où  elle  tire  la  fiibiiftance  , & qu’elle 
ait  été  fournie  de  pain  jiifqu  au  4 floréal  inclu- 
flvement,  l’ufage  conflamment  iuivi  étant  de 
diftribiier  le  pain  au  foldat  ia  veille  qu’il  lui 
eft  dû , il  en  refaite  que  le  convoi , pour  la  dif- 
tribucion  du  4,  devra  charger  le  29  germinal, 

Ci 


convoi, 
n®  convoi. 


IIP  convoi. 


Combien  il 
faut  de  caif- 
fens  pclir  af- 
furer  cenf- 
tamment  le 
ftrvice , Se 
jufqu’à  quelle 
difiance. 


partir  le  3 o vf arriver  au  camp  ie  3 floréal;  ëc 
diflribuer  le  4,  pour  les  5 , 6 , 7 <S<:  8. 

Ge  premier  convoi  A , repartira  le  rentrera 
le  8"  au  pare  3 près  des  fours  de  munition. 

Le  convoi  Bj  pour  la  dillxibiuion  du  8 , fera 
chargé  ie  5,  partira  le  4,  arrivera  le  7,  & dif- 
tnbuera  le  8,  pour  les  9^10,  ii  & 12, 

Il  repariira  le  o , pour  rentrer'  au  parc  le 


Le  convoi  G,  pour  la  d'flribution  du  iz, 
devra  charger  le  7 , partir  le  8 arriver  ie  1 1 au 
camp,  & diflribuer  le  12,  pour  les  13,  14 

15  & 

Le  1 3 J il  repartira  , pour  rentrer  ie  16  au 
parc. 

Le  convoi  A , rentré  au  parc  le  8 , recom- 
mencera à charger  le  ir,  pour  partir  le  12  , 
arriver  le  .15  5 & diflribuer  le  î(>5  pour  les  17  ,. 
lo  3 19  êc  20. 

liCs  convois  B & C conrinuepnt  ia  même 
marche  fiicceihvement  & par  co  moyen  , chaque 
convoi  aura  deux  icurs  pour  faire  réparer,  les' 
voitures,  fe  pourvoir,  de  foiiîrragp,  & le  mettre 
en  état  de  reconimtncer  un  nouveau  fervice. 

Il  efl  donc  nécefînire  que  les  équipages  des 
vivres-  fbient  montés  de  5 40  cailFons  en  ad;ivité , 
pour  le  fervice  d'une  armée  de  30  mille  hommes 
à la  diflance  -tS  à 20,  lieues  feulement  ' de 
fes  fours  j mais  • pour  peu  que  l’armée ^faile  une 
marche  en  avant  , & selo:gne  encore  de  -cinq 
a hx  lieues  , les  coiivcis  ne  fer-jrt  plus  en  mefure, 
êc  les  marches  forcées  quori.  voudroir  leur  bi.e 
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entreprendre,  pôuiTcfienc  compromettre  les  dlftri- 
bâtions. 

On  angmenteroit  en  vain  le  nombre  des  cailTons  ; 
car,  quand  bien  même  on  en  auroic  la  faculté , 
on  tomberois:  dans  un  autre  Inconvénient  ,'^cel ni 
de  âliftribiier  un  pain  trop  vieux,  & qui  auroit 
plus  de  rifque'à  courir  jQfqa’aii  jour  de  la  con- 
lomniation. 

D ailleurs  , il  en  faudroit  toujours  revenir  à NéceUîtéde 
une  nouvelle  manutention , & le  plus  fage  ed 
ce  s’en  occuper  ,'aLiiIitôc  qu’on  commence  à porter  étabiifTc- 
le  pain  à la  diftance  de  15a  18  lieues. 

Il  faut  donc  prévoir  avec  foin  la  marche  de 
l’armée  , ôc  fe  ménager  de  nouveaux  fours , par 
des  conftruclions  accélérées  fur  différens  points , 
ô:  par  échelons , à mefure  des  progrès  que  l’armée 
fait  dans  le  pays  ennemi. 

Au  furplus  5 ces  fours  , établis  pour  un  fervice  Confiruc- 
du  moment  , n’exigent  point  une  folidité , ni  ^lon  des  fours 
par  conféquent  une  dépenfede  condrudion,  comme  gnl 
on  pourrom  la  , faire  pour  un  établiflèment  per- 
manent. C’eft  à l’intelligence  du  coudrudeur 
à exécuter  les  ordres  qu’il  reçoit,  de  manière  que 
l’objet  de  radminiftradon  foit  rempli  dans  la 
forme  la  plus  convenable  & la  moins  difpen- 
dieufo. 

L’elTentiel,  c’eft  que  les  avenues  de  la  manu- 
tention foienc  bien  dégagées , & fes  abords  ou- 
verts ôc  faciles,  tans  pour  favotifer  l’arrivée  des 
matières,  que  pour  la  promptitude  ôc  la  com- 
modité des  chargemens  de  pain  dans  les  caif- 
fons  J ôc  la  marche  de  ces  voitures,  fans  con-- 
fulion  ôc  fans  embarras. 

C3 


ReiTeurce 
l’on  peut 
tirer  des  fours 
apparccnans 
aux  citoyens. 


Dimenfions 
des  fours. 


IL  De  la 
fabrication, 
du  pain. 

Travail  or- 
dinaire d’un 
four  en  24 
heures. 


Temps  que 
lôure  chaque 
fournée.  ' 


Il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  une  antre 
refiTource,  qui  peut  être  utile  , tant  dans  l’inté- 
rieur de  la  Pvépubliqiie  5 qu’aux  armées;  c’eft  de 
s’afTurer  nombre  des  fours  appartenans  aux 
citoyens  , qui  exiftènt  dans  les  places,  Ôc  du 
nombre  des  fournées  qu’on  en  peut  tii'er  , fans 
gêner  le  fervice  des  habitans. 

On  peut  5 par  ce  moyen  , obtenir  une  grande 
quantité  de  rations  , en  attendant  les  établiiîe- 
mens  que  l’on  veut  former  ; 6c  quelque  gênante 
que  foie  une  pareille  renbnrce  , par  la  difperlioii 
des  agens  du  fervice  , 6c  les  difficultés  des  dé- 
bouchés 5 elle  a néanmoins  été  foiivent  très- 
fai  utaire  aux  garnifons , auffi  biqn  qu’aux  armées. 

Quant  aux  dimenhons  des  fours  , elles  font 
relatives  a la  quantité  de  rations  qu’ils  peuvent 
contenir;  les  uns  ffinr  de  360,  les  autres  de  ;oo, 
550  ou  même  de  600  rations;  mais  ceux  de 
500  ou  de  550  font  les  plus  commodes,  & de 
la  proportion  1 1 plus  ordinaire , ayant,  les  premiers, 
î 2 pieds  de  largeur  fur  3 de  profondeur , ôc  les 
féconds , 1 3 pieds  de  largeur  fur  1 4 de  profon- 
deur, avec  i S ou  1 9 pouces  de  hauteur  fous  clef. 

Après  la  formation  des  étabiiffemens  , il  faut 
donner  tous  fes  foins  â la  fabrication. 

Le  travail  ordinaire  d’un  four  de  munition  , 
contenant  550  rations,  eft  de  fix  fournées  dans 
les  14  heures  , à raifon  de  quatre  heures  par  cha- 
que fournée  , diUribiiées  ainii  qu’il  fuit  : 

PérrilTage  3 une  heure  & demi-quart  ; pour 
pefer , tourner  j mettre  en  couche  Ôc  laîHer  le- 
ver , trois  quarts  d’heure  ; pour  enfourner , une 
demi  heure  : cuiiTon  , une  heure  Ôc  demi-quart  ; 
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îaifïer  efTuyer  le  pain  avant  que  de  le  retirer  du 
four  5 dont  on  ouvre  la  bouche  , êc  enfuite  dé- 
fou rner  5 une  demi-heure. 

Un  four  de  5 00  rations  fait  le  même  ouvrage 
en  un  peu  moins  de  temps  ; mais  dans  les  cas,  pref- 
fés  , &r  lor'fqu’ii  y.  a urgence  , on  fait  jufqu^à  huit 
fournées  par  chaque  jour  , à raifon  de  trois  heures 
par  fournée. 

On  met  dans  le  pétrin  117  livres  d’eau  pour 
1 5)8  livres  de  farine , ce  qui  fait  3 1 5 livres  ; quand 
la  pâte  eft  bien  pétrie  5 on  la  laife  repofer  une 
demi-heure  , après  quoi  on  la  divife  par  partie 
de  trois  livres  Sc  demie , qu’on  tourne  fur  une 
planche  pour  former  les  pains , & on  les  mec 
auffitôc  en  couche  fur  des  facs  vides  qu’on  a 
étendus  par  terre  , dans  la  partie  des  travaux  qui 
eft  entre  le  four  & le  pétrin. 

Le  faede  198  liv.  de  farine  avec  les  1 17  livres 
d’eau  qu’on  y met,  produit  180  rations , ou  90  pains 
de  trois  livres  cuits  ôc  raffis;  la  demi- livre  de  plus 
qu’on  a mife  en  pâte  , s’évapore  â la  cuiflbn. 

Les  boulangers  de  munition  font  divifés  par 
brigades  de  quatre  hommes;  trois  pétrilTeurs,  &un 
brigadier:  c’eft  ce  dernier  qui  met  le  pain  au  four 
ôc  qui  l’en  retire. 

Vingt-cinq  brigades  de  boulangers  forment  une 
divihon  , qui  a pour  chef  uii  brigadier  général. 

Une  brigrde  fuffit  pour  le  travail  ordinaire  d’un 
four.  Lorfqiie  le  travail  efc  forcé , on  relève  les 
brigades. 

Un  commiffaire  des  guerres,  chargé  de  la  po- 
lice des  fubfiftances  , ne  doit  pas-  négliger  de  s’inl- 
truire  dans  tous  les  procédés  de  la  fabrication  du 
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pain.  Il  doit  fuivre  au  moins  une  fois  le  fac  de 
farine  5 depuis  la  confection  des  levains  de  la  ma- 
nœuvre du  pétrin  3 jufqu’à  fa  cuilTon  parfaite. 

Il  doit  chercher  à s’inflruire  de  toutes  les  opé- 
rations qui  peuvent  contribuer  à p'erfeéfionner  la 
fabrication  J Ôc  vérifier  fouvent  par  lui- meme  fi  le 
pain  réunit  en  effet  les  qualités  propres  à procurer 
une  bonne  nourriture  au  foldat. 

Il  en  jugera  par  la  couleur  , par  Todorat  > de 
plus  encore  par  le  goût, 

Le  pain  , pour  être  bon  , ns  doit  pas  être  brûlé. 
Il  doit  être  bien  cuit , Ôc  d’une  couleur  dorée  éga- 
lement. La  croûte  ne  doit  point  fe  détacher  de  la 
mie.  A fon  ouverture  , on  doit  fentir  une  odeur 
douce  ôc  balfamique  ^ on  doit  voir  la  mie  par- 
femée  de  petifs  yeux  innombrables  ôc  ferrés.  A la 
déguftation  , une  faveur  agréable  , comme  un  goiit 
de  noifette  , relie  dans  la  bouch-?. 

Telles  font  les  qualités  apparentes  d’un  pain 
bien  fabriqué.  Il  arrive  quelquefois  qu’en 
ouvrant  le  pain  , on  le  trouve  compade  ôc  fpon- 
gieux , ôc  l’on  penfe  qu’il  y efr  entré  trop  d’eau 
à la  fabrication  ; mais  c’efl  une  erreur.  Le  défaut 
de  ce  pain  , c’efl  de  n’êcre  pas  alTez  cuir , foit 
qu’il  ait  été  trop  faifi  d’abord , foit  que  le  four 
n’aiî  pas  été  affez  chauffé,  foit  enfin  que  le  pain 
n’y  foit  pas  re fié  affez  long- temps. 

G’efl  la  faute  du  brigadier , quand  le  pain 
paroit  trop  humide  ^ car,  au  pétrin,  la  pâte  ne 
prend  jamais  plus  d’eau  qu’elle  ne  doit,  ôc  c’efl 
la  ciriffon  , iorfqu’elle  efl  bien  dirigée,  qui  donne 
au  pain  le  plus  jufte  degré  qui  lui  convient  entre 
rhùmide,^  le  fec. 
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Dans  tous  les  cas,  c’eft  le  manutentionnaire 
ou  chef  aux  travaux  qui  répond  de  la  fabrication, 
&:  c’elt  à lui  qu’il  faut  s’en  prendre  de  la  perte 
qui  L'éfulre  d’une  fournée  manquée^  lorfqu’on  ne 
peut  en  imputer  la  caufe  qu’l  un  défaut  dans  la 
boulaiig;erie. 

Après  avoir  reconnu  les  qualités  du  pain  j il 
efc  à proLOs  de  s’aflurer  également  de  fon  poids, 
en  en  faiûnc  pefer  devant  foi  quelques-uns  pris 
au  hafrrd  fur  la  prochaine  diftiibution  , c’ell- 
à-dire  lorfqii’il  eft  cuit  de  vingt-quatre  heures 
ôc  rallis  ; & il  faudroit  multiplier  l’épreuve , li 
l’on  s’appercevoic  d’une  didéreiice  trop  fenfible 
d’un  pain  à l’autre. 

En  campagne , on  a foin  de  tenir  le  pain  au 
quart,  ou  demi  bifeuité,  & quelquefois  totale- 
ment bifeuité  , lorfque  les  chaleurs  ou  les  mou- 
vemens  de  l’armée  l’exigent,  Ôc  en  vertu  des 
ordres  de  l’ordonnateiir  en  chef. 

Pour  bifeuiter  le  pain  totalement  ^ l’évapora- 
tion de  lacuifîon  ed  de  78  liv.  8 onces  , en  forte 
que  le  fac  de  Patine  ne  rend  plus. que  liv. 
8 onces  , ou  157  rations  de  24  onces,  & un 
reflant  de  16  onces  de  pâte. 

Au  demi  bifeuité , l’évaporation  eft  de  ^3  liv. 
& le  fac  ne  rend  que  1^8  rations  de  24  onces. 

Au  quart  bifeuité  , i évaporation  çft  de  54  liv. 
I once , ôc  le  fac  rend  173  rations , avec  un 
reftant  en  pâte  de  23  onces. 

Au  pain  ordinaire  l’évaporation  n’eft  que  de 
45^  liv.  en  forte  qu’il  relie,  comme  on  l’a  déjà 
ebrervs , 270  liv.  de  pain  ou  180  rations. 
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TAifage  du  pain  totalement  bifcuité  en  cam- 
pagne eft  rare^  il  eft  plus  communément  demi 
ou  quart  bifcuité.  Ces  procédés , comme  on  le 
voit,  confomment  un  peu  plus  de  farine,  en 
deftechant  davantage  le  pain*  mais  ils  le  rendent 
auffi  plus  propre  à fe  conferver. 

Le  bifcLiit  eft  un  autre  genre  de  fubftftances 
dont  i’ufage  eft  plus  commiin  dans  les  places 
aftiégécs  & fur  les  vailTeaux,  que  dans  les  armées; 
on  n’y  emploie  que  de  la  farine  pure  de  froment, 
fansfon,^  1 9S  iiv.  de  farine  doivent  rendre  150 
rations  ou  galettes  de  1 8 onces  chacune  en  bifcuir. 

On  ne  peut  faire  en  24  Heures  que  cinq  four- 
nées de  bifcuit  dans  le  même  jour,  parce  qu’il 
demande  plus  de  travail  Ôc  de  cuifton  que'  le  pain 
ordinaire,  que  le  four  foit  aufti  beaucoup  plus 
chaud.  ^ 

Le  bifcuit  doit  être  caftant  ; quand  il  eft-bien 
fec,  on  le  met  dans  des  tonneaux  de  2 pieds 
3 pouces  de  diamètre  au  ventre , & un  pied 
Il  pouces  aux ^ deux  bouts,  fur  3 pieds  4 pouces 
de  longueur. 

Chaque  tonneau  de  cette  dimenfion  contient 
î 5 1'  rations  de  18  onces;  011  ne  peur  mettre  que 
cinq  tonneaux  couchés  fur  le  ventre  dans  un  caif- 
fon  des  vivres;  cc  par  eau,  un  bateau  qui  porte 
3 00  facs  de  farine , peut  charger  200  tonneaux 
de  bifcuits. 

Il  eft , au  furpliis  , très-prudent  de  fe  ména- 
ger des  reftTources  en  campagne , en  fe  donnant 
toiqqurs  une  diftributioii  d’avance , & en  faifant 
réferver,  d’une  diftriburion  a l’autre,  une  cer- 
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taine  quantité’  de  rations  toutes  chargées  fur  les 
voitures,  pour  fubvenir  aux  befoins  prefTans  du, 
fervice,  ôc  aux  cas  imprévus. 

Mais  c’efl  alTez  parler  de  la  fabrication  du 
pain  , ôz  des  qualités  qu  elle  exige  : il  faut  s’occu- 
per des  diftributions. 

Les  diftributions  fe  font  ordinairement  pour 
quatre  jours  , & la  veille  que  le  pain  ell  dû.  Cette 
règle  n’a  d’aiure  motif  que  l’intérêt  même  de 
l’armée  , 6c  la  facilité  de  fes  opérations  ; ainû  ks 
jours  de  diftribution  une  fois  arrêtés , ne  peuvent 
être  intervertis  que  pour  des  motifs  eiienciels, 
dont  on  rendra  compte  au  général , ou  pour  rai- 
fon  de  marches  forcées  ou  autres  ordres  émanés 
de  lui  ou  des  généraux  de  diyiiion. 

Dans  les  garnifons , les  diftribations  de  pain  fe 
font  à la  manutention  , & la  troupe  les  va  chercher 
en  ordre , conduite  par  le  quartier-maître,  qui  dé- 
livre les  reçus  au  commis  difiiibuteur. 

Aux  armées,  elles  fe  font  â la  tête  du  camp, 
à bendrdit  déhgné  par  l’état-major , 8c  dans  trois 
ou  quatre  points  dinérens , pour  les  accélérer.  Les 
caiiTons  y arrivent  fiiccelïivement , 8c  les  différens 
corps  y vont  également  en  bon  ordre  recevoir  le 
pain  , fous  la  crmduire  du  quartier-maître , ou  de 
tel  aqtre  ofhcier  commandé  à cet  effet. 

Les  commiiTaires  des  guerres  chargés  de  ce 
fervice  ne  doivent  pas  négliger  d’affifter  aux  dif- 
rribuîions  le  plus  fouvent  que  leurs  autres  affaires 
le  leur  permettent,  8c  ils  doivent  toujours  fe  trou- 
ver à portée  de  lever  toutes  les  difEculrés  qui 
pourroient  furvenir. 
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îi  e(l  difficile  qu’elles  portent  fur  la  qualité  du 
pain , Il  le  cornmiirfire  des  guerres  chargé  de  la 
police  de  la  minurentioîi  a eu  la  précaurion  de 
s’aiTiirer  de  fa  boiine  qualité  ayant  le  chargement; 
&:  comme  il  auroic  pu  éprouver  quelque  avarie 
pendant  la  route,  on  le  vérihe  encore  à louverture 
des  caiiîbns  ; ôc  s’il  fe  trouve  quelques  pains  dé- 
tériorés par  la  piub  ou  aLitrement , ils  en  font 
retirés,  & l’on  prend  des  mefiires  pour  éviter  qu’ils 
ne  foieiic  préfeiués  à une  autre  diftribiuion. 

La  loi  n’admet  point  de  rachats;  ainfi  toutes 
les  rations  feront  prifes  en  nature. 

La  loi  défend  également  toute  prlfe  excédenre 
à la  fixation , ainfi  les  quartier-maîtres  doivent 
avoir  la  pius'  grande  attention  à ne  prendre  que- 
pour  reffeélif. 

En  conféquence , il  fera  fourni  des  états  ou 
feuilles  de  difiribiition  pat  le  confeil  d’adminif- 
tration  de  chaque  corps , établies  &z  vérifiées  fat 
les  feuilles  de  pret^  de  vifées  par  les  commi{l3.ires 
des  guerres  , dont  un  double  fera  remis  au  com- 
mis diikibuceur , avec  le  reçu  du  quartier-maure 
pour  fa  décharge,  ôc  l’autre  demeurera:  au  con- 
feil  d’adminiftration , pour  en  juftiher  au  befoin. 

Les  comniifiaires  ordonnnreurs  dans  les-,  divi- 
fions,  ou  en  chef  aux  armées,  fe  feront  remettre 
par  ragent  principal  des  fubfiftances  ndlicaires  , 
chargé  près  d’eux  du  fervice  , l’état  général  de 
la  fituation  de  tous  les  magafins  , & de  toutes 
les  natures  de  grains  & de  farines  qui  y font 
approvifionnés;  un  pareil  état  des  diverfes  manu- 
tentions ôc  des  ufienules  qui  s’y  trouvent , ainfi 
que  du  travail  joLirnalkr  qu’on  y peut  faire  ; &: 


Vivres  de  la  viande. 
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■finalement , un  état  général  de  tous  Its  pcépofés 
employés  attachés  au  (ervice  des  vivres , donc 
i'cs  changeinens  de  deflination  lui  feront  fuccef- 
fivemenc  indiqués  , de  manière  qifü  pniiTe  con- 
noître  en  tout  temps  le  nombre  & la  ré’udence  des 
agens  d’un  lervice  anlli  eilcntiei  , ^ les  diriger, 
de  concert  avec  radminiftraaoii , félon  les  befoins 
de  l’armée.  ^ 

Les  commidc'iires  ordonnateurs  en  chef  aux 
’ armées  feront  choix  d’un  ordonnateur  employé 
fous  eux  , & dans  le  cas  où  il  n’y  en  auroit 
• point,  du  plus-  intelligent  & du  phis  expérimenté 
des  coaiiîiiiïàires  des  guerres  , pour  lui  coniier  tous 
les  détails  du  fervice  des  vivres  , dont  ce  com- 
mijOTiire  ordonnateur  ou  autre  iui  rendra  un 
compte  régulier,  Ôc  fur  lequel  il  prendra  chaque 
jour  fes  ordres  ôc  fes  indraétiaiis , a£n  de  les 
tranfmerrre  dans  les  difléfentes  places,  camps  ou 
canronnemens  , & de  donner  à ce  fervice  toute 
i’aétivité  la  régulai i té  dont  il  ed  fufcepcibls. 
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C’ed  aulli  l’agence  des  fubfifratices  militaires 
qui  eft  chargée  des  approvifionneniens  £c  de 
la  diftribation  de  ia  viande  aux  troupes; 

Cette  fourniture  a toujours  lieu  aux  armées. 

Elle  n’efi:  due  qu’aux  individus  préfens  & Ciiec-  ,, 
tifs.  Ceux  à qui  la  loi  accorde  une  folde  en  cas  uîC 
d’abfence  pour  million  parrienlière,  ou  à titre 
d'indemnité  eu  route  , pour  aller  en  co.ngé.  aux 
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hôpitaux  J ou  pour  en  revenir  , n ont  aucun  droit 
à cette  diftribLition. 

La  ration  efl  de  huit  onces  par  homme  & par 
jour.  La  fourniture  fe  fait  Tégulièrement  trois 
quarts  en  bœuf  ôc  un  quart  en  vache. 

G’étoit  du  moins  de  cette  manière  quelle  avok 
été  arrêtée  par  les  marchés  précédens  y mais  la 
République  ayant  pris  à fon  compte  Ôc  faifant  régir 
pour  elle  tous  les  fervices  , & principalement 
celui  des  fubhflances , la  feule  prefeription  qu’elle 
porte  à cet  égard,  c’eit  que  la  viande  foit  belle^ 
laine  , bien  faignée , & diftribuée  â poids  exaét. 
La  difficulté  plus  ou  moins  grande  des  apptovi- 
fionnemens  détermine  l’efpèce  de  fourniture. 

Les  têtes  6c  les  frelTures  fe  donnent  en  grati- 
fication , ainfi  qu’il  a été  réglé  dès  le  commenr- 
cement  de  la  guerre. 

Les  boucheries  doivent  s’établir  derrière  le 
camp  , le  plus  près  poffible  des  eaux  , 6c  dans 
l’endroîî  défigné  par  l’état  major,  de  concert  avec 
le  commifiaire  des  guerres  chargé  de  ce  fervice. 

L’ufage  efi:  d’abattre  les  animaux  la  veille  de 
la  diftribiition  ^ ou  dans  la  nuit  qui  la  précède , 
de  -,  manière  que  la  viande  ait  le  temps  de  fe 
faigner  & de  fe  refroidir. 

Les  diftributions  fe  font  ordinairement  pour 
deux  jours  au  plus  dans  les  chaleurs  : dans  les 
temps  froids  on  peut  les  faire  pour  trois  & quatre 
jours  J mais  il  eft  mieux  de  fiiivre  conftamment, 
à cet  égard , l’ordre  une  fois  établi , & de  ny 
admettre  de  variation  qu’aurant  que  les  mouve- 
mens  des  troupes  & les  opérations  militaires 
peuvent  l’exiger. 
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Au  teft©  5 le  foldat  intelligent 
gâter  la  viande.  Il  la  boucan 
fa  Guifme  , & par  ce  moyen  ü la  conferve  bonne 
& faine  , au  moins  pour  le  lendemain;  ou  bien 
il  la  fait  cuire  d’abord  , fur-tout  fi  l’on  s’attend 
a quelque  mouvement,  & l’emporte  ainfi  en  état 
de  lui  fervir  de  nourriture  à la  première  Ixake. 

Les  diftributions  de  viande  fe  font  par  compa-  |Lesdiftribu- 
gnie , dans  le  même  ordre  que  celles  du  pain,  nous  faites 
Les  corps  font  infiruits  par  le  coiîimilïàire  des 
guerres,  conjointement  avec  l’officier  d’état-major, 
des  boucheries  ok  ils  doivent  prendre  leurs  rations , ,»y  obremü* 
& ils  s’y  rendent  fucceffivemeiit  avec  les  quartier- 
maîtres  qui  font  porteurs  d’une  feuille  ou  état 
de  diilrlburion  pareille  à celle  qui  a lieu  pour  , 
la  diftnbution  du  pain. 

La  pefée  fe  fait  en  malTe  pour  chî^qne  com-  comment 

pagnie  ; ordinairement  on  fe  fert  de  romaines  fondes 
vérifiées  & étalonnées.  La  pefée  des  balances  eft  ^ 
toujours  la  plus  sûre  ; mais  le  tranfport  des  poids 
de  des  plateaux  efl  impraticable  dans  les  mou- 
vemens  militaires. 

Au  refte,  la  République  $’en  rapporte  â la 
Vigilance  de?  commillaires  des  guerres;  Sc  la, 
moindre  prévarication  de  la  part  d’un  diilributeur 
feroit  bientôt  apperçue  par  eux , ou  par  l’œii  atten- 
tif Sc  intérelfé  des  parties  pienantes  j ëç  punie 
très  fevèrement.  > 

Le  commiflaire  des  guerres  chargé  , fous-  un  com^ 
l’ordonnateur  en  chef,  du  détail  des  fiibfitan-  miiîahe  des 
ces  , fe  rendra  aux  difiributions  de  viande  gr^^^édaf^- 
auili  louvent  qifil  le  pourra,  ou  y fera  trouver 
un  des  commilïaires  de  l’armée,  qui  lui  en  rendra 
compte. 
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Approvî- 
fîonnciaeBS 
néceiTaiii  s 
pour  la  cam- 
paj^ne. 


États  €Îc 
^tuauon  re- 
mis à l’or- 
donnateur 
«n  chef. 
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A i’égard  de  la  quantité  de  bœufs  dont  ou 
aura  befoin  pour  la  campagne,  le  calcul  en  eft 
très- facile.  ^ 

On  eftime  le  poids  des  bœufs,  l’an  dans 
Fautre,  à cinq  cents  livres  de  viande  j en  forte 
qu’un  bœuf  fert  pour  mille  hommes,  à raifon 
d’une  demi-livre  chacun  par  jour  ; d’où  il  fuit 
qu’une  armée  de  trente  mille  hommes  confom- 
meroit  trente  bœufs  par  jour , neuf  cents  bœufs 
^ar  'mois  , ôc  dix  mille  huit  cents  bœufs  par  an  , 
a quoi  l’on  ajoute  un  quart  pour  les  cas  imprévus  j 
ainîi  l’apçrovifionnement  «doit  être  de  treize  mille 
cinq  cents  bœufs  pour  l’année. 

Il  fera  remis  à Fordon^îareur  en  chef  des  états 
de  fituation  des  bcfdaux  apprc>vi(ionnés , de  leur 
emplacement  ^ & des  mefures  prifes  pour  les  faire 
arriver  de  proche  en  proche  à la  fuite  de  l’armée , 
fur  les  différens  points  qu’elle  occupera^  il  lui  fera 
remis  paivJlenient  un  état  de  tous  les  employés 
partie  du  fer  vice. 


chargés  djî  cett 


§.  î I L 


< Fourniture 
du  riz  cïi 
«Ampagne. 


Suit  celle 
paiQ. 


L’agence  générale  des  iubiidances  ed  autorifée 
a fournir  aux  troupes  en  campagUe  urie  ration  de 
riz  du  poids  d’une  once  par  homme,  pr  jour, 
livrable  à Feffeéfif  feuiernen:  des  hommes  préfens 
au  corps. 

Cette  fourniture  fait  celle  du  pain , tant  pour 
. les  quantités  attribuées  à chaque  gracie,  que  pour 
les  jours  Ôc  la  forme  des  dirtributions. 

L’açrence 

‘ © 


L’agence  efr  pareillement  autorifée  a faire  cîif- 
trlbiier  .xaix  onces  de  iéganies  ihcs  par  homine 
au  lieu  cie  riz , lorfqae  cecte  dernière  denrée 
devient  rare,  ou  qu’il  ePc  impolFble  de  le  la 
procurer. 

Lonque  l’iine  & l’autre  de  ces  fourditures  font 
impraticables,  la  fi épublique  fait  donner  à chaque 
militaire  préfenî  à Ion  corps  un  füppléniênt'^de 
foide  de  1 1 deniers  par  jour. 

Le  commiiTsirsi  ordonnateur  ou  ordinaire  , 
chargé  du  détail  des  fub^itances , doit  furveilkr 
Sc  faire  furveilier  cette  didribution'.  en  même 
temps  que  celle  du  pain,  <Sc  en  rendre  compte 
au  commilTaire  ordonnareur'  en  chef,  auquel'  il 
fera  remis^de^s  états  de  iitliation  de  ce  genre  d ap- 
provifionaement , en  même  temps  que  de  tous 
îiS  autres. 

La  confommarion , à ralfon  d’u.ne  , once  de  riz 
par  homme  par  jour , feroit  de  1,875  par  jour 
pour  une  armée  de  30,000  hommes,  & par  confé- 
cuenr  de  56,250  livres  par  mois  , & de  674,900  1. 
par  an  ; à quoi  f on  devra  toujours  ajouter  un 
, îupplément  pour  les  cas  imprévus , Sc  porter  les 
approvihonnemens  à 750,000  Ihres. 


Siipplcce 
par  des  légu- 
mes fccs. 


Ou  par  ri 
deniers  de 
Tuppléaicnc 
de  ioide. 


Surveillance 
du  comrnif- 
fairc  ordon- 
nateur char- 
gé des  fubiif- 
tances. 


Approvi- 
Jîonnemens 
pour  l'année. 


b I Y. 


Sel  ôc 


Vinaigre, 


Cette  pâi-tic  des  fubiifiances  militaires  exige  un  fournî- 
âpjjrovifionnement  affuré,  car  elle  nellpas  moins  ête  Sî 
cüentieile  que  les  précédentes.  Elle  n’a  point  lieu 
dans  les  garnifons. 


_ Le  fel  eft  de  première  néeeflîté,  & fe  diftribue  Ration 
régulièrement  en  campagne  à raifon  d’une  livre  par 
homme  par  mois.  ^ 

Projet  d'injtrufiion  y &ç. 


D 


le  vlaâîgrs 
donne 

dans  les  cha- 
leurs. 

£a  ration. 


Époque  de 
fa  diftribu- 

tioft. 


App’'OTi- 
fionnemens 
réglés  far  les 
calculs  précé- 
dens. 


Cette  f®ur- 
flicurc  ne  fc 
donne  qu’eu 
graciEcaûon» 

Elle  deit 
être  auto* 
rifee. 


Ration 
qa'oa  en  dé- 
livre. , 

Approvi- 
fionnemens 
à la  fuit*  de 
l’armée. 
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Le  vinaigre  ed  utile  a la  confervatlon  de  h 
famé  du  foidat  , fur- coût  dans  les  chaleurs , & 
il  fe  diHiibue  également  ^ fuivant  les  quantités 
ordonnées,  à raifon  dune  pinte  par  jour  pour 
vingt  hommes. 

Cette  diftribution  commence  en  campagne  ^ 
aufficoE  que  le  général  l’ordonne  , d’après  îa  né- 
ceiîicé  qu’ii  en  a reconnue,  & ne  celTe  également 
que  quand  il  le  juge  à propos. 

Il  eft  aifé  , d’après  les  données  précédentes  , 
de  régler  la  quantité  d’approvifionnement  de  ces 
denrées  nécerfaires  pour  une  armée  de  30  ooo 
hommes  en  obfervant  que  le  fel  eft  ^ d’une 
coniommatien  journalière,  ôc  que  le  vinaigre  ne 
fe  dîftribue  guère  que  pendant  les  chaleurs,  Ôc 
en  fe  ménageant  toujours  un  furcroit  d^’approvi- 
(îonnemciît. 

S.  V. 

Eau  - êe-  vie* 

Cet  article  n point  de  néceffiré , Sc  ne  fait 
en  aucun  temps  partie  des  diftributions  régulières^ 
cependant  il  eft  d un  grand  ufage  aux  aimees  » 
dans  les  marches  forcées  ou  dans  les  expéditions 
hafardeufes  : mais  cette  liqueur  ne  fe  donne  ja- 
mais qu’en  gratification , d apres  les  ordres  du 
général  en  chef  ou  des  généraux  de  diyifion  qui 
font  en  détachement. 

Chaque  diftnbvition , foir  generale , loit  particu-* 
Hère,  doit  donc  être  autonfée,  Sz  I3.  radon  ordi- 
naire , quand  k diftribution  a lieu  , cfl  d’une 
pinte  pour  feize  hommes. 

Lkgence  générale  des  fubfiflânces  ne  négligera, 
pas  de  fe  pourvoir  d’une  quantité  fuffifante  de  cette 
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deniee,  & den  tenir  continuel!c=ment  une  partie 
toute  chargée  fur  des  voiture,,  i la  fuite  de  l’ar- 
inee  & de  les  üivdions,  alin  que!!-  fe  trouve 
prere  pour  le,  dsfinbiition.s  qui  peuvent  en  être 
ordonnées,  a un  monieot  â l’autre. 

L’ordonnateur  en  ciief,  à qui  les  ordres  du  gé- 
nerai  font  tranf.ïüs  en  paret!  ca.s , ne  doit  pas 
negi.gcr  de  L faire  inftran-e  de  ia  licuaion  cet  chS! 
approviiionnament,  & des  rnefures  prifes  pour  le 
xenouveisr , à mefare  de  fa  confoninr'ation. 

§.  V I. 

Chaumage, 

^ Cette  partie  des  befoins  de  l’armée  a été  réunie 
a 1 agence  d.es  fubhftances  militaires,  comme  une 
dépendante  n turelle  de  fon  fervice.  Elle  fe'divife 
en  deux  branches  : celle  du  chaurtage  dans  ies  di- 
yiiîons,  celle  du  chauffage  aux  armée.§. 

^ l e fervice  du  chauffage  dans  Jes  divïfmns  efh 
eraba  par  Je  reglement  du  premier  avril, 

e reglemenr  a dehni  les  difTérentes  natures  de 
chaua.age,  .es  quamicés  qu’on  en  doit  délivrer  à 
chaque  grade  , le  temps  que  doit  durer  la  fourniture, 
eu  esard  a la  dilFerence  des  climats,  & enfin  ies 
a r^ferver,  tant  pour  1-j  diftributions, 
e pour  adorer  le  paiement  des  entrepreneurs. 
j_e  cha,,rtage  dc.s  garnifoss  fe  fournit  en  nature , 
ior.qu  U y a ctes  marchés  à cet  effet , ou  (e  pai»  .en 
argent  fiiiv.int  le  tarif  établi  par  le  régiemeat 
^ Ces  deux  fortes  de  dépeilfes  fe  conftatc-nt  é-a- 
Emen:  pa,-  ces  revues.  Celle  qui  concerne  le  chauf- 
Hf  n«are  doit  ê-re  revêtue,  p.ar  le  conimilfaire 
ctconnatear  de  !a  divilion  , d’une  ordonnance  de 


états  c*e 
lîtuation  rc 
mis  à l’or- 
donnateur ea 


Cette  four- 
niture dé-, 
pend  de  l’a- 
gence des 
fu&üûances. 


ChaufFage 
dans  les  di- 
viuons. 


r 

rjrires 


que 


Fourni  e® 
nature  , ou 
payé  en  ar- 
genr. 

Cosftatc 
par  des  re- 
vues. . 


paieineiir  au  profit  de  i’ent 


itreprencur  ; a 


J le  qui 


le  foldat 
e5a  roure  , 
logé  chez 
l’habitant  , 
n’a  point  de 
châuiFage. 


Chauifage 
des  corps- de- 
garde. 


ChaufThge 
dans  les 
camps  & ar- 
naées. 


Troupes 
cantonnées 
ou  en  garni- 
fon  dans  les 
places  cou- 
«juifes. 


concern®  k chaiifFage  en  argenr,  efî:  jointe  a la 
revue  cie  fubriftance , Sc  s’acquitte  en  même  temps 
par  le  payeur. 

Au  demeurant,  il  eO:  infiniment  plus  conve- 
nable que  le  chaufiFage  foit  délivré  en  nature,  Sc 
il  peut  être  pris  pour  cela  des  mefures  efficaces.  * 

Lorfqae  la  troupe  efi:  logée  chez  l’habitant , ce  . 
qui  n’arrive  dans  1 intérieur  que  iorlqu  elle  efi:  en 
route  pour  changer  de  garnifon,  il  n’efi;  point  du 
de  chaufFage,  ni  en  nature,  ni  en  argent,  parce 
que,  dans  ces  occafions , le  foldat  a place  au  feu  ëc. 
à la  lumière,  ' 

Le  chaufFage  des  corps-de-garde  efi  fixé  par  le 
même  légkment  qui  détermine  les  quantités  à 
fournir  fuivant  les  différentes  clafiTes  ou  la  force  des 
coLps-de*ga.rde , le  temps  que  doit  durer  la  four- 
niture , eu  égard  aux  climats  difiérens  , ôc  enfin  le 
paiement  des  entrepreneurs  ou  autres  foLirnifieurs, 
inr  des  états  en  forme  de  revue,  revêtus  de  l’or- 
donnance des  commifiaires  ordonnateurs. 

Le  chauffage  dans  les  camps  Sc  armées  peut  fe* 
confidérer  fous  deux  rapports  : celui  des  troupes 
cantonnées  ou  en  garnifon  dans  les  places  prifes 
far  Fennemi,  ôc  celui  des  troupes  campées  ou  en 
marche  dans  fon  pays. 

Dans  le  premier  cas,  il  faut  profiter  des  mar- 
chés de  Fennemi , s'ils  ioiir  avantageux  à la  Répu- 
blique, ou  bien  en  palTer  ds  nouveaux  , en  fuivant 
les  données  du  réglement  de  175?!,  au  moins 
comme  principe,  ëc  fauf  les  exceptions  ôc  chan- 
gemens  que  peuvent  exiger  les  circonftances  du 
temps  ôc  des  lieux  où  Fon  fait  la  guerre. 

. On  peur  auffi  exiger  des  habirans , par  Fenrre- 
mife  des  officiers  municipaux  , le  chaufiage  gratuit 
des  garnirons,  à titre  de  contribution , à la  charge 
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Dans  le  fécond  cas , le  fervice  efl  plus  clifîicile , 
& il  y a deux  moyens  d’y  pourvoir  : 

1°.  En  coupant  dans  les  bois  ou  fur  les  routes , 
au  fur  ôc  à mefure  des  befoins  , Ôi  dans  les  lieux 


Troupes 
campées  oa 
en  marche* 


les  plus  à portée  de  l’armé®;. 

2.'’^.  Par  des  marchés  généraux  ou  particuliers. 

La  première  méthode  cft  la  pkis  (are  ôc  la 
moins  difpcndieufe , quand  d'ailleurs  un  pays  otTre 
des  reimLirces  difpofées  â des  diftances  convenables 
des  m,mches  ou  des  ftations  préfurnéés  de  l’armée  ; 
maïs  il  y faut  mettre  beaucoup  d’ordre.^  pour 
éviter  les  dilapidations  ôc  !e  gafpÜlage. 

La  troupe  ne  doit  jamais  être  autorifée  à 
couper  elle  même  ; car  c’eft  le  moyen  de  déva-rrer 
un  payL,  & de  lui  bier  * des  reirources  qu’on 
peur  être  enfuite  dans  le  cas  de  regretter. 

il  doit  donc  être  entretenu  à la  fuite  de  l’ar- 
mée, parles  foins  de  l’agence  générale  des  fub- 
hftances  militaires , un  nombre  iiiflifant  de 
bûcherons  ious  des  chefs  intell igens,  qui  fâchent 
diriger  ce  fervice  , & qui  faEenr  faire  à propos 
les  diftii butions, 

Lorfque  l’armée  eO:  Rationnée  dans  un  camp  , 
on  peut  diftribuer  le  bois  pour  quatre  jours  ; 
mais  il  faut  être  ÊfTuré  qu’il  c’y  aura  point  de 
mouvement  ; autrement  il  vaut  mieux  renouveler 
tous  les  matins  la  difîribution. 

Le  bois  doit  être  tranfporré  à une  diftance 
peu  éloignée  du  camp  ^ dans  l’endroic  indiqué  par 
l’état  major,  & dilfribué  fiiivant  les  quantités 
déterminées  par  le  réglement  du  5 avril  1792  , 
en  exécution  de  la  loi  du  29  février  précé- 
dent. 


Bois  gou|Æ 
à mefure  des 
befoiiîs. 


Époques 
des  diitribu- 
rions, 


Tnïplace- 
ment  du  boi^s 
près  les 
camps. 


Cette  difîribution  doit  s’exéciirer  dans  le  même 
ordre  que  toutes  les  autres;  ôc  lorfqu’elle  fe  fait  diflvibutionsi 
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«1. 


f ièces  jafri- 
Æcatives. 
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en  vertu  de  marchés  paffés  à des  entrepreneurs, 
elle  doit  fe  juftifier  par  les  reçus  des  quartiers- 
maîtres,  aurorifes  par  les  confeîls  chadmiiiiflra- 
tion  ôc  vifés  par  les  commiiTaires  des  guerres , 
& être  appuyée  par  des  extraits  de  revae. 

N.  B.  Depuis  que  cette  instruction  est  rédigée , le  comité 
de  salut  public  a arrêté  , le  6 pluviôse*,  un  réglemenr  concer- 
îiant  le  chaiiFfage  militaire  , qui  vient  d’y  appoi'ter  quelques 
cliangemens. 

L’agence  des  subsistances  militaires  est  toujours  chargée  d’y 
pourvoir.  Il  n’est  dû  qu’en  nature  aux  présens  et  effectifs.  Le 
chauffage  en  argent  est  entièrement  supprimé.  Les  ofdciers 
n’y  ont  point  de  droit.  ScKlement  il  y a das  circonstances  , 
cù  , lorsqu’il  leur  est  impossible  de  s’en  procurer  d’ailleurs  , 
ils  sont  autorisés  à/en  tirer  des  magasins  , comme  fourniture 
extraordinaire,  en  payant  sa  valeur. 

La  distribution  se  fait  aux  troupes  , à raison  d’une  ratioa 
par  homme  par  jour  , ou  de  deux  rationf. , suivant  les  grades. 

Il  y a des  départemeus  où  le  chauffage  se  fait  en  bois.  Dans 
îes  uns  , le  bois  se  livre  à la  mesure  , dan.s  d’autresau  poids  ; 
il  y en  a où  la  troupe  est  chauffée  au  charbon  de  terre  , ou 
en  tourbe  de  marais. 

Les  quantités  , poids  et  mesures  à délivrer  sont  déterminés 
dans  le  réglemsiat  , tant  pour  les  garnisons  et  les  corps-de- 
garde  que  pour  les  troupes  en  campagne  , suivant  les  diffé- 
rentes natures  de  chauffage.  La  durée  de  la  fommiture  , tant 
d’hiver  que  d’éfé,  est  fixée  suivans  îes  climat-s. 

Le  bois  à la  mesure  se  livre  en  corde  , et  la  corde  se 
divise  dans  les  garnisons  , pendant  les  mois  d’hiver  , en  six 
cents  rations  , et , pendant,  ceux  d’été  , en  douze  cents  rations» 

La  corde  de  bois,  en  campagne , se  divise  pend.mt  l’hiver 
en  cinq  cents  raticns  , et  en  mille  rations  pendant  l’été. 

Au  poids,  la  ration  de  bois  est  de  quatre  livres  et  demie  en 
Iiiver  , et  de  deux  livres  un  quart  en  été. 

La  ration  de  charbon  de  terre  est  de  deux  livres  par  jour 
d’hiver  , et  d’une  livre  par  jour  d’été. 

Enfin  , la  ration  de  tourbe  de  marais  ayant  cinq  pouces  et 
demi  de  long  sur  un  pouce  et  demi  de  large  à toutes  .ses  faces  , 
esÈ  de  dix  tourbes  par  homme  pour  chaque  jour  d’hiver  , et 
4®  cinq  tourbes  pour  chaque  jour  d’été. 

Le  chauffage  dans  îes  camps  et  armées  est  toujours  fait  en 
bois  ; savoir  : dans  les  camps  stationnaires  et  les  cantoime- 
mens  , comme  dans  les  garnisons,  sauf  la  dilférence  de  la 
ration  qui  est  plus  forte  en  campagne  et  d.ans  les  armées 
agissantes  , de  la  même  manière  qù’on  l’a  exposé  dans  ce 
paragraphe. 

La  feuille  de  prêt  qui  constate  l’effectif  sei’t  de  hase  a 
cette  fourniture  , qui  se  délivre  , d’après  un  état  de  chaultage 
arrêté  pour  chaque  décade  , et  vérifié  par  le  commissaire  dest 
guerres.  ....... 
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S.  V I L 

Fourrages, 

Cette  partie  des'  fubfilîances  de  î’armée,  importanc» 
î’une  des  plus  intérefFîntes  pour  le  fervice , eft 
fans  contredit  la  plus  ernbarralTante  pour  fon  uimxç, 
volume  , ôc  la  plus  fufceptibie  d’inconvéniens 
dans  fon  admini(lrâtior>. 


Elle  fe  divife,  comme  celle  du  pain",  en  trois  Subdivi- 
opérations  qui  exigent  la  même  attention  Ôc  la 
même  prévoyance  : Approvi 

^ fioniieraens  ; 


Les  approvifionuemens  j 
La  manutention  • 

Les  dillributions. 


, Manuten- 
tion 

Diiiribii- 

tion. 


Plus  les  approvifionnemens  de  fourrages  pré-  i°.Dcsap- 
fentenr  d'obftacles  à furmonter  dans  l’exécution , 
tant  à caufe  de  leur  rareté , eu  égard  à la  grande 
confommation , qu’à  caufe  de  la  difbcuké  des  *eat  le  fa- 
tranfports  & des  emmagafnemens  , plus  ils  exigent  part  des  c©m- 
d’actention  êi.  de  vigilance^  de  la  part  des  com- 
miliaires  ordonnateurs  dans  les  diyifions  j & en 
chef  aux  armées. 


S’il  s’agit  de  choilîr  des  emplacemens  pour  ebdx  des 
des  approvifionnemens  extraordinaires  , prejfcrits  cmpiacc- 

,rr  ^ i .mens  pour 

par  le  gouvernement , le  commiiiaire  ordonna-  les  foins  ^ 
teur  devra  fe  concerter  avec  l’officier  du  gé- 
nie  employé  dans  la  place j êc  le  prëpofé  de 
l'agencé  des  fubli (lances  militaires , principalement 
pour  remmagalinement  des  foins  èc  pailles.. 


Ces  deux  denrées  feroient  mieux  à couvert 


D4 


Placés  fous 

deî 


t 

? 


«U  rnis 
Kieules, 


Choix  du  lo- 
cal pour  les 
«\cules. 


Précaution* 
de  fûrecc. 


De  fj,iubritc. 


Dimer.fîons 
des  meules.' 


leur 

Tcriure, 


fous  des  hangars  5 mais  il  eft  trop  rare  d’en 
trouver  d’alTcz  grands  j ou  en  nombre  fuffifanr  , 
pour  contenir  un  approviiionnement  de  quelque 
impo  tance,  & Tori  eft  prdque  toujours  obligé 
de  les  conferver  en  meules. 

S’il  ny  a pas  dans  une  place  de  guerre  de 
local  anciennement  diipoié  à cet  elFet  , ou  que 
celui  qui  s'y  trouve  n’ait  pas  affez  d’étendue , on 
choiiic  de  préférence  une  efplanad,e  bien  aérée 
êc^d'uvi  abord  facile  , ou  l’intérieur  d’un  baftlon 
bien  f.c  ôc  expofé  au  levant  ou  au  fad. 

On  fait  clorre  au  befoin , avec  des  palilTades 
tirées  des  magafins  de  la  place  , i’efpace  déter- 
miné pour  former  le  magafin  ; on  y établit  des 
fentinelies  tirées  d’un  corps- de-qarde  qui  foit  à 
proximité,  te  l’on  prend  aufti  des  melures  pour 
qu’il  ie  trouve,  à peu  de  diftance  de  en  vue 
du  magaftn  , un  logement  pour  un  employé. 

A mefiire  que  les  denrées  arrivent,  on  en  fait 
reconnoître  la  qualité  ; & fi  elles  font  jugées 
recevables , on  les  fait  difpofer  en  meides , donc 
la  bâfe  ou  le  premier  lit  doit  être  formé  avec  des 
branches  fèciies  ou  des  fagots,  pour  en  écarter 
riiiimidicé,  ' 

On  donne  à ces  meules  l’étendue  ôc  la  hauteur 
que  comportent  le  local,  la  grandeur  de  Tappro- 
viftonnement  qui  doit  avoir  lieu  , Ôc  raftlueiice 
des  denrées. 

î otfqiie  les  meules  font  à leur  hauteur* , ce 
qu*on  doit  toujours  accélérer  pour  éviter  les  ava-r 
ries  que  les  p'uies  / peuvent  occafionner , on  les 
Fait  couvrir  foigneufement  avec  de  la  paille,  Ôc 


par  ce  moyen  les  denrées  fe  con fervent  parfai- 
temenr. 

Il  e^  connu  de  tout  le  monde  qu’il  y a du  Danger 
danger  à emmeuler  trop  promptement  les  foins 
nouveaux , ou  ceux  qui  ont  été  mouillés  , parce  no-av«aux- 
qu’ils  courent  le  rifque  de  s’échauffer  au  point 
d’embrafer  le  magailn. 

La  qualité  des  foins  varie  fuivant  les  pays  , Qualité  des 
èc  dans  chaque  canton  , dans  chaque  prairie 
même,  il  fe  trouve  des  foins  de  différentes 
qualités. 

L’odeur  que  rendent  les  foins  efi:  déjà  un  comment 
moyen  sûr  de  les  juger:  les  bons  foins  en  ont  ea 

une  très-agréable,  , ^ 

Des  gens  exercés  ne  fe  trompent  guère  non  - 
plus  à la. couleur,  & les  bons  foins  préfeiitent  ' 
un  mélange  de  diflérens  herbages,  qui  indiquent 
fl  ce  font  des  foins  de  bordure  ou  des  foins  de 
plein  pré  , ou  enha  s’ils  ont  de  la  qualité  & de 
la  nourriture. 

On  aime  dans  les  foins  les  petits  rofeaux:  les 
joncs  font  une  marque  cerraine  de  leur  mauvaife 
qualité.  La  belle  herbe  eû  ronde  , longue  êc 
garnie;  la  mauvaife  eft  plare^  courte  maigre: 
en  un  mot,  il  y a fur  cet  objet  des  données  cer- 
taines , auxquelles  un  peu  d’expérience  ne  permet  . 
pas  de  fe  méprendre. 

L’emmagaûnemenr  des  pailles  exige  les  mêmes  Mêm=  pré- 
précautions.  On  ns  reçoit  dans  les  magafins  db 
la  République  que  des  pailles  de  bled  ou  de 
feigie,  êc  ces  dernières  ne  font  employées  que 
pour  le  couchage , pour  les  liens , ou  pour  cou- 
vrir les  meules. 


Qualité  lîes 
P«illes. 


îinmagrafi- 
nemii  ns  des 
avoines. 


Qualité  des 
avoines. 
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La  bonne  qnaliré  de  ia  paille  ell:  plus  apparente 
que  celle  du  foni*  elle  dôjt  être  foiirrageufe  , d’un 
beau  jaune  de  fans  odeur.  La  paille  mouiiléefc  noir- 
cir & contrarie  aifémenc  une  odeur  ciéfagréab'e , lorf- 
qu  on  n a pas  foin  de  la  faire  fccher  promptement 
m füleil. 

Quant  aux  avoines,  c’eft  dans  des  greniers  qu’il 
faut  les  emmâgaiiner  • elles  craignent  moins  l’hu- 
m dite  que  les  aiitres  grains,  ôc  on  peut  les  &n- 
îaCler  à une  plus  grande  hauteur  que  le  feigle  ou 
ie  froment. 

Les  meilleures  avoines  font  les  noires , ou  du 
moins  celles  qui  font  mélangées  ; mais  il  füHit 
qu’elles  foient  bonnes,  loyales  ôc  marchandes  , 
Sc  de  la  qualité  la  plus  ordinaire  du  pays  où  fe 
fait  rapproviiionnement  : c’eft  aiifîî  ia  condition 
qu’on  exige  des  autres  denrées. 

Lorfqu’îl  s’agît  de  faire  des  approvifionnemens 

cuicas  ue  1 r *■"  I ■ ^ ^ s • i ' 

fourrages  toLirrages  poLii  ies  armees,  a.pres  avoir  deter- 
fcur  les  ar-  niiné  les  diffctcns  points  fur  lefoiieis  on  veut  ies 

HBces.  ' ‘ O 1 ■ ' ■> 

reimirs  ci  ies  quantités  qn  on  en  veut  ernmaga- 
ùner  5 on  prend  dans  chaque  lieu  les  mêmes  pré» 
cautions  ët  lei  mêmes  mefures  que  pour  ies  ap- 
provifionnemens  des  places,  & on  ies  augmente 
en  piopoition  des  befoins. 

Empîacc-  H eft  à pîopos , dans  tous  les  cas , de  placer 
de  préférence  ies  grands  magaluis  auprès  des  ri- 
vières 5c  canaux  par  où  ies  denrées  arrivenr. 
Lorfque  l’état  du  iieii  permet  que  ces  rnagalins 
foient  entourés  d’eau,  iis  n’en  font  que  plus  à 
rabri  des  accidens  ; mais  il  eft  entendu  que 
‘ le  fol  nen  fera  pas  moins  exempt  de  toute  hu- 

midité. 


Approvilîon- 
ricreens  de 


On  ne  peut  éraîuer  la  quantité  de  fourrage 
nécclTaire  à la  conioirïmatiQrî  d’une  armée,  qu’cii 
réonilFaiu  au  n mbre  de  chevaux  de  troupes  & 
d’ofHciers  qui  s’y  trouvenr , celui  des  chevaux  at- 
tachés aux  diiTércns  fervices:  rdiih^  en  fiippofant 
qu’une  armée  cie  30,000  hommes  eft  com- 
pofée  de  24,000  hommes  d’infanterie  & de 
6yOoo  hommes  de  cavalerie,  il  faut  ajouter  a 

ces 6000  chevaux  5 

1°.  Pour  réîat-major  envir  ti  20Q 
2®.  Pourle  lervicede  rardilerie  2400 
3°.  Pour  celui  des  vivres.  . . 2400  o 
4°.  Pour  celui  des  hôpitaux.  . 2&0 

5®.  Pour  le  parc  des  voitures  24O0 

TotaK  • . 13^00  chevaux. 


La  confommacioîî  de  ce  nombre  de  chevaux 
feroiî  par  jour  de  13,^00  rations^  qu’il  faut  tou- 
jours évaluer  à 10  livres  de  foin  Sc  .10  livres  de 
paille,  quand  il  s’agit  d’approvifionn^rnens  , & 
l’avouie  aux  deux  tiers  du  boiireau. 

Le  réfulrat  donneroit  13(5  quintaux  de  foin, 
15^  quintaux  de  paille  & 9,o6’é’  boliFeaux  deux 
t’ers  d’avoine , pour  la  coiifommation  journalière  j 
4,080  quintaux  de  foin,  4,080  quintaux  de  paille, 
& 272,000  boilTeaux  d’avoine  par  mois;  &pour  hx 
mois,  24,480  quintaux  de.  foin  , 24,480  quintaux 
de  paille , & i,d3i,oco  boiireaux  cl’avoine. 

Au  furplus  , on  met  fouvent  les  chevaux  an 
vert  pendant  la  campagne,  pour  mena  er  le  Foin; 
ôc.  , pour  cct  eflet , on  ordonne  des  reconiiOiil.tnces 
du  tc-rrem  delliué  à être  fourragé  ; on  en  fait  un 
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évaluer  les 
befoins  d’u- 
ne armée  de 

30jGooboni- 

mes. 


Réfultâc. 


Du  vert  e» 

Cdinj-'agne. 
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TI.  De  la 
manuten- 
tion. 

Manoeuvres 
pour  nettoyer 
le  foin  fit  le 
rationner. 
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mefurage;  on  évalue.,  le  mieux  qu’il  eft  poffible, 
la  quantité  d’arpens  de  chacune  «ics  diiféantes 
produariors  Gu’il  renfcrm.î;  & on  en  fait  faucher 
une  peiche  quanée  _de  chacun.' , pour  enfuite  en 
• faire  peiar  ,!e  produit,  & rédiger  les  calculs 'en 
coîi-iequence. 

Celt  d’après  cette  opération  qu’on  affigne,  tant 
aux  ^troupes  à cheval  , qu’aux  différens  fervices  , 
lenoroit  où  ils  doivent  fourrager,  & ou  on  déter- 
mine pour  combien  ce  jours  le  fourrage  doitf® 

t^'n  fent  aifément  combien  cette 'manière  de 
nourrir  des  chevaux  , Icrfqu’on  peut  la  crariquér, 
ccononnfe  les  denrées  d’approvifionnemens  ; mais  • 
elle  eft  rumciife  pour  le  pays,  Sc  elle  peut  même, 
par  cette  confidération , nuire  infiniment  à la  fub- 
iftance  de  l’armée  , en  détruifaiit  autour  d’elle 
i elperance  des  récoltes,  les  reiToiirces quelle  en 
poarroit  tirer.  - „ 

Apres  s être  occupé  des  approvidoiineniens , iî 
raut  fjîiger  a la  manurennon  ôc  au  bottslao^e. 

Le  foin  a befoin  d’êire  travaillé  & remué  à la,  - 
fourche^  ôc  enfuite  rationné,  c’eft-à-dire  , bottelé 
au  poids  de  la  ration,  avant  d’être  diftribué. 

^ Dans  ks  magafms  difpofés  exprès  pour  le  fer- 
vice  des  fourrages  , on  fe  ménage  des  .hangars 
ou  endroits  couvi^rts,  où  s’exécute  cette  opération  ^ 

Sc  ou  les  bottes  façonnées  font  aulli  mifes  à cou-  ^ 
verr  jufc|u  a la  difîribudon. 

Aux  armées  , on  r/a  pas  toujours  cette  facilité  * - 
& le  travad  s’y  fait  en  plein  air,  quand  on 
n a pas  pu  s’emparer  pour  cela  de  quelque  grange, 
bâtitr.ent  ou  autre  emplacement  couvert , allez 
vafie  poL^r  contenir  le  nombre  d’ouvriers  que  ce 
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travail  exige,  felan  Fimporrance cia  irsagafiii , êc 
la  quantité  de  tarions  qui  s’y  diflnbuent. 

A merure  que  les  ouvriers  travaillent  le  foin 
pour  lejiettoycr  le  lier  en  bottes,  un  principal 
ouvrier  vérifie  le  poids  des  bottes  , avec  une  petite 
romaine,  & fait  redifier  celles  qui  feroient  ou  trop 
fortes  ou  trop  foibles. 

Le  poids  ordinaire  des  bottes  de  magafn  a 
toujours  été  jüfquici  de  dix  livres,  poids  de  marc, 
Sc  cette  valeur  s’accorcloit  fans  peine  avec  celle  de 
la  ration  fixée  a vingt  livres  pour  les  chevaux  de 
cavalerie  , ?rtillerie  & chniTois  , êc  à quinze  livres 
pour  ceux  des  ofiiei-rs  d’infanterie  & autres  parties 
prenantes;  mais  la  réclusion  qui  a été  faite  dans  le 
pouls  de  la  ration  5 par  le  décret  du  23  vendé- 
miaire , deuxième  année  , exige  , a cet  égard  , un 
changement  qui  puilTe  laciliter  les  diilribiitions. 

, En  effet , les  rations  y étant  réglées  à 12,15, 
16  ôz  18  livres  5 félon  IcsHifferens  fervices  , il  eil 
évident  que  le  poids  de  dix  livres  par  botte  ne  fe 
partage  facilement  qu’avec  les  rations  de  i ^ livres; 
au  lieu  qu’en  adoptant  le  poids  de  i 2 livres  pour 
le  bottelage , on  diitnbue  fans  peine  à 1 5 , à & 
a 18  livr-^s  la  ratîon  , en  délivrant  pour  15  livres 
une  botte  de  plus  fur  quatre,  pour  16  livres  une 
bvxtre  de  plus  fur  trois , ôc  enfin  pour  ’i  8 livres  une 
botte  de  plus  fur  deux. 

Cette  obfervarion  conduit  naturellement  a Fartb- 
de  des  diilribudons. 

Le  décret  du  23  vendémiaire  a réglé  définitive- 
ment le  nombre  de  rations  dues  à chaque  grade 
ôc  a enaque  arme  ,»  ainfi  que  leur  poids  , foit  en 
campagne  , fou  dans  les  ganiifons.  Celui  du  i<S  fri- 
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maire  a retranché  toutes  les  rations  des  ofEciers 
G infanterie , en  leur  défendant  même  d’avoir  des 
chevaux , & dérogeant  à cet  égard  au  decret  pré- 
cédent. \ 

Ce  font  donc  ces  deux  décrets  qui  doivén?, 
fervir  de  règle  pour  les diflribiidons  de  fourrage, 
jufqu’à  ce  cn’ii  en  foit  autrement  ordonné. 

L^’intention  du.  légiflateur  a été  de  ménager 
des  denrées  devenues  j(i  rares  & dont  l’apprc- 
vihonoement  efl  11  difpendieax  , & , pour  cet  eifet, 
non  feulement  de . n’accofder  de  rations  qu’à 
ceux  a qui  elles  font  abfoiiimeni-  indifpenfabics 
pour  la  célérité  du  fervice  qu’ils  ont  à remplir  , 
niais  encore  d’empêcher  route  dilapi  larion  ulté- 
rieure dans  cette  partie  du  fervice,  de  de  couper 
la  racine  aux  abus  fans  nombre  qui  s’y  étoient 
introduits. 

En  conféqiience  , il  efl  prefqrit  aux  ordon- 
nateurs en  chef  des  armées  de  faire  procéder 
fréqueiTiment , 6e  tous  les  quinze  ioiirs  au  moins , 
aux  recrues  des  chevaux  de  l’armée , & furetant 
après  chaque  afiion , autant  que  faire  fe  pourra, 
pour  s’alTurer  . que  les  rations  accordées  par  la 
République  ne  feront  jamais  délivrées  qu'l 
1 ’efFedif. 

Les  diilributlons  font  réglées  tous  les  quatre 
jours  5 & cet  ordre  ne  doit  éprouver  de  chan- 
genienr  cjue  dans  les  mouvemens  des  corps, 
éc  de  concert  avec  rérat-major  de  l’armée  5 ou 
d’après  les  ordres  du  général. 

Les  quartiers-maîtres  font  tenus  de  fe  pré- 
fenter  aux  diftribiitions  avec  un  état  arrêté  par 
les  confeilî  a admirdifration  , de  yifé  par  les 
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eommiffaires  des  guerres,  contenant  le  nombre 
de  rations  dues  à leurs  corps  refpedifs. 

Lorfque  les  quartiers-maîtres  délivreront  des 
bons  particuliers  , ils  les  Feront  vifer  par  les 
commandans  des  corps  , fans  quoi  les  gardes- 
magalins  n’y  auront  aücun  égard. 

Quant  aux  officiers  des  états  majors  des  armées, 
il  en  fera  dreiTé  un  état  par  le  chef  de  chaque 
état  major,  vifé  par  Fordonnaceur  en  chef  , $c 
c’eH  d’aprèk  c^t  état , dont  il  fera  remis  une  expé- 
dition au  principal  agent  des  fubiiilances  , que 
les  officiers  pourront  recevoir  leurs  fourrages  fur 
leurs  bons  particuliers. 

Les  différens  équipages  des  armées  ne  doivent 
également  recevoir  leurs  fourrages  que  fur  un  état 
général , figné  par  un  des  principaux  chefs  , ôc  vifé 
par  un  commiffiaire  des  guerres , ou  par  Fordoima- 
teur  en  chef  de  chaque  armée. 


Boiis  parti- 
culisrs;  com- 
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Enfin,  les  e nployés des  différentes  adminiflra-  Gemment 
rions  des  armées , auxquels  il  eft  attribué  de«  four-  employés 

1 , . . des  dvfrcren- 

rages,  ne  pourront  non  puis  les  recevoir  que  da-  tes  admmif- 
près  un  état  général,  arrêté  par  le  chef  de  chaque  . 

adminiftratioa , ôc  vifé  par  l’ordonnateur  en  chef 
ou  autre  comrnilTaire  des  guerres  par  lui  commis  a 
cet  effet. 

Toutes  ces  précautions  affiirenr  l’exaéfitude  des 
diftributions , & la  fage  économie  des  denrées. 


Les  commifTaires  ordonnateurs  de  di  vidons  siuveüîance 
& en  chef  aux  armées,  font  remis,  fous  leur  ref-  pàtres^o^do^ 
ponfabilité,  de  veiller  à Fexécurion  du  décret  relatif  riaceurs.  . 
à la  diftribiition  des  fourrages. 

Tous  les  décomptes  étant  fiipprimés , il  n’efi:  Supprefüoa 


du  ra-  prifes , ÔC  elles  clemeurenc  au  profat 

de  la  Répiibiiqae. 

Des  avaries  .Mais  uii  objet  de  furveiilance  digne  de  toute 
emagafm.  Jgg  commilTaires  des  guerres,  principa- 

lement aux  armées , ce  font  les  avaries  de  niaga- 
linsj  ÔC.  les  évacuations,  ' ! 

Moyens  de  On  pcut  les  regarder  comme  les  deux  caufes 
;s  preveuir.  pj-jncipalcs  des  pei'tes  qui  arrivent  dans  les  den- 
rées de  cette  nature,  & il  eft  bien  elTenciel  de 
prendre  des  meftires  pour  les  prévenir,  autant 
c|u  il  eft  poftible , ou  du'  moins  pour  en  conftater 
la  légitimité. 

Exaaitude  Le  premier  moyen  de  fureté  qu’©n  peut  fe  don- 


à fe  faire  re-  conftamment  fur  ce  point,  c’eft  de  fe  faire  re- 

mettre  les  . ^ . *■  . 


à fe  faire  re- 
mettre les 


mettre  les 


mettre  lïs  ^ r ' » l 

étatsdefitua-  mettre  très- rrequemment, par  enaque  gaide-maga- 


f n , des  états  de  fituadon  en  tout  genre  de  denrées, 
contenant  la  balance  des  entrées  ôc  des  forties'. 


depuis  l’état  précédent. 


Ces  états  doivent  être  remis  aux  commiftaires  .des 


Ti^îvpnr 


au  chef  de  Farmée. 

r~' ^4.-,..  ^ y-*.  J fftl  M ^in’lîo  M «-1  t-i  l"!  #3Îl 


cerwineïava-  met  d’abofd  à portée  de  juger  de  la  vérité  de 
ries.  certaines  avaries  ou  pertes  fubite? , donc  on  n ’au- 

roit  pas  pu  les  inftruire  fur  le -champ. 

Doivent  Maîs  il  S doîvenî  exiger  à ce-  fujet  les  comptes 
Tm,r-?ndc"^*  les  plus  ptompts , pat  quelquVccident  que  la  choie 
prompte-  ariivc  & le  CGmaiifTaîre  chargé  de  fa  police  du 
mcnceompte  j^^.gaftn  OU  io  dégât  auita  eu  lieu  , s’y  tranfporcera 


^5' 

auilitoî:  pour  dreiîer  fou  procès  - verbai  bien  cîr-  de  tous  ie« 
confcaiicie  de  1 événement,  de  fes  caufes  &c  de  fon 
réfidrat,  en  préfence  du  garde -magafin,  & d’un 
infpeéleur  qui  y fera  également  appelé,  même 
d’experts,  fi  le  cas  l’exige,  & ils  ligneront  tous  au 
procès-verbal. 

S’il  efi:  impollible^au  commiffaitâ  des  guerres  'procès-v«. 
de  fô  rendre  allez  lot  fur  les  lieux  pour  faire  les  dreffés 
vérifications  convenables,  elles  feront  faites  par  les  Ihamp!* 
üfficiers-miinicipaux , auxquels  il  en  fera  référé  fans 
delai  par  le  garde-magafin,  &:  le  procès-verbal  qui 
fera  drefie  par  eux,  dans  la  même  forme  que  ci- 
defius , fera  vifé  par  le  commillàire  des  gikrres  , ’ 
pour  fervir  a,u  garde-magafin  de  pièce  juiliiicative! 

Il  ne  pourra  donc  erre  alloué  aux  gardes-maga-  Nulle peres 
lins  aucun  déchet  ni  perte  des  denrées  confiées  à °“déch,ecne 
leur  vigilance , que  fur  des  procès  - verbaux  en  auT  gald^L 
bonne  forme , donc  une  expédsrWn  leitr  fera  lailTée, 
une  fera  reni'fe  â l’agent  général  des  fubfiftances*  fitTcs! 

deux  adrefiées  à l'ordonnateur  m chef,  qui  en 
fera  pafier  une  à la  commiilion  des  approvî lionne- 
mens. 

^ Sîl  ell  qiieftion  d’évacuer  un  magafin,  ce  qui  Dss4cua- 
n arrive  giieres  que  quand  on  efi  prelfiï  par  l’ennemi,  “o"*  de  ma- 
ou  qu  on  veut  abandonner  une  nofition , alors , ou 
l’ordonnateur  en  chef  a été  prévenu  à temps,  ou  . 
l’ordre  ne  lui  arrive  qu’au  moment  où  il  faut 
l’exécuter. 

Dans  ie  premier  cas  il  a dû  tout  prévoir,  fo’it  Ceou-iifauc 
pour  iC  laiiembiement  des  voitures  ou  des  bateaux  quand 
néceflTaires,  félon  que  l’évacuation  s’exécute  ou  par 
terre  ou  par  eau , îoit  pour  faire  difpofer  ailleurs 
*n  local  convenable  au  placement  des  denrées*  & 

Projet  dUnflrdctïon ^ &c,  £ ^ 


Ce  qu’Ü  ^ 
faut  faire 
quand  elles 
n’ont  pu  l’ê- 


Pfturnimre 
de  la  paille 
de  couchage 
dans  les  ar- 
mées. 

Difficulté 
dont  elle  eft 
dans  les  mou- 
Yemens* 


Frkautbns 


comme  îa  litLiarîon  div  magafiii  étoic  connue  & 
conftatée  avant  le  chargement , il  n y a plus  d’au- 
tres per  es  à craindre  que  celles  de  la  route  , qu’il 
faut  conftarer  fur  le-champ,  fi  elles  font  lubites, 
ou  du  moins  après  le  déchargement. 

Dans  le  fécond  cas , fi  le  commiiraire-ordonna- 
ireur  en  chef  n’a  pas  à fa  difpofition,  pour  le  mo- 
ment, la  quantité  de  voitures  ou  de  bareanx  que 
l’opéiacion  exigeroit  , & que  la  circcnflance  ne 
permette  pas  de  perdre  du  temps  à en  ralfcmbier, 
il  n’y  a qu’un  parti  à prendre , c’ell  de  s’afïlirer 
de  ce  qui  exifte  dans  le  magahn,  d'en  emporttr 
tout  ce  que  l’on  peut  charger  à i’inflanr , &c  de 
brûler  le  relie , poux  empêcher  qu’il  ne  tombe  au 
pouvoir  de  l’ennemi. 

Cette  mefure  eft  toujours  fâcheiife  à prendre; 
mais  c’ell  la  feulé  en  pareil  cas,  & le  générai  eq 
ciicf  ne  manque  pas  d’en  donner  l’ordre. 

§ VIII. 

Paiild  d(t  couchage. 

Cette  fourniture  eft  fixée  en  garnifon  par  le 
règlement  relatif  au  logement  des  troupes  , 6<: 
il  ne  s’agit  ici  que  de  la  paille  qui  ie  diftr.bue 
pour  le  couchage  dans  les  camps  & armées. 

Elle  fe  délivre  dans  les  magafins  de  fourrage  , 
à raifon  de  lo  livres  de  paille  par  homme, 
pour  1 5 jours  ; mais  cette  diftribution  ne  peut 
être  régulièrement  faite  que  dans  les  camps  fta- 
tionnaires  ; & le  moindre  mouvement  la  dérange. 

Le  commifîàire  ordonnateur  en  chef  donnera 


camoSn/*'!]"  “P®*  en  'î'  ''o'-»»"- 

campagne  cfe  cet  avantage  , le  plus  exaâ-pmpnr 

que  faire  fe  pourra-  & f\  chef  pour  en 

are  Ip-  'k  • ’ J Y main  a ce  régler  la  dif^, 

aiimi  t lie^f  ^ 

q“  L ".■„T'™'  "“  '*  ■»»»  ''îg"l*»4 

§ I X. 

Suhjljlance  des  troupes  en  marche, 

dtk  rSho^?'  dzHd-mténmr  Trois  for- 

feot  f “ f”'  * '“*'  “‘  s»  ;?■"= 

nties , lou  en  campagne , en  niafiTe  d’armée  ou  ‘'intérieur 

WY  d’nnf  dans  l’arrondif-  2;^^“ 

emer.t  d une  meme  armée  , pour  exécuter  les 

mouvemens  & expéditions  ordonnées  par  les  génl 
|IY’  f-t  enfin  dam  l'intérieur  otr  en^^campaS 
rev ’ÛYd'  individus  féparés , pour  dier  oj 

revenir  des  hôpitaux^  ®u  en  million  particulière. 

des^fSiftYrp'Y  ^’âgence  générale  _ Boivent 

-i  ^-^rf  Sf4^  itâires  eft  chargée  de  pourvoir  Pf 

aes  app.ovilionnemeus.  les  deux  prs! 

Elle  a des  établilTemens,  i cet  effet , difféminés 

tv'lTs  ma';  " ^-époUiou..  Aux  arn^éL 

affèr^’"”"  ^ft^panicül'YiLm 

troifîèine. 

■i-  iï  ;eS~; 

E ^ 


et 

fournies  aux  troupes  eu  marches  foit  dans  Tînté^' 
rieur  de  la  République,  foit  au  "dehors , ^ dans 
i’arrondiffèment  des  armées.  Elle  a pareillement 
déterminé  la  folds  due  aux  militaires  ifolés  e*i 
route. 

Un  arrêté  du  comité  de  falut  public  du  1 5 ther- 
midor^ un  autre  du  17  vendémiaire,  année  , ôc 
enfin  un  réglement  arrêté  par  la  commifiion  des 
approvifionnemens  & celle  de  i’organifatîon  & du 
mouvement  des  armées  de  terre  , réunies , le  25 
vendémiaire , ont  déterminé  tous  les  détails  rela- 
tifs à ce  fervice,  êc  les  formes ’â  obferverdans  fa 
direction. 


Ce  qu’il 
faut  confidé- 
rcr  dans  cette 
farde. 


Il  y a trois  chofes  à confidérer  dans  cette 
part  e : 

La  nature  des  rations  ; 

2®.  Le  grade  de  ceux  à qui  elles  font  dues  ; 

3®.  Les  règles  â obferver  danr  leur  difiribu- 
tion. 


Deux  forces  Lcs  fatlons  font  de  deux  efpèces  : vivres  & 

èeradoas. 


lu  quoi  -La ration  de  vivres  confiltc  en  vingt-huit  onces 
^^rru^n^dc*  pain,  huit  onces  de  viande,  Ôc  une  once  dé 
»ivrci.  riz  , ou  deux  onces  de  légumes  fecs. 

La  viande  peut  être  indifiindement , bœuf, 
vache , veau  ou  mouton  ; mjais,  dans  le  cas  où  il 
ne  s’en  troüveroit  pas  aiTez  pour  fournir  wn  corps 
de  troupe,  les  prépofés  des  fubiifiances  font  auto- 
rifés  , par  un  arrêté  du  comité  de  faliic  public  du 
15  thermidor , à y fabfatuer  huit  onces  de  porc 
frais  ou  falé. 

, Lorfque  le  riz  ou  les  légumes  fecs  ne  peuvent 
fias  être  dillribués  en  nature  , les  prépofés  des  fiib- 


fîftances  les  remplacent  par  un  fiippiément  de  foîde 
de  1 2 deniers , qu’ils  paient  à la  troupe , entre  les 
inains  de  l’oflicitr  chargé  du  détail  j ainfî  qu’il  a 
été  réglé  pour  la  fubfiftance  des  troupes  en  cam- 
pagne. 

La  ration  de  fourrage  pour  les  chevaux  de  tjuaf 
troupe  5 ôc  ceux  des  officiers  ou  employés  de  tout  cciiesdeioù^ 
gracie , marchant  pour  le  fervice  de  la  Répubii- 
que  , eft  de  quinze  livres  de  foin  ôc  du  demi- 
boiifeau  d’avoine,  mefure  de  Paris  j ôc  pour  les 
chevaux  de  trait  de  tous  les  fervicesj  ainfi  que 
ceux  de  l’artillerie  volante,  elle  eft  de  dix-huit 
livres  de  foin  ôc  des  deux  tiers,  du  boifleau  d’a- 
voine. 

Les  rations  de  tout  genre  ne  font  dues  qu’aux  A » 
préfens  ôc  eifedifs. 

Les  troupes  de  toute  arme , marchant  en  corps  Troupes 
ou  en  détachement,  pour  fe  rend*^e  à leur  deftina-  corpTo^rcâ 
tion  J,  en  vertu  des  routes  qui  leur  font  expédiées , détache- 
ont  droit  a ces  rations. 

La  loi  les  accorde  également  â la  gendarmerie  Gendarme- 
à pied  Ôc  à cheval , raifant  la  police  auprès  des  » 
armées  3 aux  gardes  nationales,  faifant  le  fervice  donakéeT 
dans  les  places  affiégées,  ou  marchant  à l’ennemi  3 
à celles  des  déparremens  mifes  en  réquihtion  pour  ^Tétér^nV 
le  maintien  de  la  tranquillité  publique  ; aux  vété 
rans  nationaux  des  compagnies  détachées , mar-  de  guerre^ 
chant  en  compagnie  ou  en  détachement  3 enhn 
aux  prifonniers  de  guerre.  7 

Les  militaires  montés,  ôc  fondionnaire?  aux  Militaire 
armées,  ifolés  en  route  par  miffipn  ou  pour  le  fer-  sc 

vice , revivent  des  rations  de  fourrage  pour  leurs  aV- 
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piées,  irolés  chevaux  èffedlfs  5 fans  fourniture  de  bouche,  in- 
JmK°droit  dépeudamment  de  la  foîde  attribuée  à leur  grade*,  ' 
qu’au  four*  ^ais  ils  ne  peuvent  excéder  le  nombre  de  rations 
de  fourrage  qui  leur  reviennent  d’après  le  tarif. 

- Déferreurs  Lcs  déferteurs , êc  ks  militaires  qui  feront  re- 
conduits de  conduits,  de  brieade  en  brigade,  a leurs  corps , 
brigade,  doivcnt  Continuer  de  lubiilter,  au  moyen  des  lois 
de^s  lieue  qui  leur  font  accord 's  par  les  lois  & 

fols  par  lieue.  réglemCllS. 

Ce  qu’il  Les  règles  exigées  pour  la  diftribution  des  fub- 
da^is^kî^if-  èn  route,  conhilenc  dans  les  pièces  & 

tribucions.  Opérations  fuivantes  : 

i^.L^n  ordre  de  route; 

2®.  Une  revue  de  départ; 

3°.  Des  revues  d’arri-  ée  à chaque  logement; 

4'®.  Un  état  nominatif  des  hommes  aux  hôpi- 
taux , Sc  du  nombre  des  chevaux  reliés  en  arrière; 

5°.  Un  regiftre  deftiné  à la  tranfeription  jour- 
nalière ôc  par  extrait  des  ordres  des  routes  & des 
revues; 

Des  certificats  de  fournitures  ou  bons  de 
fervice; 

7°.  Les  reconnoilTances  de  la  fourniture. 

Ordres  de  Les  ordres  de  route  émanent,  ou  de  la  com- 
. route.  miiîioii  de  l’organifation  ôc  du  mouvement  des 
armées  , ou  des  généraux  en  chef  ou  de  divlfion  , 
ou  des  commilTaires  des  guerres  ^ ou  enfin  des 
diredoires  de  diftiicL , en  rabfence  des  commif- 
faires  des  guerres  , qui  ne  font  eux-rnêmes  dans  le 
cas  d’expédier  des  ordres  de  route , que  lorfque  , 
dans  un  mouvement  ordonne  à un  détachement 
pour  rejoindre  fon  corps,  le  détachnnent  apprend 
que  fon  corps  ell  changé  de  quartier  ou  de  gar- 
îîîion. 


7î 

Les  corps  adminiftrari^s  doivent  etrç  prévenus* 
fur  le  chatîip , des  ordres  de  route  qui  ont  été 
expédiés , ôc  les  manicîpalités  des  lieux  de  paf^ 
fage  doivent  en  être  initruices  auÜitdt  par  les  corps 
aduiiniftratifs. 

Dès  qu’un  corps  c^ou  détachement  a reçu  fon 
ordre  de  départ , ie  commilîaire  des  guerres  , ou  , 
en  f)n~abrence,  le  direcSloire  de  diftoét,  doit  le 
palTer  en  revue,  & en  former  trois  extraits , dont 
un  e(è  adrelïc  à la  com million  , un  au  ctiqunan- 
dant  du  corps,  & ie  troilièine  relie  à celui  qui  a 
palîé  la  revue. 

Cerce  revue  fe  renouvelle  à l’arrivée  de  la  troupe 
au  lieu  du  logement  ^ & s’il  y a féjour  3 elle  eft 
encore  renouvelée  avant  Ion  départ. 

Lorfque  la  troupe  eft  prête  d’arriver  au  lieu  du 
logement , l’olHcler  ou  foüs-ofhcier  porteur  de 
Ijordre  de  route  & de  l’extrait  de  revue , fe  pré- 
fente  à la  municipalité,  & y joint  i état  nomina- 
tif des  hommes  reliés  aux  hôpitaux  , pour  qui  la 
fiibliftance  eft  réfervée  ; & h c’eft  une  troupe  à 
cheval , il  y joint  l état  du  nombre  des  chevaux 
reliés  en  arrière  , auxquels  il  fera  pareillement 
réfervé  une  ration  de  fourrage. 

Les  officiers  municipaux  font  tenus  denre- 
gilirer  les  ordres  de  route  ôc  les  revües  fur  un  re- 
giiire  à ce  deftiné.  Ils  doivent  fe  faire  donner , 
au  pied  de  cer  entegilirement , une  reconnoilTancô 
des  rations  qui  auront  été  délivrées  , âc  ils  expé* 
dient  auditôt  les  bons  de  fervice,  qui  font  remis 
aux  prépolés  avant  les  diftributions. 

Enfin  les  prépofés  prennent,  au  bas  des  bons 


Revue  âi^ 
départ. 


Revue  d’at» 
rivée  au  içr- 
gement. , 


Ordre  rfe 
route  & état 
des  abfcns, 
préfentés  à la 
municipalité. 


Ent^Sçîftfe-, 
ment  à la 
jnunicipalUé. 


Bon$ 


femce  & 
quittance. 


Les  officiels 
municipaux 
particulière- 
ment em- 
ployés dans 
ca  ferrice. 


La  folcle  des 
militaires  ifo- 
lés  en  route  -, 
comment 
payée. 


Ordre  de 
route  Sc  cou- 
pons dont  ils 
font  porteurs. 


A qui  cette 
fûide  cit  due. 


de  fervice,  la  quittance  comptable  de  l’oflicier 
porteur  de  la  route  ou  du  commandant  d.u  corps, 
du  montant  de  la  fourniture. 

Les  fonclrions  des  commilîaires  des  guerres  font 
rnoins  fréquentes  ôc  moins  foutenues  dans  la  fuite 
de  ce  fervice  5 que  celles  des  ofticiers  municipaux 
ou  des  diredoires  de  dlllifid , &:  larrêté  du  ry 
vendémiaire  5,,  aiiilî.que  le  réglement  du  25  , ne 
lailTent , à cet  égard  , rien  à deiîrer  * tout  y ell 
prévu,  êc  les  commiiTaires  des  guerres,  ainfi  que 
les  corps  adminiflratifs , y trouveront , tant  les 
règles  qu’ils  ont  a faivre  dans  tons  les  événemens 
qu’on  a pu  pfévoir,  que  les  modèles  des  pièces 
qu’ils  ont  à rédiger. 

A l’égard  des  militaires  ilblés  en  route  , il  en 
a déjà  été  parlé  à l’article  de  la-  folde  , auquel  ils 
appartiennent  plus  particulièrement , piiifqu’ils  ne 
reçoivent  qu’une  folde  pour  fubliflance,  fins  au- 
cune ration  de  bouche,  êc  feulement  des  rations 
de  fourrage , lorfqu’il  leur  en  eft  dû  , d’après  les 
difpoiitions  de  la  loi. 

Ces  militaires  doivent  être  porteurs  d’une  route 
à eux  délivrée , foit  par  un  commilTaire  des  guerres , 
füit  par  un  direéioire  de  dillricl:,  foit  par  un  direc- 
teur d’hôpital,  èc  d autant  de  coupons  qu’il  y a 
de  jours  de  route , fur  chacun  defquels  ils  pour- 
ront recevoir,  jour  par  jour,  le  monta  oc  de  la 
folde  afreâée  à leur  grade. 

La  folde  de  route  n’eft  due  qu’aux  militaires 
abfens  de  leurs  corps  pat  miiïuon  ou  pour  le  fer- 
vice ; 

A ceux  abfens  par  congé  00  permilBon  pour 
fe  rendre  a leur  defîiiiatioü , 


EnP:n  à ceux  allant  aux  hôpitaux  ou  qui  en 
reviennent. 

' Les  ordres  de  route  ôc  les  coupons  doivent  Ordres  d«, 
etre  prefenrés  par  les  militaires  qui  en  lont  por-  po^s  préfen- 
teurs,  aux  commidaires  des  guerres  des  lieux  du  au  vifa 
logement,  ou,  en  ieur  ablence , aux  otiiciers  mu-  faites  des 
nlcipaux  , qui  rempiirfenc,  tant  far  la  feuille  de 
route , que  fur  les  coupons , le  lieu  êc  la  date  de  nicipaux. 
l’arrivée. 

Ces  formalités  réfiikent  de  la  loi  du  i ther- 
midor 5 de  des  lettres  de  la  commiûion  de  forgani- 
fation  & du  mouvement  des  armées  , qui  ont 
eu  pour  objet  d’expliquer  cette  loi  & d’en  alTurer 
l’exécution. 

Cependant  il  s’ell  élevé  , à l’occafion  de  cette  DifTicultés 
loi,  des  dîiiicuhés  entre  pluheiirs  dlredoires  de  ^’^fu^etpar^" 
didrid,  & les  municipalités  de  leurs  arrondilïè-  queiquesofS- 

ciers  münid- 

mens. 

Celles-ci  5 fondées  fur  l’article  II  du  titre  IV 
de  la  loi,  qui  charge  les  diredoires  de  diTtriâ:  d’ex» 
pédier  , en  l’abfence  des  commiOaires  des  guerres  , 
les  ordres  de  route  aux  militaires,  fur  l’article  V 
du  titre  VI , qui  porte , qu’à  déiaut  de  comrnillaireâ 
des  guerres,  les  cerci beats  ou  bops  des  direéloires 
de  diitriét , pour  délivrer  des  effets  des  magaim.s 
de  chaque  diilricb  aux  convalefcens  , feror-t  vifés 
par  l’agent  national  du  diftriél , & fur  l’art.  lîl 
fection  lî  du  titre  VW  j qui  ordonne  que  les 
agens  nationaux  qui  auront  vifé  les  bons  ci- 
deiîus , feront  tenus  d"en  adrefTer  des  copies 
cerrî nées  à la  commiflion  ^ fe  font  refiifées  à remplir 
dorénavant  les  foriéliens  de  comrniifaire  des 
g'-ieriTs  en  aucune  circonftance  , comme  ü 
les  aïdcles.  ci-dcilus  énoncés  décruilbient  toutes 


/ 

les  difpcfinons  antérieures  , q„i  fubftituent  1er 
oHrciers  muniopaux  aux  Gommtfîiires  des  guerres 
en  leur  abfence. 

l-srtcui.  officie  s municipaux  eft  mani- 

lefte.  Les  attributions  particulières . faites  aux  dU 
rectoires  dé  diftna.  par  la  loi  du  a tliermidor, 
font  des  exceptions  particulières,  qui  confirment 
cifiér^  **  ^ lufagBj  dans  tous  les  cas  non  fpé- 

II  eft  évident,  pat  la  teneur  même  de  la  loi, 

qiiel  e n a relervé  aux  diredoires  de  ciil^rid: 
que  1 expédition  des  ordres  de  route,  ôc  à l’a- 
gent national  du  diftnd,  que  le  vifa  des  bons 
d’ofFefr  ' d hôpitaux,  pour  la  délivrance 

clctTrdu  !"■,.*  reftrein.lre  à un  plus  petit 

i theimidür.  ^ , des  Opérations  dont  il  r-fulte 

c.  allez  grandes  oepenfes  pour  la  République  , & 
le unir  en  un  point  centrai  tontes  les  expéditions 
ce  cette  nature,  dans  l’etendue  d’un  même  ar- 
l’ondiilement. 


N’a  po 
Oté  aux 
ciei's  munici 
paux  leurs 
fonftioî's 
fupplécives 
<ies  commif- 
faireç  des 
guerres. 


.oint  Mais  b^en  loin  que  les  officiers  municipaux 
puifient  en  conclure  qu’ils  n’onr  plus  de  fonaions 


a remplir  près  les  troupes  de  la  République  , il 
eft  tnanifefte.  au  contraire,  par  le  lilence  de  la 
lot  au  2 chermidor  à cet  égard,  que  leurs  obli- 
garions  anterieures  fubfiücnt  dans  toute  leur  force 
pour  les  cas  non  exceptés;  & l’arrêté  pris  le  17 
vendémiaire  de  l’an  III,  par  le  comité  de  falut 
public^  relativeinent  à la  lubfiftance  des  trou- 
pes  en  marche,  prouve,  fans  réplique,  que  le 
gouvernement  attend  de  leur  zèle  êc  de  leur  e ac- 
Cicuüe  les  mêmes  feivices  que  par  le  palTé,,  pui£ 


ilonneniens. 
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qn'il  les  charge  fpécialement,  Sz  fous  leur  ref- 
ponfabillté  perfonnelie , de  toutes  les  opérations 
nécellaires  pour  alTurer  cette  fubfî (lance  ëc  éta- 
blir la  comptabilité  des  fournilTeürs. 

Il  fuit  de  là,  qu’étant  appelés  à didribiier  les  QueiesofS- 

I I • ^ * - 1 ciers  muaici- 

bons  de  vivres  aux  troupes  qui  marchent  © ■ corps,  paux  doivent 
ils  le  font,  à plus  force  raifon  , à vifer  les  feuÜ-  à 

les  déroute  à les ‘coupons  des  militaires  mar- 
chant  ifolément  , ëc  rien  ne  peut  les  difpenfer 
de  ces  devoirs,  & de  toutes  les  autres  fonéltons 
relatives  au  fervke  j auxquelles  ils  font  appelés 
en  rabfence  des  commiffaires  des  guerres. 

Article  IV. 


Approv'ijionnement  des  places  pour  le  cas  de  Jiége, 

Quoiqu’il  foit  toujours  plus  avantageux  d’at-  Kéceffitéde 
taquer  que  de  fe  défendre , néanmoins  une  na-  appi-ovi- 


tion  entendroit  mal  fes  intérêts , fi  elle  fe  con- 
tentpit  de  ralfembler  les  moyens  de  porter  la  guerre 
chez  fes  ennemis,  fans  s’occuper  des  mefures  né-  . ^ 

cefTaires  pour  fc  mettre  en  état  de  la  foutenir  avec 
fuccès  dans  fon  propre  territoire. 

C’efi:  dans  cette  vue  , didlée  par  k prudence  , sur  quelle 
ëc  confirmée  par  rexpérience  des  temps  anciens 
ôc  modernes,  que,  dès  avant  le  moment  où  ron 
quitte  fa  frontière  pour  entrer  en  pays  ennemi , 
on  prend  foin  de  pourvoir  fes  ‘pkees  de  guerre 
de  cous  les  approvifianiieiiiens  convenables 
les  mettre  en  état  de  foutenir  un  fiége  , le 
long-temps  que  leur  fituation,  leur  popula 
l'état  delevirs  fortifications  ainfi.qne  & la 
qu’on  veut  y laiflerj  pourront  le  pernietire. 
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i-n  quoi  ils  Ces  approvîfiomiemens  conGftent  en  grains  «Sr 
•oniiiienc.  farines,  riz,  bœiits  ôc  montons  iur  pied,  bœuf 
falé,  lard  falé  & lumé,  légumes  iecs , foi,  vois, 
eau-de-vie , vinaigre  huile  de  nava  rte , fnirrages , 
bois  de  chauftage  , chandelle  , tabac  à fumer  , 
pipes  de  terre,  bas,  iouhers,  uftenilies  de  toute 
eipèce  ôc  moulms  à bras. 


On  proportionne  ces  divers  approvifionnemens 
Ritioosque  au  nombre  dhndivldus  dont  fera  com pofée  la  gar- 
ni fen,  d’après  la  demande  des  ohiciers  du  génie, 
ôc  les  rations  font  déterminées  airiii  qu’il  iuic  j 
favoir  ; 


l’on  diilri 
feu 


Comffàbics, 

, r r ' f snr  le  plefl  fie  S onces  par  borame 

/ bœüf  frais | p.^«dant  l5  lours  de  chaque  mois. 

I fsnr  îe  pied  de  8 onces  p,ar  homme 

. , .moutons pendant  5 jours  de  chaque  mois. 

Vianlf.  V pur  !e  pied  de  8 onces  par  homme 

j f pendant  .5  jours  de  chaque  iiio's. 

1.1,,  r • le  pied  de  6 onces  par  homme 

^ lar  sale  et  .unie»  ^ pendant  6 jours  de  chaque  mois. 

. ■ fsiir  le  pied  de  4 onces  par  homme 

* * { pendant  5 jotars  de  chaque  mois. 

fèves  • idem. 

pois idem. 

ientillcs  • idem. 

y.  / ''  /sur  le  pied  de  8 onces  par  homme 

Légumes.  pommes  de  terre*^  pendant  5 jours  de  chaque  iï.jois. 

. pur  le  pied  de  3 onces  par  homme 

I riZ‘* ^ pendant  6 jours  de  chaque  roo  s. 

I fà  raison  d’un  sac  par  homme  pour 

I I 

î . I |3ur  le  pied  de  4 onces  par  Iiom.ues 

^ * • * * I par  mo  s. 
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Boijfons, 

. . . fsur  le  pied  d’un  tiers  de  p'iitc  p^r  homme  par 

\ 

JEau-de-vie sur  le  pied  d’un  ~ de  pinte  par  homme  par  mois. 

/■cette  fourniture  ne  peut  être  évaluée;  il  suffit 

Vinaigre d’en  avoir  uii  approvisionnement  de  (juehjucs 

V muiJs. 

--  , fil  en  faut  avoir  un  approvIs!Qnne.ment  de  l5oà 

Huile  de  navette.*  „ • i 

( 200  quintaux  pour  ainereus  besoins. 

Fourrages, 

^surlepiedde  I o liv.  par  cheval,  1 5 liv.  par  bœuf 
et  6 iiv.par  mouton  par  joui.  ^ 

Avoine sur  le  pied  de  - de  boisseau  par  cheval  par  jour. 

Paille  pour  chevaux  sur  le  pied  de  lo  liv.  par  cheval  par  jour. 

PaiiU  de  eoucha.e.  f*”  ''  P°“'^  ^ T 

t compris  ceux  de  1 nopital. 

Chauffage  & lumière. 

Bois  de  chauifaac . . f'"’'  de  ^ homme  et  par  [ouf, y esm- 

® \ pr;s  le  bois  pour  ics  corps-de-gardc. 

Cnandelles»  ......  à raison  d’une  livre  ^ par  homme  pour  6 mois, 

Têibac  a fume;  ....  à raison  d’une  once  par  homme  pour  un  mois. 

Pipes  de  terre. ...  à laisoii  de  2 par  homme  pour  6 mois. 

Equipements 

Bas  de  laine à raison  de  4 paires  par  ho  ame  pour  6 mois. 

Souliers  idcw.. 


VJlenJïleSs 

Baquets  de  différentes  grandeurs  , A raison  de  38  pour  looo  boinmes. 

Petits  bairiU  à distribution  P°“"  hommes  pou. 

1 0 mois. 


Gamelles  de  bois... , à raison  de3o-T>our  tooo  fiortmes. 

Moulins  à braà à raison  de  7,poar  1000  hommes. 


Économie 
de  ces  diflri- 
budons. 


Réception 
des  appiovi 
fionnemens. 


Procès-ver- 
banx  qui  en 
font  dreirés. 


On  n a pas  fait  mention  dans  ce  recenfement 
du  beiure  faië  ni  du  fromage,  ces  deux  comef- 
îibies  ayant  été  retranchés  des  approviiionnemens 
pour  le  cas  de  fiége,  par  la  loi  du  9 germinal 
de  Tan  II  de  la  P^^épublique . par  la  conhûératidn. 
de  l’avane  qulis  éprouvent  dans  les  magaiins,  & 
du  danger  qui  peut  en  réfuiter  pour  la  fanté  des 
militaires. 

Il  eft  évident  que  ces  dillributions  ne  fe  font 
que  fuccefüvemenc , êc  de  manière  à ce  que  les 
denrées  fe  con Comment  à leur  tour,  ou  félon  qu’el- 
les loiit  plus  ou  moins  faicepribles  d’êrre  confer- 
vees;  les  viandes  ont  été  calculées  fur  le  pied  de 
i8d  jours,  ou  dx  mois  de  liège;  les  légumes  & 
le  nz  s’ajüLuent  aux  diftributions  de  viandes  fa- 
lées. 

Le  commandant  de  la  place  s’entend  à cet  égard 
avec  le  commiiraire  des  guerres,  aufCitôt  que  le 
blocus  eft  fermé  ôc  que  la  garnifon  eft  réduite  à 
ne  fubiifter  que  de  fes  magalins, 

Lorfque  ces  approvilionnemen.t  font  ordonnés , 
foir,  que  l’agence  générale  des  fubliftances  en  falTe 
la  fourniture  par  économie,  loir  qu’il  ait  été  palîe 
des  marchés  pour  une  partie  ou  pour  la  totalité , 
le  commilîaire  ordennateur  doit  charger  un  com- 
milfaire  des  guerres  d^en  faire  la  réception  , à 
mefure  des  entrées  en  magann  , en  y appelant 
des  experts  pour  conftater  l’érar  ôc  la  qualité  des 
denrées,  & il  en  fera  dreCTé  chaque  fois  un  pro- 
cès-verbal. 

Ces  procès-verbaux  font  rédigés  en  quadruples  ' 
expéditions  , dont  l une  demeure  au  garde- ma- 
gaftn^une  au  foiirnifTeur^^  & deux  font  remîfes  à 
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1 ordonnareurj  iqui  en  acire[Ie 
fion. 


une  â îa  commis 


Cefl:  a ces  fortes  d’approvifonnemens  ou’il  faut 
apporter  une  extrême  furvelilance  ; ces  dîflêrentes 
natures  de  comuftjbles  exigent,  pour  leur  confer- 
vanon , des  procédés  diftérens. 


J*  générale  des  fubiiAances , qui  en  eft 

diredbement  chargée , nomme  â cet  effet  des  gardes- 
niagafns  incelligens,  de  un  iiifpedeur>r  divi/ion 
qui  parcourt  fucceflivement  les  celliers  & les  macra- 
lins  ou  les  denrées  font  en  dépôt,  ainfi  que  les  érables 
ou  ecuries  qui  renfernieuc  les  animaux , de  rend  des 
comptes  réguliers  de  leur  htuation,  tant  à 1 ag.ncs 
generale,  quaa  commifraire-ordonnateur. 

La  nournture  des  beftLuix  eft  tou, 'ours  très-em- 
barMiFante  même  dans  k bonne  k;fon.  Lorfque 
I cnnemi  eft  encore  éloigné,  on  len:;  ^oiie  des  omi- 

rics  au  de.iors  , & on  ks  tient  cans  les  viilaaes  à 
portée.  ' o ^ 

Si  l’ennemi  approche  , & qu’on  cra’gne  l’enlè- 
vement  d^s  belhaux  par  les  t^-ou-Ks  iegères  ou' 
pai  Us  polies  avances , on  ralîeinble  les ''beftiaiix 


Surveillance 
des  magafins 
où  ils  font 
dépofés. 


Infpséiion  ^ 
tant  des  den- 
rées, que  des 
beiluux. 


Moyens  de 
nourrir  Içj 
beitiau^. 


I -V..  a XUIL  inenacee,  ôc  que  1 ennemi 

commence  fes  travaux  , on  fait  m.ttri  le.  belhaux 
dans  les  ecunes  de  k place  . ou  dans  des  fo.  t;! 
rems  qu  on  leur  a deftmés,  & on  les  y nourrit  au 
lec  , au  moyen  des  fourrages  paur  lefquels  ils  onc 
ete  compris  dans  rapprovifiofmîment  g.neral. 

Lorfqu’on  s’apperroit  (ju’une  êt  épérit  on  k 

..•lv.id, quelle  etoit  bonne  & faine.  Si  le  troupeau 


Ce  qu'oa 
dVic  lajre 
q land  U a 3 
bcîe  dcpéfii; , 


acquanac’eH  entier  conimence  à languir  j & c|iîon  craigne  û@ 
tout  le  trou-  pQ^J-  [.ji  nourtiiure  , on  le  fait  abattre 

fans  délai  pour  le  faler , ôc  TajoUter  aux  autres 
approvifionnemens  de  cette  nature , déjà  confervés 
dans  les  magafns  de  ia  place. 

ordre^aes  Au  furplus , les  dîftribütîons  qui  ont  lieu  dans 
diftribucions.  p|^ces  affiégées  , foit  en  rations  de  bouche , Ibit 
en  ration  de  fourrages , doivent  s’exécuter  avec  le 
même  foin  , le  même  ordre  , & les  mêmes  forma- 
lités que  dans  les  temps  ordinaires  , ôc  telles 
quelles  ont  été  expliquées  dans  les  articles  pré- 
, cédens. 

Article  V. 


Logement  j camp'ernent  & habillement, 

Coniiciéra-  î-cs  gcus  de  guerrc  ont  ete  coniidérés  d abord 
rions  géné-j  le  rapport  de  leur  réunion  en  corps  de  trou- 
pes  , foit  dans  les  diviiicns  , foit  aux  armées  ; on 
i traité  enfuite  de  la  manière  de  payer  leur  folde  , 
& dafoirer  kuir  fubriftance;  il  s agit  à préfenx 
de  leur  logement , tant  en  garnifon  qu  en  cam- 
pagne ^ &:^'àé  leur  habillement. 

sudivifion  Cet  article  donne  trois  fiibdivlfions , le  ioge- 
dc  cet  article  cafemement  des  troupes , le  campement, 

Sa"'"""  ri^billement;  elles  font  foumiles  tontes  les  tmis 
logement-,  ^ commifooii  dcs  approvifiomiemens , & c elt 
ce  qui  a- déterminé  à les  réunir  dans  un  môme 
aitide  , Guoiqu  elles  dépendent  d adminiftranons 
différentes;  & , d’ailleurs,  elles  fe  fubciivifeiit  dans 
un  oi-cke  naturel , conféquemment  a celui  qu’on  a 
cru  devoir  adopter  dans  cette  inilrudion. 
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§.  i. 

Logement  & cafernemeriti, 

La  poiice  du  logement  & .du  cafernemeiit  des  t 
troupes,  dans  les  bâtlmens  militaires  alfedés  à cet  miflSrerdîs 
objet,  concerne  les  commifTaires  des  euerres 
comme  l’entretien  de  ces  bitimens  concerne  ks  • 

otticiers  du  genie  ; d’où  il  réfuke  entr’eux  des  rao- 
ports  continuels,  & la  néceitité  d’agir  fouvent  de 
concert  pour  allurei  ce  fervice,  & Maintenir  l’exé- 
cution  des  lois. 

ies  'illes,  même  les  places  de  guerre,'  Des  villes 
n ottreiiE  pas  également  des  reffources  fuffifanres  pas 

pour  le  logement  des  gens  de  guerre,  & de  tous 
les  militaires  attachés  aux  armées  : & Ton  efl: 
oblige  d’y  fuppléer,  dans  l’occafion , par  les  loge- 
mens  chez  les  habitanSé  ^ 

Delà  deux  fortes  de  logement , celui  en  nature 
& celui  en- argent. 

naie^!  eft  plus  militaire , & convient 

Kieux  aux  corps  pour  le  maintien  de  la  dlfci-  “■ 

fel’  qoe  le  plus  rarement  Sb™ 

polfiDle  , & feulement  en  cas  de  foule  & de  raf- 

âïï-EL™”'*'^  • '-lî'  ““P" 

S’il  n’eft  queftion  que  d’un  palTage',  11  n’eft  dû  , 
aucune  indemn  té,  & le  fo  da^ta^ace  au  feu Ï 
a la  lumière  de  fou  hôte.  Si  le  féionr  ,1»  1,' 
trompe  eft  permanent , i’hàbitant  doit  être  indem- 

mfe  aux  frais  de  la  République. 

Dans  ce  cas  , les  ofticiers-municipaux  dreffent  ■ 
des  états  nominatifs  des  habitans  qui  ont  fourni  ' 

/ .es  commilTaires  des  guerres  ne 

doivent  point  en  recevoir  d’autres  : c’eft  le  feul 
moyen  d éviter  les  abus , & d’alTurer  à chacun  le 
paiement  de  ce  qui  lui  resient. 

Projet  d'lnJlru3ion,  &c,  p 


Logement 
en  nature 
toujours  pré- 


) 


de  leur  loge-  fi  mens  militaires  > leur  lof^ement  eft  Hvi  en 


militaires,  approuve  le  règlement  rendu  en  exécution  de  la 


militaires. 


loi  düi  1 2 odobre  1791 5 concernant  les  logemens  , 
6c  fui  vaut  celui  du  ii  août  1793  , fpécialement 
! applicable  au  logement  des  officiers. 

Lorfque  les  logemens  font  payables  en  argent , 
flrvS^pour  confeils  d’adminiftration  de  chaque  corps  doi- 
u paieraeut.  vent  en  former  des  états  nominatifs , qui  font  en- 
fuite  arrêtés  par  les  commifTaircs  des  guerres  char- 
gés de  la  police  du  corps , & ordonnancés  par  le 
conimiffaire-ordonnateur  de  ladivifion,  ou  en  chef 
de  l’armée,  fur  les  fonds  deftinés  au  câferntment. 

Ces  états , fuivant  la  loi  du  2 thermidor , doi- 
vent être  appuyés  des  quittances  des  habitans  qui 
ont  logé  3 & pour  valider  ces  quittances  , il  con- 
vient quelles  foient  vifées  par  deux  officiers  mu- 
nicipaux. 

Il  eft  inutile  de  rappeler  ici  toutes  les  difpofitions 
du  règlement  approuvé  par  la  Convention  3 c’eft 
aux  commiffaires  des  guerres  à le  lire  & à le  con- 
fulter  : il  faffira  de  leur  préfenter  les  réflexions 
faivantes  fur  le  logement  en  nature. 

Dcnxchofes  H y a dcux  chofes  à confidérer  & à dlftinguer 

à.  confidérer  t i i i • v ^ i 

dans  les  ca-  daiis  le  logement  des  troupes  ; premièrement  les 
sbâ  ^ uflcnflles  dgs  cafernef  3 deuxièmement 

ti4ens  & uô.  les  lits  & ies  fournitures. 

tenfiles  -,  ^ 

a®.  Les  lits  ôc 
fournitures. 


La  loi  du  ip)iiillet  1791  ( v.  f,  ) , concernant 
le  clairement  des  places  de  guerre  , tir.  V , a éca- 


cafernes  6c  pavillons , & de  la  police  ôc  entretien 
de  ces  bâtimens. 


§5 

Un  règlement  du  comité  de  Salut  public,  en  dat® 
du  50  thermidor,  a donné  plus  de  dévelopemeiit  à 
ces  bafes  a fur-tout  alTuré  d’une  manière  inva- 
riable l’ordre  à obferver  pour  la  confervation  des 
batim€ns&  fournitures  , à l’effet  d’en  prévenir  ou 
réparer  les  dégradations  , êc  de  maintenir  dans  les 
bâtimens  la  propreté  ôc  la  falubrité  nécefTaires  à la 
fanté  du  foidat.  ^ 

Tous  les  bâtimens  fervant  au  logement  des  État&fîtua» 
troupes  dans  les  places  de  guerre,  appartiennent  â de '[eus 
la  République.  les^  bâtimens 

II  a été  demiandé  , au  mois  de  juillet  1791,  RépubS! 
à tous  les  commifTaires  ordonnateurs , des  procès- 
verbaux  détaillés  de  la  fitiiation  de  tous  les  bâ- 
timens militaires  de  leurs  divifîons. 

Ces  procès-verbaux , dont  les  minutes  ont  dû 
refter  dans  leurs  bureaux  , les  mettent  en  état  de 
connoitre  la  nature  ôc  1 erendue  des  logemens  que 
ces  bâtimens  peuvent  contenir  , & d’en  fuivre  con- 
tinuellement la  fituâtion  , en  fe  fa  ifant  rendre 
compte,  par  les  commâfTaires  des  guerres  qui  leur 
font  fubordonnés  , des  changemens  qui  peuvent  v 
furvenir.  ^ ^ 

Ces  bâtimens  font  , ou  des  cafernes  pour  la  Oss  cafer- 

troupe,  ou  des  pavillons  pour  les  officiers.  Il  exifle  Pavillons 
auffi,  dans  piufieurs  places , des  bâtimens  aiFedés 
au  commandant  militaire  , aux  officiers  de  l’artil- 
lene  & du  génie,  & aux  gardes- magafins  des 
arienaux. 

Après  ces  bâtimens,  viennent  ceux  deftinés 
aux  approviiionnemens  tant  en  grains  qu’en  four- 
rages  , aux  fours  de  munirions  , aux  effets  de 
campemeut , d’habillement  & d’équipement  , & . 
enfin  a tous  les  Cr vices. 

Les  commifTaires  des  guerres  ont  k police  mi-  t« 

Fi 
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ïTiîfaires  des  litaire  dans  tous  ces  bâtlmens  ; mais  il  he  s*agit 
ontbpoiS.  cafemes  & pavillons  occupés  par  des 

corps  Je  troupe. 

Refronfab!-  LcS  loîs  JülO  jLllllet  I79I  & '2^  mal  I792  (v.  f.) 
litéeiesconv  Qiit  reiidii  les  coi'ps  reiponfables  de  tous  dégâts 
occalîonnés  par  leur  faute  dans  ces  bâti  mens,  de 
le  règlement  du  30  thermidor,  plus  précis  encore, 
charge  les  cominandans  des  corps,  de  cette  refpon- 
. ^ ' fabilité,  ainii  que  de  celle  de  la  propreté^  comme 

avant  en  main  l’autorité  nécelTaire  pour  empê- 
cher le  défordre , ou  pour  le  faire  fur-le-champ 
réparer. 

Comment  En  conféqitence,  il  efl  ordonné  aux  commifTaires 
s'^rabiicieio-  Jgg  guerres  j iorfque , de  concert  avec  bofhcier 
gçmcnt.  génie  , ils  établiirent  Je  logement  d’un  corps- 

de  troupes  dans  la  caferne  qu’il  doit  occuper , de 
f&ire  reconnoître  bétat  des  vitres , pertes  , fenêtres 
& autres  parties  du  bâtiment , ainn  que  des  iiden- 
liles  de  caferne  apparrenans  â la  République , afin 
que  le  tout  pullle  être  remis  dans  le  même  état 
à la  for  rie  de  la  troupe,  fauf  les  dégradations  qui 
proviennent  du  dépérifTemenr  naturel  des  chofes, 
dont  la  troupe  ne  peut  être  refponfabie. 

On  ne  doit  E expiefTément  défendu , par  les  lois  pré- 
point km-  cédentes,  aux  commifiaires  des  guerres,  de  donner 
ÿcïtenûon?  trop  d exceiihon  aux  logemens  3 ils  doivent  les 
borner  au  ftrld  néceffaire , en  fe  réglant  fur  la 
force  réelle  des  corps  , & en. ne.  leur  délivrant 
que  la  quantité  de  chambres  qui  leur  font  accordées 
d’après  leur  formation. 

Comment  Lorfqu  uiie  troupe  doit  quitter  un  logement  pou? 
Ic4menc  palTer  dan^  une  autre  garnifon , on  fait  une  même 
*'  ' * reconnoifiance  de  l’état  des  lieux  que  pour  fon 
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arrivée  , & les  dégradatrons  reconnues-  provenir 
de  fon  fait , foit  aux  bâtimens , foie  aux  uftenfiles 
de  caferne^ , doivent  être  acquittées  fur- le» champ, 
ou  faute  de  fonds  j portées  en  retenue  fur  la  pro- 
chaine fubfi (lance  , par  les  foins  du  commiiTaire 
des  guerres. 

La  même  opération  doit  s’exécuter  dans  le  îo- 
geinent  des  oiheiers , & le  commandant  du  corps  meiKacsot&. 
demeure  pareillement  refponfable  des  dégradations 
qu’on  pourroit  y reconnoître  , fauf  fon  recours 
contre  ceux  qui  en  feraient  trouvés  les  auteurs,' 

Quant  aux  lits  Sc  fournitures  des  cafernes  , 
ils  font  par-tout  en  entreprife  , & confiftent  dans  Lits  & four- 
un  châlit  , garni  de  cinq  planches  de  fond,  large 
de  trois  pieds  quatre  pouces , de  dedans  en  de-  Ln  quoi 
dans  , 6c  long  de  (ix  pieds,  une  pailiaile  de  toile  Hr^ircafi- 
contenant  trente  livres  de  paille  , un  matelas  & un 
traverfin  de  laine,  pefant  enfemble  quarante  livres, 
une  couverture  de  huit  à neuf  pieds  fur  fix , & ^ 

une  paire  de  draps  de  même  dimenlion* 

La  paille  .fe  renouvelle  tous  les  (ix  mois,  les 
draps  tous  les  mois  en  hiver  ^ & toutes  le?  deux 
décades  en  été. 

^ Les  volontaires  couchent  de  deux  en  deux. 

. On  donne  aux  officiers  un  lit  â rideaux,  une  Lirs&foiir- 
paillalfe , deux  matelas,  une  couverture  en  été,  fotyres  d’ef^ 
& deux  en  hiver,  un  traverfin  de  plumes  êc  une 
paire  de  draps. 

Le  r-noiivellement  des  paillaiTes  ôc  des  draps 
a lieu  comme  pour  la  troupe. 

Les  cap  haines  logent  feuls.  , les  lieutenans  Sc 
fous-heurenans  de  deux  en  deux.  ; 

On  ajoute  a leur  logement,  table,  cuvette  , po£ 
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' à Feau , pot  de  mût , chandelier  , chenets , pelle 
pincettes , le  tout  fuivaiit  les  conditions  èc  di- 
menions  ftipulëes  aux  marchés  des  entrepreneurs. 

Comment  Avant  Farrivée  de  la  troupe  , Ôc  lorfque  le 
lescafernes,  quartier  - maître  ou  autre  oflicier  chargé  du  io- 
&C  'füLirniru-  gement  le  prelente  , le  commuiaire  des  guerres 
^vreS  aux'  place  fait  avec  lui  Faffiette  du  logement  j 

troupes  à leur  d après  la  fituation  efFedive  du  corps  que  lui  re- 
arnvee.  officier  , il  défigne  le  corps  de  la  caferne 

êc  le  pavillon  que  la  troupe  ôc  les  officiers  de- 
vront occuper,  il  en  informe  Fofficier  du  génie , 
pour  que  la  reconnoiffiance  du  local  foit  exécutée 
promptement , il  arrête  en  même  temps  Fétat  des 
lournitures  qui  font  dues  à la  troupe,  & donne 
ordre 'au  garde-magahn  de  les  préparer. 

La  troupe  arrivée  , elle  prend  d’abord  pof- 
feffion  de  fon  logement , ôc  aufficôt  on  nomme 
un  détachement  par  compagnie  , ôc  tous  les  dé- 
tachemens  vont  enfemble,  feus  la  conduite  de  leurs 
fergens-majors  , chercher  au  magafin  de  Fentrepre- 
neur  les  matelas , le^^î  draps  & les  rraveriins  , les 
châlits  ôc  paillaffies , devant  fe.  trouver  tout  dif- 
pofés  dans  les  cafernes,  par  les  foins  de  l’entre- 
preneur. 

Le  quartier-maître  ou  autre  officier  chargé  du 
logement,  eft  préfent  à la  prife  des  fournitures, 
dont  le  bon  état  a été  préalablement  reconnu  ; 
- s’il  s’élève  ,^quelque  conteftation , le  commiffiiire 

des  guerres  la  décide  auffi-tbr.  Les  fournitures 
acceptées,  le  quartier-maître  en  délivre  fon  reçu; 
elles  font  emportées  par  les  foldats  , Sc  elles 
demeurent  â la  charge  du  corps  jufqu’â  fon  dé-^ 
part,  fâiif  les  cas  de  renouvelieiTient  , pour  le 
dépériffiement  naturel  des  effets,  qui  ne  lui  peut 
être  imputé. 
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Les  lits,  fournitures  6c  meubles  délivrée  aux 


Comment 
aux  officiers. 


officiers , doivent  être  placés  dans  leurs  chambres 
par  les  ibins  de  l’entrepreneur , ôc  c’eft  là  qu’ils 
font  reconnus  6c  acceptés  par  le  quartier-maitre 
ou  officier  chargé  du  logement,  qui  en  dé- 
livre fon  reçu , 6c  fe  procure  cnfuite  celui  de 
chaque  officier,  a mefure  qu’il  prend  poffieffion  de 
fon  logement. 


foldats  de  coucher  fur  leurs  lits  avec  leurs  fou- 
liers  ou  leurs  bottes , d’y  nettoyer  leur  arme- 
ment, d’en  employer  les  draps  à faire  des  ri- 
deaux 3 de  battre  les  couvertures  avec  des  ba- 
guettes pour  en  ôtec  la  pouffière,  en  un  mot,  de 
les  gâter  ou  dégrader  de  quelque  manière  que  ce 
pLiiffie  être. 

Indépendamment  dés  officiers  commandés  pour  vi^lte^a0B 
faire  la  vihce  des  cafernes  & pavillons,  pour 


, l**ï**i^  *cs  oiriLicrd  ^ 

rendre  compte  au  commandant  militaire  de  toutes  p^r  les  com- 


ies contraventions  aux  défenfes  portées  par  la  loi, 


, J 7“  r - r-*  - — » guerres. 

les  corn  miliaires  des  guerres  lont  tenus , par  état , 


de  vificer  les  cafernes  Sc  pavillons  auffi  fonvent 
que  leurs  autres  détails  le  leur  permettent , d’a- 
ivertir  les  officiers  6c  foldats  de  tout  ce  que  la  loi 
leur  prefcrit  pour  la  confervation  6c  la  propreté 
tant  des  bâtimens  que  des  fournitures , 6c  de  dé- 
férer à leurs  fupérieurs  les  abus  qu’ils  pourroient 
remarquer. 

I.orfque  la  troupe  cft  fur  le  point  de  partir  , Commeoe 


6c , autant  que  faire  fe  peut , la  veille  du  dé-  fournuu- 

. - ^ ^ . res  le  reniesi 


, r • 1 r r , res  le  reuiesc 

part,  les  lournitures  de  calcrnes  lont  reportées  aux  croupes  à 


au  magafin  dans  le  même  ordre  6c  avec  les  <léparc. 
mêmes  précautions  qu’à  fon  arrivée  j leur  état 
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eft  vérifié  & confiraté  par'  des  experts  nommés 
par  le  ^juartier  ’-maîrre  à une  part  ^ fous  rauto- 
rifation  du  coufeil  d’adminiftrarioii  ^ & de  lautre 
par  le  garde-magaüii  ^ au  nom  de  fon  commettant, 
en  prefence  du  commi (Taire  des  guerres,  qui  eii 
dreiTe  fon  procès-verbal. 

lesUtsT™  mêmes  experts,  le  quartier  maître  & le 

tenues.  garde- Hiagafin  , font  auffi  la  vifite  des  lits  ôc  pail- 
iafifes,  ainfi  que  des  ufienfiles  de  cafemes,  lorfquils 
appartiennent  â lentrepreneur , ôc  palTent  deda 

iesS-ibi-et  officiers,  qui  ont  remis 

- d’officiers,  leurs  ciefs  a cec  enet  ; ôc  lorfque  toutes  ces  opé- 
rations font  terminées , il  en  efi;  fait  mention  dans 
le  meme  proces-verbal  j qui  doit  contenir  l’état 
des  eîTers  cegratiés  ou  perdus,  & reftimation  des 
experts  fur  Tindemnité  qui  en  efi:  due  â l’entre- 
preneur. 

■ Le  quartier-maître  efi  tenu  d’acquitter  fur-îe-<. 

bourféeTfir-  ^bamp  le  montant  de  cette  eftimation  ; ou  fi 
le-chanip.  , les  fonds  liii.  manquent , le  payeur  de  la  guerre 
efi  autonfe  a le  faire , fur  la  repréfentation  du 
procèo-verbd , avec  la  quittance  du  garde  - ma- 
gafin  y êc  cette  pièce , adrefiee  au  payeur  du 
lieu  de  la  nouvelle  garnifon  de  h troupe  , ou 
a celui  de  Tarmée , efi  portée  en  retenue  , ou 
donnée  pour  comptant  au  corps  fur  les  prêts 
fuivans. 

[;  quclles  foiic  Ics  obligations 

du^commifiaire  des  guerres  relativement  aux  in- 
térêts de  la  République  ' ôc  de  Fentrepreneur  , 
vis-à-vis  des  difrerens  corps  de  troupes;  iis  n’eii 
ont  pas  de  moins  efientielles  à remplir  relative- 
ment aux  intérêts  des  corps,  vis-à-vis  de  la  Répu- 
blique & de  l’entrepreneur. 
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L’intention  de  la  République  efi:  que  Tes  dé- 
fenfeurs  jouiffent , fans  übftacle  Sc  fans  reftric- 
cion , de  tous  les  avantages  qu’elle  s’eft  chargée 
de  leur  procurer*  elle  exige  d’eux  de  l’ordre  ôc 
des  foins,  comme  ayant  tous  un  intérêt  indi- 
viduel à la  confervation  de  la  fortune  publique  j 
mais  elle  ne  veut  pas  qu’oiji  ufe  vis-à  vis  d’eux 
de  faiilTe  économie  pour  ce  qui  la  regarde , ôc 
encore  moins  veut-elle  palTer  à des  entrepreneurs , 
qui  trouvent  leur  avantage  dans  les  marchés  qu’ils 
font  avec  elle,  la  moindre  négligence,  le  moindre 
abus  dans  leur  fervke. 

C"*eO:  donc  un  devoir  bien  important  pour  les 
eommilTaires  des  guerres,  de  tenir  exaélement  la 
main  à ce  que  les  entrepreneurs  de  toute  efpèce, 
& notamment  ceux  des  fournitures  de  couchage, 
remphffent  les  conditions  de  leurs  marchés  * 
ôc  pour  cet  effet,  ce  n’eû:  pas  feulement  lors 
de  la  livraifon  aux  troupes , ou  de  la  rentrée 
des  fournitures,  qu’ils  doivent  infpeétcr  les  ma- 
gafins  j ils  doivent  au  contraire  les  vifîter  fou- 
vent,  sâfTurer  de  l’ordre  Ôc  de  la  propreté  qui 
y régnent , vérifier  la  qualité  des  matières  em- 
ployées à la  confeétion  des  effets,  comparer  la 
dimenfion  & le  poids  des  effets  neufs , &•  même 
des  vieux  qu’on  a réparés p en  un  mot,  ne  rien 
négliger  pour  que  cette  partie  du  fervice  ne  donne 
lieu  à aucune  plainte  fondée,  ôc  que  les  entre- 
preneurs s’acquittent  avec  exaditude  & probité  des 
obligations  qui  les  concernent. 

Au  furplus,  les  entrepreneurs  font  tenus  d’en- 
tretenir dans  chaque  place  un  certain  nombre  de 
fournii'-ires,  tant  en  Lrvice  qu’en  réferve,  fuivant 
L hx?  Jon  déterminée  par  leur  marché. 


Nccelfitéoil 
ils  font  de  le* 
remplir. 


Obligations 
des  commlf- 
faires  des 
guerres  d’y, 
tenir  la  main. 


Lits  & four- 
nitures entre' 
tenus  dans 
chaque  place. 
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ant^^Tés  payés  du  loyer  de  leurs  effets,  ils 


doivent  prendre,  des des  guerres 

de  chaque  place , un  certificat  du  nombre  de 
fournitures  qu’ils  ont  tenues  à la  difpohcion  du 
gouvernement , en  y faifant  diftingiier  celles  qui 
ont  fervi , d’avec  celles  qui  n’ont  été  qu’en  ré- 
ferve,  s’il  y a dans  le  marché  un  prix  différent 
pour  les  uns  ôc  pour  les  autres  ; ôc , d’après  ces 
états  partiels,  en  former  un  général  pour  toute 
la  diviiion , au  bas  duquel  fera  couchée  l’oMon- 
nance  du  commifïàire  ordonnateur. 


§.  IL 


Campement. 


Le  logement  en  campagne,  c’efl:  la  tente  pour 
la  troupe  & pour  lofScier  fervant  en  ligne  : 
l’état- major  eft  logé  dans  les  villes  , ou  can-^ 
tonné  dans  les  villages.  Les  troupes  légères  ne 
campent  jamais  * elles  bivouaquent  prefque.tou- 
jours. 

Quelquefois  on  cantonne  toute  l’armée  , & 
alors  011  la  répartit  dans  les  villes  ou  dans  les 
villages , où  le  foldat  couche  fur  la  paille  comme 
fous  la  tente , avec  une  couverture  pour  quatre 
hommes,  de  quelquefois  même  dans  les  villes 
on  lui  donne  la  demi-fourniture,  compofée  de 
paillalTe  , traveriin , draps  & couverture  ; mais 
ce  n’eft  que  lorfque  le  cantonnement  doit  un  peu 
durer , ce  qu’en  général  on  n’aime  point , par 
rapport  à l’ordre  ôc  à la  difeipline , qu’il  eft  plus 
aifé  de  maintenir  dans  un  camp. 

Il  y a des  circonftances  où  les  troupes  font  lo- 
gées dans  des  baraques , compofées  de  planches  & 

1 couvertes  de  terre  ou  de  gazon. 


Les  baraques  font  principalement  en  ufage  dans 
les  camps  retranchés  , dù  ion  doit  hiverner , 
foit  pour  garder  un  paffage,  foit  pour  conferver 
un  blocus. 

Les  bois  fe  prennent  à la  proximité  du  camp , 
fous  la  direéiion  de  l’état-major , Ôc  il  en  réfulre 
des  états  de  dépenfe  qui  font  arrêtés  par  les  com- 
midaires  des  guerres. 

La  République  fournit  ^ de  fes  magafins , les 
tentes  ^ iilfeniiles  ôc  outils  de  campement  à tous 
fes  dëfenfeurs,  officiers  ou  foldats , fans  diftinc- 
tion  , à Texception  des  officiers  d,e  l’étât-major , 
qui  font  ordinairement  logés  de  cantonnés  dans  les 
villes  ou  villages  où  eft  établi  le  quartier-général. 

Cette  partie  du  iervice  militaire  eft  confiée  à 
l’adminiflration  de  l’agence  générale  de  rhabille- 
ment , fous  l’autorité  de  la  commiffion  des  ap- 
provifionnemeus  , ôc  doit  être  confidérée,  comme 
tous  les  autres  objets  de  fourniture  à faire  aux 
armées , fous  trois  points  de  vue  : 

Approvifionnemens  j 
; Manutention  ; 

Diftribution. 

. Les  effets  de  campement  rie  fe  raifemb'ent 
guère  que  dans  les  grandes  places',  à la  proximité 
des  frontières,  pour  fervir  d’entrepôt  & de  ma- 
gafin-général  aux  armées  , lorfqu  on  les  met  en 
mouvement. 

Ils  font  fous  la  police  des  commlilaires-ordon- 
nateurs  des  divifions , & des  commiilaires  ordi- 
naires employés  fous  eux,  lorfqii’il  ny  a pas  de 
raffienablement  de  troupes.  Au  moment  où  il  fe 
forme  un  corps  d’armée , le  commifTaire-ordon- 
nateur  en  chef  prend  la  police  des  effets  de 
campement  , & en  confie  la  furveillance  , en 


Du  caiBp*^; 
msnc. 


Subdivifïeu 
cil  trois  arti- 
cles : 

Approvi- 
fîoaaemens  i 
Manuten- 
tion -, 
Diilriba- 
ticn. 


Des  approvi- 
{îonnemcus. 

Maa;siins 
des  eflets  de 
campement. 


Ils  font  fous 
la  police  des 
commiilaires: 
des  guerres. 
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Trois  clafîcs 
d'effets  de 
saEipemenc. 


Dimenfîon 
des  tentes. 


Ateliers  de 
«onfedion. 


Réception 
par  des  ex- 
perts. 
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même  temps  que  celle  de  l’habillement  & équi- 
pement, à un  des  commiiïâires  des  guerres  em- 
ployés fous  lui. 

L’emplacement  des  effets  de  campement  exige 
un  grand  efpace  dans  les  magafins  j ces  effets  fe 
divifent  en  trois  clalfes  : 

I®.  Les  tentes,  manteaux  d’armes,  bois  & tout 
ce  qui  y a rapporc  ; ' 

2®.  Les  uftenfiles  1 j ♦ . 

3».  Les  outils  j de  campement. 

Lorfque  les  effets  font  neufs , ils  font  ordinai- 
rement emballés  , fi  ce  font  des  toiles  ou  couver- 
tures ^ ou  «renfermés  dans  des  tonneaux  ou  des 
caiffes,  fi  ce  font  des  uftenfiles  ou  outils. 

La  dimenfïon  des  ternes  fervant  à toute  arme 
eft  de  dix- huit  pieds  de  longueur,  y compris  les 
deux  culs-de-lampe,  & de  douze  pieds  de  largeur, 
pour  loger  feize  hommes  cf infanterie  & huit  feu- 
lement de  cavalerie. 

Les  ateliers  où  fe  façonnent  les  tentes  font 
établis,  par  les  foins  de  l’agence,  dans  les  en-  ^ 
droits  où  les  approvifionnemens  de  toiles  piOpres 
à cet  ufage  font  lés  plus  faciles  l ces  ateliers  mé- 
ritent toute  la  prore6l:ion  des  autorités  conftùuées, 
principalement  en  temps  de  guerre  j & les  com- 
miiTaires-ordonnateurs  ou  ordinaires  ne  doivent  pas 
négliger  de  la  leur  concilier , autant  qu’il  eft  en 
leur  pouvoir. 

Avant  que  d’entrer  dans  les  magafins , les  tentes 
doivent  fubir  une  vifîte  d’experts,  & un  procès- 
verbal  de  réception  , qui  conftate  leurs  dimen- 
fions , la  bonne  qualité  des  toiles  Sc  la  perfec- 
tion de  l’ouvrage.  Le  travail  des  coutures  eft,, 
après  la  qualité  de  la  toile  , celui  qui  mérite  là 
plus  d’attention. 
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Les  uîlenfiles,  foit  de  fer  battu,  comme  les 
marmites  & leurs  caflèroles  , l'oit  de  fer-blanc , 
comme  les  gamelles  &c  bidons , ôc  les  outils , 
tels  que  pelles,  pioches,  haches,  ferpes,  faux, 
marteaux  ôc  enclumes,  font  auffi  vilités  ôc  vérifiés 
avant  que  d’être  fournis  dans  les  magafins  de  la 
llépublique,  pour  conftater  leur  bonté  & folidité, 
ainfi  que  les  étuits  de  toile  ou  de  cuir  deftinés  à 
les  porter  ou  à les  conferver. 

Ainfi,  à moins  d’ordres  contraires  , ou  de  quel- 
que avarie  préfumée,  on  ne  doit  point  ouvrir  les 
ballots  ni  les  caifies  contenant  les  tentes,  uften- 
files  & outils  , à leur  arrivée  dans  les  magafins  ; 
mais  ils  doivent  être  emmagafinés  dans  cet  état , 
plus  favorable  que  tout  autre  à leur  confervation, 
pourvu  qu’on  ait  foin  de  les  placer  dans  des  en- 
droits fecs,  & où  les  animaux  delirudeiirs  ne 
puifient  avoir  aucun  accès. 

Cela  n’empêche  pas  qu’un  garde- magafin  ne 
puiiïè  donner  le  recenfement  de  tout  ce  dont  il 
eft  chargé  en  effets  de  cette  nature,  parce  que 
le  nombre  en  eft  défigné  fur  les  ballots,  caiffes 
ou  tonneaux, 

^ Lorfqu’on  eft  autorifé  à faire  déballer  les  effets, 
ou  que  quelque  circonftance  y ob  ige , il  faut  les 
faire  ranger  féparément,  chacun  félon  leur  nature, 
ê>c  en^  nombre  égal  a chaque  pile  ou  café,  avec 
des  intervalles  ménagés  entre  les  piles , pour 
pouvoir  vifiter , nettoyer  & remuer  facilement  les 
effets. 

Les  foins  du  garde-magafin  établi  par  l’agence 
de  1 haoillemenr  5 peuvent  contribuer  infinimenc 
à préferver  les  effets  de  campement  de  toute  dé- 
gradation , tant  qu’ils  font  fous  fa  garde  j & les 
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Les  ballots 
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commllTaires  des  guerres  font  tenus,  par  état,  de 
veiller  à ce  que  ces  employés  ne  négligent  à çet 
égard  aucune  des  ' précautions  que  dide  l’expé- 
rience. 

Les  toiles  craignent  les  rats  & les  foiiris  ; les 
couvertures  de  laine  5 les  mires  & autres  infçdes 
dévorans.  Les  cuirs  peuvent  fe  moifir  & fe  def- 
fécher  le  fer  & le  fer  blanc  s'altérer  par  la 
rouille  j les  bois , enfin  , fe  vermoiiler  ; mais, 
rien  d@  tout  cela  n’arrive  dans  un  magafin  bien 
foigné  & bien  furveillé,  pourvu  que  le  local 
ne  renferme  lui-même  aucun  inconvénient  réful- 
tant  de  la  conUruction  ou  des  dégradations  acci- 
dentelles auxquelles  on  auroit  négligé  de  re- 
médier. 

C’eâ  au  commllTaire  des  guerres , aulîitôt  qu’il 
a été  averti  par  le  garde-magafin , qu’il  eft  arrivé 
dans  les  feâtimens  quelque  défordre  capable  d’in- 
térelTer , foit  la  fureté , foit  la  confervation  des 
effets  5 à en  prévenir  l’ofScier  du  génie , & à en 
drefler  même  au  befoin  fon  procès-verbal,  fi  la 
dépenfe  efl  telle  que  l’oflicier  du  génie  ait  befoin 
de  recourir  à fon  chef  abfent  pour  y être  auto- 
rifé , & que  quelques  effets  aient  déjà  fouffert  de 
l’accident  furvenu , de  quelque  nature  qu’il  puifTe 
être. 

Le  ccmmî  (faire  des  guerres  donnera  d’autant 
plus  d’attention  à la  rédadion  de  fon  procès- 
verbal,  que  l’événement  aura  été  plus  grave,  Sc 
que  les  effets  gâtés  ou  perdus  ie  feront  trouvés 
de  plus  de  valeur.  Il  y réquerra  même,  fi  le 
cas  IVxige,  la  préfence  d’un  ou  deux  officiers  mu- 
nicipaux, les  faits  y feront  établis  avec  affez 


<îe  clarté,  êc  de  précîfion  pour  qu’on  puifTe  juger 
fi  la  négligence  du  garde-magafin  ou  de  fes  em- 
ployés y a eu  quelque  part. 

Une  autre  attention  du  commifTaire  des  guer-  Érat 
res  chargé  de  la  police  du  magafin  des  effets  de 

J 1 r r • ° V r remisauc  .m- 

campement , c eft  de  le  raire  remettre  , auiii  lou-  mifTkire  des 
vent  qu’il  le  jugera  néceffaire , des  états  de  mou- 
vement  6c  de  fituation  du  magafin , dont  il  fera 
pafTer  un  double  à fon  ordonnateur. 

Lorfqu’il  s’afiemble  un  corps  d’armée , l’agence  cardes-ma- 
de  rhabillement  préfente  à la  commiffion  du  géné- 
commerce  un  lujet  doue  dexperience  oc  de  ca-  mées. 
pacité , pour  en  faire  un  garde-nnagafin-général , 
auquel  correfpondent  tous  les  gardes-magafins  par-, 
ticuliers  dépendent  du  fervice  de  l’ariiAée , tant  des 
magafins  qui  demeurent  fur  la  frontière  , que  de 
«eux  qui  fe  forment  a la  fuite  de  l’armée , fur  le 
pays  ennemi,  à mefure  des  progrès  que  l’on  y fait. 


Le  garde-magafin-géiiéral  eft  toujours  à portée  le  garde- 
de  l’ordonnateur  en  chef,  Sc  en  état  de  lui  mettre?  Sr^réldë 
continuellement  fous  les  yeux  la  fituation  de  tous 
les  magalms  qui  font  a la  difpoütion.  chef. 

Au  moyen  de  ces  états,  le  eommiftaire  ordon-  , utilité  des 
nateur  en_chef  pourra  toujours  juger  des  befoins  iSn  qu’îuui 
de  l armée,  former  en  conféquence  fes  demandes 
à la  commiffion , ôc  fe  tenir  en  garde  contre  cer- 
taines avaries  ou  pertes  d’effets , qui , quoique 
moins  faciles  6c  plus  rares  dans  le:Ç  magafins  de 
cette  efpèce  que  dans  ceux  des  fou  trages,  ne  laiff 
fent  pas  néanmoins  d’y  être  arrivées  quelque- 
fois, & pourroieiit  y être  fuppoféps  ou  du  moins 
«xagérées.'  ‘ / 
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Quant  à la  diftribution  des  effets  de  campe-* 
ment,  elle  fuit  la  même  marche,  &:  demande  les 
mêmes  précautions  que  celle  des  fournitures  de 
vivres  ôc  fourrages. 

Lors  donc  que  des  corps  de  troupes  ont  reçu 
Tordre  de  camper , le  commiffaire  ordonnateur 
en  chef,  qui  en  eft  prévenu  , de  qui  a fait 
préparer  dans  les  m.agafins  tout  ce  qui  eft  né- 
ceffai:  e à cet  effet , donne  fes  ordres  en  confé- 
quence  au  commiffaire  des  guerres  chargé  fous 
lui  de  la  police  des  magafins  ^ ôc  celui-ci  délivre 
à chaque  quarrier-maître , au  bas  d\in  état  arrêté 
par  le  confeil  d’aclminiilratlon  ^ un  bon  de  la 
quantité  d’effets  de  campement  néoeffaires  à fou 
lui.  indiquant  le  magafîn  où  il  les  doic 

Le  quartier  - maître  fournit  au  garde-magahn 
fon  reçu  détaillé,.  Sc  fait  emporter  les  effets  par 
des  détachemens  de  chaque  compagnie  qu’il  a 
emmenés  à cet  effet  au  magalin , fous  la  conduite 
de  leurs  fergens- majors. 

Il  efî:  plus  ordinaire  néanmoins,  ôc  d’une  exé- 
cution plus  avantageufe  au  fervice,  de  fournir  en 
même  temps  au  corps  le  nombre  de  voitures 
dont  il  a befoin  pour  fe  mou'coir  en  csmpagne, 
ahn  qu’il  puiffe  y charger  fes  effets  de  campe- 
ment, & les  faire  marcher  à la  fuite  , en  fe  ren- 
, danc  fur  le  terrein  déffgné  par  le  général. 

On  délivre  â Tinfanrerie  le  nombre  de  tentes 
néceffaires  par  compagnie  , avec  leurs  - bois , à 
raifon  de  feize  hommes  par  tente,  ôc  en  outre 
le  nombre  de  tentes  acceffoires  pour  le  bureau 

des 


corps,  I 
prendre 
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^es  maîrres-onvriers  autres,  fulvant  le  rérf«. 

mjpt  du  27  mai  17 ‘^2.  ° 

Ou  délivre  en  outre  par  compagnie  un  mutteau 
dai.ne  avec  { n caevaltt,  une  cou  trture  pour 
q iarr.  .homm.s  ou  quatre  par  tente,  & par 
homme  un  (ac  r diftnbution. 

L s uftenhles  conliftent  dans  deux  marmites 
pat  tente  , & leurs  couvercles  fervant  de  calîero- 
1«  garmes  de  leurs  etuis  ou  facs  de  toile,  avec 
^ des  bretelles  de  cutr,  deux  gtmelles,  deux  grands 
bidons  a 1 eau;  ordonne  auffi  un  petit  bidon  à l’eau 
pr  homme,  avec  fa  buideroie  pour  le  porter. 
naiW^'  c-ompagnie  pour  le  vi- 

■ Us  outils  f nt  deux  pelles , deux  pioches,  deux 

hommef  feize 

On  ajoute  à ces  outils,  deftinés,  foit  pour  tracer 
le  camp,  foit  pour  fendre  le  bois,  deux  cordeaux 

iTureT"'  ""  marquer  le  camp,  l’un  de  front, 
l^it.e  de  profondetjr,  & enfin  le  nombre  de  o 
ngt  cinq  a trente  petits  piquets  par  tente,  pour 
la  tendre,  & un  maillet  pour  les  enfoncer. 

La  Rép,,blique_  fait -auffi  fournir  de  fes  ma-  Au.  off 
galiiis  , aux  officiers  qui  fervent  en 
t^tespour  eux  & pour  leurs  gens.  J.es  quantités 
determmees  pr  le  reglement  ci  dellus  mentionné.  ' 
fofit  des  b.ifos  fuffifantes  pour  fe  rég'er  à cet 
egard  fuivant  les  grades.  ' 

On  fournit  aux  troupes  à cheval  le  nombre  de  a 
tentes  & de  bois  de  tentes  nec.  (faites  par  com! 
pagme,  a raifon  de  huit  cavaliers  feuiem  nr  p r 
tente , quoiqu’elles  foient  de  la  même  grandeur 
Projet  tfinfimelion,  &c.  G 


^iie  celles  de  rinfanterie  „ attendu  que  les  felles 
doivent  s’y  mettre  à couvert.  On  y joint,  comme 
à l’infantene  , les  tentes  accefloires , félon  les 
befoins  du  corps,  avec  un  bois  & un  manteau  d’ar- 
mes de  piquet  & un  fac  à diilribution  , mais 
point  de  couvertures,  attendu  que  les  cavaliers 
montés  ont  leurs  manteaux  pour  fe  couvrir.  Les 
bommes  non  montés  reçoivent  une  couverture 
pour  deux. 

Chaque  tente  doit  avoir  une  marmite  avec  fa 
' calîefole  & fon  étui,  une  gamelle,  un  baril  à 

l’eau  ftrvanc  de  grand  bidon  , garni  de  fa  ban- 
derole pour  être  porté  plus  facilement  à cheval, 
un  petit  bidon  pour  chaque  cavalier , par 
efcadron , trois  bidons  pour  porter  le  vinaigre. 

Les  outils  font  au  nomb  e de  hx , une  pelle  , nné 
pioche , une  hache  , une  ferpe , une  faux  avec 
- la  pierre  fon  coffrein , & un  marteau  avec  une 

petite  enclume,  également  ajuftes  dans  leurs  étuits 
de  cuir,  avec  des  courroies  pour  les  porter. 

On  ajoute'  à ces  effets,  deux  ou'des  à fourrages 
par  cavalier,  pour  faire  des  troulfes  ; deux  cor- 
' ' des  à piquet  par  efcadron , chaque  corde  ayant 
quarante-deux  toifes  de  long  fur  neuf  lignes  de 
groifeur^  un  piquet  ferré  par  chaque  cheval , ôc 
deux  cordeaux  5 un  pour  le  front,  & l’autre  pour 
la  profondeur  du  camp,  avec  les  petits  piquets 
comme  à l’infanterie. 

Aux  offi-  Enfin  l’on  délivre  également  aux  ofiSciers,  des 
eiersderrou-  rentes  Sc  dcv  cofdes  d fourrages  pour  eux  ôc  pour 

pcs  a cheval.  , , - ' v O • • -n 

. leurs  gens , inivunt  un  reglement  du  premier  juillet 
, ans  la  même  formé  que  celui  de  l’infante- 
rie , & qui  a de  même  befom  d’être  renouvelé. 

fcw  egfets  Aulluôc  que  les  effets  de  campement  font  dif- 


Les  coinmifTaires  des  guerres  doivent  anffî  Surveiiianc® 
donner  beaucoup  d’attention  à ces  effets  , qui  font 
d’une  grande  dépenfe  pour  la  République.  Ils  gucncs. 
doivent  avertir  Us  chefs  des  corps  de  tous  les 
abus  qu’ils  remarquent  à c t égard  de  la  part  de 
leurs  troupes,  d:_,  s'élis  ne  s'enipreflenfd’y  mettre 
ordre  , en  informer  letat  major  de  l’armee  qui 
ne  manquera  pas  d y pourvoir.  ^ 

Lorfqûe  quelques-uns  de  ces  effets  commencent  Rcnouyal^ 
I dépérir  par  l’effet  du  temps,  ou  à la  fuite  de 
quelque  accident  qui  ne  foit  pas  du  fait  des  fol-  pement  dé- 
dats,  le  commiffaire  des  guerres  doit  s’entendre 
avec  le  quartier-maître  pour  les  renouveler.  Il  en 
fait  former  un  état  arrêté  par  le  confeil.d’adminif- 
tration  , ôc  il  met  au  bas  fon  ordre  d’échange , • , j 
d’après  lequel , en  reportant  Içs  vieux  effets  dans 
les  magaiins  , il  en  efl  fourni  d’autres  à la 
troupe. 

Cette  mefure  peut  s’exécnfer  fuccefïîvement 
pour  tous  les  corps  raffemblés  dans  un  même 
camp;  ôc  lorfqu’elle  eft  une  mefure  générale,  il 
cft  néceffaire  de  la  concerter  avec  l’état-major. 

Aufïitôt  que  les  effets. ^détériorés  par  l’ufage  ou  Réparatiom 
par  accident , ou  enfin  par  le  fait  de  la  troupe , 

ÔC  dont  elle  aura  paye  je  ûegat,  auront  etc  raf- 
femblés dans  les  magafins  , le  commiffaire  des 
guerres  chargé  de  ce  détail , tiendra  la  main  à ce  * 
qu’il  foit  promptement  travaillé  à leur  répantion , 
ëù  l’ordoianateur  en  chef  doit  donner  à cet  égard 
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ks  ordres  les  plus  prompts  au  garde^magA^în  gé- 
/ iiéral  , qui  d’ailleurs  aura  toujours  dans  fes  inf- 
trucftlons  des  ordres  précis  de  la  part  de  l’agence, 
pour  exécuter  ces  ouvrages  avec  célérité  ôc  éco- 
^ iiomie.  » 

Bois  de  ic-  Ce  font  principalement  les  bois  des  rentes  qui 

foufîreiit  dans  le  cours  d’une- campaene  , lorfque 

X\^  CCXlbCS»  * t rr  f ^ ^ ^ ^ 

les  marches  font  rrequentes , ôc  que  le  camp  eft 
fouvent  tendu  Ôc  détendu  *,  aulli  ed-il  néceiîàire 
d’en  emporter  beaucoup  de  rechange  à la 'fuite 
de  l’armée,  ou  d’en  faire  façonner  dans  toutes 
les  dations  où  Ton  en  irouvera  l’occadon  favo- 
rable. ' . 


§.  I î Iv 

Habillement  & équipement, 

€olri1»Iea  La  partie  de  l’habillement  & équipement  des 
?4enfe"eft  ' troLipcs  de  la  République  eil:  une  des  plus  grandes 
^^dérabk.  dépeofes  du  gouvernement.  Elle  s’eft  montée  à 
des  Eommes  effrayantjs  depuis  la  guerre,  tant  à 
caufe  du  grand  nombre  de  troupes  qui  ©ne  été 
levées  pour  faire  tête  à la  coalition , que  par  k 
I peu  d’ordre  & d’économie  qui  ont  été  apportés, 

' füit  dans  l’achat  des  étofies  , foit  dans  la  confec- 

tion  des  effets,  (oit  enfin  dans  leur  çonferva- 
! tion. 

‘ s»» 

•t 

: Majores  La  mefure  qui  avoit  été  prife  de' charger  les 
' ^ de  travail  et  â kiit  habiikmenr ,_  ou  .ne 

l\rdr  &de  pouvoit  s’exécuter  en  campagne,  ou  s’exécutoit- 
UooaoiEie.  d’une  manière  inégale  & difpendicufe.  Les  re- 
; tenues  fur  la  fokie  n’avoient  pas  été  régulière- 

.ment  exercées  j la  rnalfe  d’habillement  ic  ctlk 
Ùi 
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4u  linge  8c  chanfTure*  demeuroient  incomplètes 
8c  infaffirnnte^  j ëc-  cette  dernière , bien  loin  de 
procurer  ^des  décornprcÿ  aux  foldats , fe  nouvoit 
obérés  dans  tous  les  corps,  au  point  de  les  laifiTer 
iniolvables 5 enlorte  cjiie  la  comptabilité  oitrois:  . 
un  dédale  inexrr’cable  dont  r!  paroiifoit  impoffible*  • 
de  forcir  par  rapport  au  paffé , mais  dans  lequel 
il  ecüit  au  nioiiîs  prudent  d’éviter  de  s’engager 
pour  l’aveniri 

C’eft  ce  que  la  Convention  a fait  par  fon  Loi  du  i 
décret  du  i thermidor  , en  itipprimant  toutes 
les  malïès,  8c  en  ordonnant  que  tous  les  effets  , 
cl  habillement  & d’ëquipemenr,  y compris  le 
linge  & chaulTure  , ieronc  fournis  aux  troupes , des 
magafîns  de  la  République,  à compter  du  premier 
vendémiaire  fuivant.  * ■ 

La  République,  pleine  de  confiance  dans  les  srs  arav 
agens  auxquels  elle  a condé  radminiflration  de 
fes  armées , attend  de  leur  zèle  qu’ils  s’applique* 
l'ont  à féconder  ce  nouvel  arrangement , qui  lui 
dôm  e la  certitude  que  fes  défeiifeurs  feront  bien 
habillés  Sc  équipés,  <Sc  qu’en  hmplifianc  les  formes  ~ 
de  la  comptabilité,  il  en  réfaltera  plus  de  faciiité  ; 
pour  en  fuivre  les  détai  s,  & néceffoirement  plus 
d’économie.  - ' ■ 

Les  commiffaires  des  guerres  ne  tromperont  Dépcndafis 
pas  fon  attente  , fi pénétrés  des  vues  du  gou- 
vernement,  ils  tiennent  exactement  la  mai aux  der^érrés!* 
difpolitions  de  la  loi  .du  i thermidor,  8c  X 
celles  des  réglemens  qui  ont  été  rendus  pour  fon 
exécution. 

L habillement  & réqnipement  du.  foldat  fe  suMivi.TÔa 
Civiient  en  trois  parties:  àc  l’habiUe. 

G mène.- 

5 


I 


j 


L*habllîenient  proprsment  dit; 

Le  grand  équipement  ; 

Le  petit  équipement. 

Habille-  L^'liabillcment  ptoprement  dit, comprend  l’habit» 
ment  vefle , la  culotte,  le  bonnet  de  police  8c  la 

coiffure , tant  pour  l’infanterie  que  pour  la  ca- 
valerie. 

le  grand  Le  grand  équipement  comprend  toute  la  bo- 
équipement.  fleterie  en  général  dans  toutes  les  armes , comme 
gibernes,  porte  - gibernes , porte  - moufquetons  , 
baudriers , bretelles  de  fufils  ^ de  moufquetons 
ou  de  carabines,  8c  colliers  de  tambour  ; les 
fabres  8c  les  caiffes  de  tambour  en  dépendent 
également  ; 8c , dans  les  troupes  à cheval  , les 
mante'  ux  , porte  - manteaux  , culottes  de  pea^u  , 
houflTes,  Telles,  brides,  fchabraques,  bottes,  pe- 
lifTes,  dolmans , farrors  d’écurie;  en  un  mot, 
tout  ce  qui  regarde  l’équipement  de  l’homme 
8c  du  cheval , dépend  aufîî  du  grand  équi- 
pement. 

Le  petit  Lô  petit  équipement  comprend  tout  ce  qui 
*!iuipemeut.  ^ chauflure  dans  toutes  les 

armes , 8c  confifte , pour  l’infanterie , dans  les 
effets  ci- après  : 

Trois  chemifes. 

Deux  cols  de  bafin  blanc. 

Un  col  noir. 

Deux  paires  de  fouliers. 

Une  paire  de  guêtres  de  toile  blanehe. 

Une  idem  de  toile  grife. 

Une  idem  d’eftamette  noire. 

Deux  mouchoirs. 
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,Deax  paires  de  bas. 

Un  havre-lac  de  peau. 

Les  mêmes  effets  font  néceffaires  aux  hommes 
de  cheval , à i exception  des  guêtres  gdfes  ôc  du 
havrefâc. 

L’adminihration  de  toutes  les  fournitures  re-  " L’adminif- 
latives  à rhabiiiement  k au  grand  petit  équi- 
pemenr  des  croupes  de  la  République  ^ fe  fub-  trois  articles: 
dlvife,  comme  toute,  les  autres,  en  trois  par-  . 

ties  : • Manuten- 

A pprovi  honnemenr , DUiribu- 

Manutenrion  , buuon. 

Diftribution.  , > 

Les  magaiins  deftinés  à rhabiiiement  & équi-  i*. 
pement  des  troupes  de  la  R-épublique,  étant  les  approrî- 

i ^ 1 rr  1 ‘ ^ lionneiiicïis, 

memes  que  ceux  des  errets  de  campement  , Sc 
fous  la  même  -agence , on  ne  peut  que  renvoyer  ' 
les  commiiîaires  des  guerres  à ce  qui  a*  été  déjà 
dit  fur  le  choix,  la  tenue  ôc  la  police  de  ces 
magaiins. 

Il  convient  feulement  d’obferver  que  rhabille-  ^rdre  à te- 
ment  Sc  leqinptjmmt  le  compofant  d’une  grande  dans  ist 
quantité  d’effets  variés  dans  leur  matière  & 
dans  leur  lorme , on  doit  avoir  l’attention  de 
faire  difpofer  les  magaiins  de  manière  à les  pou- 
voir ranger  avtc  ordre  & féparémenr  les  uns  des 
autres  • ôc  même  il  eff  à propos  de  fuivre , dans 
cet  arrangement,  l’ordre  de  oivilion  des  effets, 
enforre  qu’on  ne  confonde  pas  enfemble  i’iiabii- 
Icm.ent  avec  les  deux  équipemens,  ni  ces  derniers 
entre  eux. 

La  commiilion  des  approvilionnemens  donnera 

G 4 


Doireas 


foo^oHfs  ènt 
bien  foutius» 


Magafîns 
à’effcrs  d’ha- 
bill.ment  &c 
équipen:enti 
la  faite  de 
l’armée. 


App'rovi- 
fîoiînemei.t 
d’un  habille* 
sneni:  & cqui- 
yemenc  com 
ylet. 
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des  ordres  à l’agence  générale  de  rhabillemenr, 
poür  que  les  rnagdins  de  la  République  foienc 
toujours  fournis  des  t frets  de  tout  genre  propres 
â i’ba bille  mciit  ôc  1 équipemeiît  des  tioupes,  ’a- 
gen^e  corrclpondra  à cec  egaid  avec  les  commif- 
faires  - ordonna  t urs  dans  les  divdions  ou  ■,  n chef 
aux  armées,  & aulli  tôt  que  ceux-ci  lui  ai  ronc 
fait  connoître  les  befoins  des  corps  de  rro  pes  dont 
ils  ont  l’adminiftration,  elle  s’emprt (F  ra  d y pour- 
voir par  les  envois  les  plus  prompts  de  ce  qui 
n’exifteroit  pas  adueÜemenc  dans  les  magaiins  des 
frontiè  es. 

En  cas  de  rafîf  niblement  d’un  corps  d’arm 'e, 
le  garde  - magalin  général  charpé  des  effets  de 
campement , left  aidlî  de  ceux  d habillement  Sc 
équipement,  ôc  prend  les  ordres  de  1 ordonnateur 
en  chef,  pour  la  répartition  de  ces  effets  fur  dif- 
férem  points  félon  les  befoins  de  rarniée. 

Il  eft  inutile  de  donner  ici  Fetat  des  quantités 
d’étoFes  n-ceffaires  pour  l’habillement  ôc  l’équi- 
pement d’une  a mee  de  30,000  hommes  ptndant 
la  campagne  ^ il  fi  ffit  d’obferver  , qu’en  général 
la  prudence  exigtroit  qu’il  y eût  toujours  en 
magafin  nn  habillement  & un  équipement  entier 
pjet  à dift.ibueb  & que  les  difpofitions  fuflènt 
tellement  retes , que  le  remplacement  de  ces 
efiuts  fût  exécuté  i mefuîe  de  leur  confommacion. 
Par  ce  moyen,  . n feroit  toujours  en  mefure  de 
tout  t ntieprendre  avec  une  année  bien  vêtue,  & 
qui  ppurroît  afFfonrer,  fans  uang.  r,  les  rigueurs  de 
la  p'us  rude  faifon. 

Mais  c’cfl  principalement  en  bas  Ôz  fouliers 
qu’il  coîîvi.nt  d’être  fortement  approvilionné ^ 
attendu  la  grande  conlommatien  de  ces 
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On  doit  compter  que  [rois  mois  en  campagne 
eft  tout  ce  que  peuvent  durer  , foie  une  paire 
de  fo.iliers , fou  une  paire  de  bas,  ôc  que, 
pour  une  armée  de  30,000  hommes,  il  tant 
compter  fur  environ  cejit  à cent  vingt  mille  paires 
de  bas  ôc  de  foaliers. 

Indéoendamment  des  effets  d*habillement  Ôc  Atdiersde 
d équipement  conieaionnes , qui  le  tirent  nés 
ma;^aiiiis  de  l’imérieur  pour  être  envoyés  aux  armées, 
années,  ib  eil  de  la  prudence  de  1 ordonnateur 
en  chef  de  chaque  armée  , ôc  principalement  ^le 
Celles  qui  font  plus  en  adion  , de  former  fur 
les  derrières  des  ateliers  de  confedion  bien  or- 
gan  fés  , fous  la  divedion  des  ag^ns , ôc  fous 
la  furveillance  d’un  commilfaire  des  guerres , 
nommé  par  lui  a cet  effet. 

Ces  atsliers  feront  employés  à convenir  Qn 
habillement  bc  équ'pement,  les  matid.  s.  premières 
qu’on  aura  pu  raifembler  dans  les  pays  occupés 
par  les  ar  nées  , <3c  il  en  réfilcera  une  économie 
réeile;  premièrenat-nt  celle  des' frais  de  traiifport, 

Ôc  en  fécond  lieu  celle  plus  importante  encore 
des  matières  prem.ères , qui  reldeiont  dans  l’inte- 
rieur  de  la  République. 

T es  gardes-magafins  patnculiers  , tant  en  gar- 
nifon  qu’aux  armées , doivent  être  foigneofement 
obfervés  , par  les  employés  f 'périeurs  'de  l’agence 
ôc  p.irles  c minüraires  des  guerres,  fur  deux  articles 
pnnc'p.uix  , hi  tenue  de  leurs  magafins  , Ôc  les 
dépeufes  journalières. 

La  tenue  des  magafins  dépend  d’abord  du 
local  ôc  de-  fa  diftabution  , ainii  qu’on  l’a  dvja 
ebfervé  , mais  l’intelligence  Ôc  i’acientioii  ou 


De  la  mantt* 
ceiition.^ 

Comble  îî 
elle  doit  être 
furveillée. 


Ce  qui  peut 
alFurer  la 
bonne  tenus 
des  uni"  a tins. 


\ 
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compt'bley  peuvent  encore  davantage^  8c  doivent 
être  (lîmides  conrmiicllem&nt  par  des  réprimandes 
ou  par  des  éloges  , ielon  qu^oii  le  trouvera  eu 
défaut  ou  en  règle. 

On  (ent  combien  de  défordres  8c  de  dégrada- 
tions peuvtnr  s’opérer  dans  un  fi  grand  nombre 
d’effets,  par  les  animaux  cIcftruéLenrs , par  rhumi- 
dité  , 8c  plus  encore  pai  l’iniidélité  des  agens  fubal- 
ternes  , que  le  fervice  des  magaiins  y attire  nécef- 
fairement. 


Refponfa- 
bilicé  des 
sardes-mao  a- 
uns. 


Dégrada- 

tiorii. 

\ üls  d’et- 
lecs. 


Procès-ver- 

baux. 


Recenfe- 
aient  des  ma- 
gafins  , & 
eracs  defitua- 
•ioa. 


Dépenfes 

journalières. 


Les  gardes- magafins  répondent  de  la  conferva- 
tion  des.  effets  confés  a leur  vigilance,  lorîquil 
peut  être  prouvé  que  les  dégradations  ou  avaries 
proviennent  de  leur  fait.  îls  répondent,  fur-tour, 
des^  pertes  occafionnées  par  des  infidélirés  inté- 
rieures J 8c  les  vois  commis  par  les  gens  du  dehors  , 
leur  doivent  ê re  également  imputés  ,•  à moins 
qu’ils  ne  parviennent  à prouver  fiir-Ie-champ  au 
commillaiie  des  guerres  de  la  place,  qui  en  dref- 
fera  fon  procès-verbal,  que  les  portes  étoient 
fermées  , que  le  magahn  étoic  en  bon  état  de 
toutes  parts,  &.que  des  voleurs  s’y  font  intro- 
duits par  la  voie  d’effraction. 

Dans  ce  cas,  la  nature  & la  quantité  des  effets 
volés  peuvent  fe  vérifier  par  un  recenfement  fur 
les  états  de  fituation  , 8c  l’on  voir  que  la  remife 
régulière  de  ces  états  aux  commiffaîres  des  guerres 
ne  doit  jamais  éprouver  de  négligence  ou  de 
retardement , puirqit’elle  efl  la  fauve- garde  des 
intérêts  de  la  République,  8c  la  pièce  comptable 
des  gardes-magafins^ 

Orit.nt  aux  dépenfes  journalières,  elles  doivent 
varier  fuivanc  les  époques  & les  moiivemeris  des 
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magaQns.  C’eft  aux  employés  fupétleurs  de  l’agence 
& au  commiffaire  des  guerres  a pren.lre  des  tn  ^ 
fûtes , pour  que  les  gardes-magafins  fe  reft^eignen^ 
à cet  égard  dUs  de  juftes  bornes,  mais  en  mem. 

temps  pour  qu’Us  ne  lailTent  altérer  aucuns  effets  , 

rSmb«rte  f“r  rSi 

d’ouvriers  fuffifanr , pour  rsirger  les  iusrchaudrfc 

à mefure  de  leur  arrivée  , de  pour  les  remuer  ^ 
nétoyer  dans  des  temps  convenables. 

Aufarplus,-cesdépenfes  doivent  être 
dans  des  états  que  vde  le  commiflaiie  ._eo  guc. 
chargé  de  la  police  du  magafin . & qui  fout  autant 
de  pièces  à rappui  du  compte  que  chaque  garde- 
magafm  d’oie  être  en  état  de  re  dre  a tout 
moment , & au  moins  tous  les  fix  mots  d 
fa  geftion. 

Les  diRributions  -des  effets  d’habillement  & 
équipement  fe  font  avec  les  mêmes  précautions  que 
celles  des  autres  fournitures , & particulièrement 
fuivant  les  formes  prefetites  par  le  reglement 
qui  a été  approuvé  par  la  Convennoji  , 
rexécLition  de  cette  partie  de  la.  loi  du  i t le*. 
midor  dernier. 


in*. 

Des  diftribïN* 
tiens. 
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Service  de  V artillerie • 

Le  fervice  de  rartillerie  ^ c^ui  tient  ellcnîielle-  idée  g'né- 
ment  à l’organifation  de  l’armée  , dont  il  elt  la 
principale  force,  fembleroit  daoord  devoir  ap- 
partenir au  premier  article  , ce'ui  de  la^  compo- 
f rion  de  l’armée  » tant  en  garnifon  qu’en  cam- 
pagne. Cependant  , comme  l’artiHerie^  du^  pare 
dans  les  armées  eft  toujours  organifée  feparément 


, J’artie  adminiftcative  de  ce  fervfce.  ’ * 

‘-«nllerie  doit  êtri  envifa.d  f«u, 
«facï.  ûeux  p.)inr  de  vue,  fervir^  o 

de  campa,  ne.  ■ ’ i^'ace  & femce 


' I. 

Service  d« 
place. 


Le  We  de  place  comprend  ; 

I • ps  arfenaux  de  conilrudl-ion. 

i".  pi  manufiiatires  d'armes. 

3 . Les  magafins  & falles  d’armes.' 

4'*  -L-es  rondtries. 

5®.  Les  forges. 

^o'  f é^reii'''es  de  poudres. 

7 . Le*  bârimens. 

com„,ira:res  des  guerres 
«...  dans_.es  arfenaux  de  condruaion  , confident  dans 
la  ver,fi«mon  & k furveillance  de  la  compta! 

Il  eü  nectlfaire  en  conféqueuce  qu’un  commif- 
kire  ps  guerres  fune  pendant  qlieique  temps 
..  d'fe.,,,,  c„„a„3;  , , 

a aueupe  a -s  parties  de  ce  fervice , dont  les 
- ••OT-  ; details  fe  multiplient  à l’infini. 

' C eft  de  1 ordre  que  le  commiflaire  des  truriT’s 
exige  du  garde  magafin  , tant  dans  la  tenu;  de 
Js  hvrçs-  que  dans  l’emploi  des  .matières  , que 
piivc  laponne  admnuftratron  d’mi  arfenalLl 
«o.t  admet  exaftement  à tons  les  pâiemens  des 
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journées  d*ouvrîcrs , ôc  en  vérifier  les  contrôles, 
pour  prévenir  les  abus  qui  ie  glilTênr  faciUment 
dans  cette  partie.  Il  doit  taire,  tous  les  trois  muis, 
une  vérification  exade  des  outils  , fe  faire  re- 
mettre & contrôler  avec  foin  les  états- de  reniife  " 

& confommation  , affilier  aux  in/enraires  annuels 
des  matières  & eflets  , & enfin  ffiivte  fcriipuleii- 
leîn-nt  leur  emploi  , tant  en  recette  qu’en  dé- 
penfe  ^ 

La_  police  Jes  manufaftùres  d’armes  eft  confiée 
exciufîvtmenr  aux  officiers  d’artilîerie , Sc  les 
' coram, llaires  des  guerres  n’ont  d’autres  foiidions  ”'‘’ 
a J exercer  que  d’affifter  , lorlqti’i's  en  (ont 
requis , aux  épreuves  & réceptions  d’armes,  &:  en 
drefîer  le  procès-verbal. 

La  confervarion  & l’entretien  de  toutes  les  îuagafînsae 
armes  font  confiés  aux , gardes  - magafins  d’artil- 
lerie , moyennant  un  abonnement.  Les  commif- 
faires  des  guerres  doivent  t.enir  la  main , de 
concert  avec  les  diredeurs  , à ce  que  ces  gardes- 
1 magafins  rempiifTcnt  exademenr  leurs. obligations  * 

& pour  saffiirer  que  le  nettoiement  des  armes  a 
été  bien  exécuté  dans  toutes  fes  parties , ils  peu- 
vent en  faire  déculaffier  plufieurs  prifes  m hafard, 

^ en  cas  de  négligence,  y faire  procéder  aux 
dépens  de  ces  employés  , ôc  par  une  retenue 
lur  leur  tracement. 

' ^ ailleurs  furveiller  leur  comptabilité, 

vérifier  leurs  états  de  rcmife  & de  confommation 
ainli  que  les  inventaires  ainmels  de  leurs  maga- 
iins  &c  falles  d’armes. 


Dans  les  fenaenes , les  commiffaires  des  guerres 
doivent  être  appelés  à h réception  des  métaux, 


Fon4eria«.' 


îorges. 


Épreuves 

poudre. 


Bâciinens. 


ÏT. 

Service  de 
«ampagne. 

Dépenfesdu 

jparc. 


Comptabi- 
lité, en  de- 
niers èc  en 
«ffets. 


Revue  gé- 
nérale des 
guipages.  " 
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â la  charge  des  fourneaux  , â là  coulée  , ainfl 
Qu’aux  vifîtes  Sc  épreuves  des  pièces  , & en 
iefTer  les  procès  - verbaux.  Aucune  opération  d» 
la  fonderie  ne  doit  leur  être  étrangère. 

Leurs  fondions  dans  les  forges  fe  bornent  aux 
procès-verbaux  de  vifite,  épreuve  Sc  réception  des 
fers  V coulés , &:  autres  opérations  auxquelles  iis 
font  appelés, 

Lorfqu’il  fe  fait  des  épreuves  de  poudre  , ils 
doivent  en  être  prévenus , afin  d’y  afiifter  & d’en 
drefier  procès  - verbal. 

Enfin  les  conftrudlons,  entretiens  Sc  réparations^ 
des  bâtimens , font  entièrement  de  leur  refibrt,  pouf 
y faire  obferver  les  formes  preferites  par  les 
règlemens , Ôc  les  états  de  dépenfe  doivent  être 
vérifiés  Sc  lignés  par  eux. 

Le  fervice  de  campagne  donne  au  commif- 
faire  des  guerres  attaché  au  parc  d’artillerie  de 
l’armée  , de  grands  détails  à fuivre.  II  doit  fur- 
veiller  toutes  les  dépenfes  du  parc  ^ en  vérifier 
les  pièces  jufiificatives  Sc  m arrêter  les  états. 

Il  doit  tenir  également  la  main  à ce  que  le 
garde  - magafin  foît-  toujours  en  réglé  , par  rapport 
à fa  doubte  comptabilité,  tant  en  deniers  quen 
effets , Sc  vérifier  les  états  de  remife  Sc  de  con- 
fommation^  ainfi  que  les  inventaires.  îi  efl  refpon- 
fàble  de'toLires  les  négligences  des-gardes-magâfins, 
qu’il  n’auroit  pas  réprimées. 

Il  doit  faire  , tous  les  trois  mois  aii^  moins , 
une  revue  générais  des  chevaux  de  l équipage 
dont  il  a la  police  , pour  cpnftater  leur  exiflence 
Ôc  leur  qualité. 
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C’eût  à lui  de  drefïèr  les  pi'ocès-verbaux  des  ffoch-ref 
chevaux  tués  ou  pris  par  rennemi , de  veiller  d vaUxlls^ôa 
la  livraifon  des  fourrages  dus  à l’équipage  & à P"'* 
leur  emploi , de  maintenir  en  bonne  police  & poiiee  dej 
difcipline  les  employés , condudeurs  ik  charretiers 
attachés  au  parc , Ôc  enfin  de  prévenir  toute  ef-  charre- 
pèce  d’abus. 

Les  mouvemens  que  les  opérations  de  la  guerre  Marche  d&s 
occafionnent  journellement , lors  du  départ  des  convois, 
convois  ou  de  leur  arrivée  , réclament  aulîi  fa 
vigilance  ôc  fon  exaditude , pour  conflater , par 
des  revues , l’état  ôc  la  force  de  ces  convois , en- 
forte  qu’il  foit  en  état  de  rendre  compte  en  tour 
temps  de  la  fituation  de  cette  partie  du  fervice , 
tant  en  hommes  qu’en  équipages. 

^ Au  furplus , il  doit  remplir  , vis-à-vis  des  corps 
d’arriîlerie  , Ôc  des  employés  ôc  charretiers  , les 
mêmes  fondions  prefcrites  aux  commifiàires  des 
guerres  pour  les  autres  troupes. 

Article  VIL 
Hôpitaux, 

L’apnce  générale  des  hôpitaux  militaires,  idées gén&. 
fous  1 autorité  de  la  commilîion  des  fecours,  efi;  rîiiesfuri’ii»-. 
charaëe  de  régir  ce  fervice , le  fécond  dans  l’or- 
dre  naturel,  puifque  l’homme  doit  être  confidéré 
d abord  dans  l’état  de  fan  té  ; mais  le  premier  d© 
tous  , fans  contredit , aux  yeux  de  l’humanité  , 
puifqu  il  a pour  objet  le  foulagement  de  nos  frères, 
lorfque  la  maladie  ou  des  blefiures  les  mettent 
hors  d état  ce  rien  faire  pour  eux-mêmes.'^ 

C efi:  ici  principalement  -que  les  commiiïaires 


^ Sa  fubdi- 
▼il  ion. 


Adminiflra- 

lionr 


Service  de 
&ncé. 


Police, 


des  guerres  peuvent  fe  dtllingiier  par  des  fervî- 
CC'  elTeiKiels  rencUis  à leurs  concicoyenv  ; mais 
c’elt  moins  l’ouvrage  du  talent  que  de  Texpé- 
rience,  Sc  fur- tout  de  la  fenlsbilité. 

On  doit  confidérer  le  fervice  des  hôpitaux, 
foit  par  rapport  aux  divdions  , foie  par  rapport 
aux  armëes. 

Dans  les  divihoiis , il  n’y  a que  des  hôpitaux 
fédentaires  ; aux  armées  les  hôpitaux  font,  ou 
fédentaires,  ou  ambolans. 

, Le  fervice  des  hôpitaux  militaires,  de  quel- 
que nature  qu’ils  foient , exige  trois  chofes  elTen- 
tielies. 

Des  emplacemeiis. 

2°.  Des  efFeta  , des  alimens  & des  médica- 
mens. 

3®.  Des  agens,  tant  pour  le  Ærvice  de  fanté, 
que  pour  radminiftration. 

Mais  on  peut  préfenrer  toutes  les  parties  de  ce 
fervice  dans  un  ordre  plus  naturel , êc  fous  trois 
divilîons  plus  complètes. 

S A V O I R ; 

i®.  L’âdminiftration,  qui  compren  ’ les  locali- 
tés, les  effets  5 les  aiimens’,  les  medicani^ns  &c 
les  employés  de  toute  efplce.  ' 

1®.  Le  fervice  de  fanté^  qui  renferme  ceiur  de 
la  médecine , de  la  chirurgie  ôc  de  la  pharmacie. 

5®.  La  police  générale!^  particulière,  qui  réu- 
nit tout  ce  qui  a rapport  au  m.dnrien  de  l’ord^'e 
& de  la  difeipline  parmi  les  diiférens  individus 
qui  habitent  les  hôp'taux.  . 


I. 


1 

§.  I.  ' 

jUdminiflration» 

Le  premier  foin  d’un  adminlftratenr  chargé 
de  former  un  hôpital  militaire  , c’eft  de  le  pro- 
curer un  local  propre  à cer  établifTement , enfuite 
des  effets  de  tour  genre  pour  y monter  le  fervice , 
& enfin  des  alimens  médicamens  pour  les 
malades. 

Ces  befoins  font  de  tous  les  hôpitaux  foie 
fixes  dans  les  divifîorrs  , foit  fixes  &:  ambulans 
aux  armées,  avec  des  différences  néanmoins  qui 
feront  fenties  dans  ces  obfervations. 

Les  hôpitaux  fixes  ou  fédentaires,  tant  dans 
les  divifions  qu’aux  armées',  doivent  être  placés 
dans  de^  lieux  vaftes,  commodes,  bien  aérés, 
choifis  par  l’ordonnateur  de  la  divifion,  ou  en 
chef  de  l’armée,  ou  autre  commiiraire  des  guerres 
chargé  de  ce  fervice,  de  concert  avec  les  offi- 
ciers de  fanté  & le  prépofé  de  l’agence  générale 
des  hôpitaux. 

Dans  les  divifions , les  hôpitaux  fe  trouvent 
déjà,  pour  la  plupart,  renouvellés  depuis  quel- 
ques années , par  des  confiruélions  meilleures  & 
mieux  entendues. 

Mais  s’il  s’agiiToit  d’y  former  un  nouvel  éca- 
blilTement  , l’officier  du  génie  , chargé  de  cette 
opération , fous  l’autorité  de  la  commiffion  des 
travaux  publics , ne  manqueroit  pas  de  commu- 
niquer fes  plans  au  commiffaire-ordonnateur  de 
la  divifion , on  au  commifiaire-ordinidre  de  la  place , 
& d’y  appeler  les  chefs  du  fervice  de  fanté,  ainfi  que 

Projet  (L^inflruclion , 6’c.  H 
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fions. 
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le  diredeur  de  rhôpltal  , pour  avôir  leur  avis  fur 
les  divers  befoins  du  fervice  , ôc  fur  la  diftnbution 
la  plus  convenable. 

Coûciitions  On  ne  peut  qu’indiquer  *ici  ' les  principaux 
quii  exige,  hôpital  blcii  ordonné  j la  manière 

^ de  les  dlfpofer  dépend  beaucoup  de  l’état  des 
lieux. 

Cour  d’en-  Il  convient  en  général  que  l’entrée  d’un  hôpital 
s’annonce  par  une  grande  cour  , fermée  d’une 
porte  extérieure , qui  pourra  demeurer  ouverte 
pendant  le  jour , au  moyen  d’une  grille  intérieure 
qui  fera  toujours  fermée. 

logement  IjS-  loge  du  portier  , le  corps-de-garde  ôc  le 
Cor”' de  deréception  des  entrans  , doivent  occuper 

garde.  ^ Ics  dcux  côtés  de  la  porte  , entre  la  porte  Ôc  la 

Bureau  des  gr^iHe  s’il  cft  poffiblc.  ♦ ‘ 

encrans.  o ’ r 

Dircaion.  La  dircélion  fera  placée  de  manière  que  le 
direéleur  puifle  avoir  en  même-temps  les  yeux 
fur  la  porte  ôc  fur  les  avenues  des  cuifînes  ôc 
des  magafins. 

Logement  Le  logement  du  direéleur  , de  fes  commis. 
Ses  bureaux,  que  les  burcaux  , leront  reunis  dans  un 

corps  de  bâtiment , qui  aura  communication  avec 
tous  les  autres,  quoique  néanmoins  féparé  d’eux. 
Les  bureaux  doivent  toujours  être  au  rez-de- 
chaulTée. 

P “•  pépenfb.  De~lâ  on  dort  palier  facilement  âladépenfe, 
i\:  - cuîfoe,  ^ dépenfe  â la  cuifine. 

1;-  Ces  deux  emplacernens  , d’oii  partent  toutes 

les  fubfftances  des  malades,  feront  pris,  autant 
Ij  que  faire  Te  pourra,  dans  rendroit  le  plus  central 
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lies  batimeris , Sc  proportionnés  â la  grandeur  de 


1 etabiilTement  qu  oii  vetic  former. 

L’un  ôc  fautre  , ôc  le  premier  fiir-toiic , doivent 
être  à l’abri  de  Thumidité  , comme  de  la  trop 
grande  chaleur. 

Les  accelToires  de  la  cuihne  font  un  office 
& une  boucherie  au  nord  , avec  «ne  petite  cour 
féparée  des  autres  palîages,  de  qui  foie  uniquement 
àfFedée  à ce  fervice. 

On  fait  en  forte  quil  y ait  dans  la  ciiidhe 
eu  dans  le  lavoir , un  robinet  d’eau  courante , 
s‘il  y a un  réfervoir  dans  la  mii Ton  ; linon  Ton 
y fupplée  par  un  puits , une  pompe  , ëc  tous  les 
autres  moyens  de  l’art* 

Il  fautfonger  enfaire  aux  magalins;  8c  d’abord 
à ceux  des  comnieftibles  , comme  approvifion- 
nemens  ^e  riz  , prunaux  , caflonnade  , miel  ôc 
autres  denrées;  enfuite  à ceux  des  effets  de  cou- 
chage, & a la  lingerie,  qui  doit  être  placée  dans 
l’endroit  le  plus  fec  ôc  le  plus  aéré  du  bâtiment, 
très-â  portée  de  la  furvedlance  du  direéteur  , Ôc 
de  la  didribution  dans  les  ialies  , ôc  dieifée  en 
cazes  ôc  en  compardmens  , pour  les  diffé  entes 
fortes  de  linge  ; il  y faut  ménager  une  ciiambre 
à part  9 pour  le  linge  des  galeux  & vénériens  , ôc 
un  lieu  de  travail  pour  les  iiugères* 

- * Enfin  , comme  il  n’y  a point  de  bâtiment  fain 


ôc  folîde  fans  caves , ôc  que  plus  elles  fc 


plus  elles  préfenteiit  d’avantages  pour  elle^-mêrnes 
Ôc  pour  le  bâtiment,  on  aura  foin  d’infifter  fur 
cette  partie  de  la  conftruction,  afin  qu’elle  offre 
un  dépôt  fuffifant  pour  les  approvifionnemens 
en  vins  , bierres  ôc  autres  bolfens  , ôc  qu’etl® 
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Boucherkè 


Lavoif* 
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afifure  par- tout  la  fécherefTe  $c  la  falubrit^  deê 
rez-de-chanfTée. 

Dans  la  diftribution  des  logemens  accefïbîres 
au  fervice  des  malades,  il  ne  faut  pas  oublier 
ceux  des  officiers  de  fanté. 

Il  convient  de  loger  dans  rintérieur  un  chef 
de  la  médecine,  un  de  la  chirurgie  & un  de  la 
pharmacie.  Cette  mefure  eft  de  néceffité  abfolue  , 
pour  affiirer  les  premiers  fecours  aux  arrivans  , ôc 
Faire  face  à tous  les  évèneniens,  tant  de  nuit  que 
de  jour. 

Les  élèves  de  toutes  les  claflTes,  tant  en  médecine 
quen  chirurgie  Sc  en  pharmacie  , pôurroient 
également  loger  dans  l’intérieur  , & il  faudroic 
leur  afFeâ:er  un  pavillon  ou  corps  de  bâtiment, 
où  ils  fulTent  tous  réunis  j pour  être  plus  aifément 
contenus. 

Si  néanmoins  le  local  ne  permettoit  pas  de 
les  y loger  tous  , ou  que  d’autres  circonftances 
s’y  oppofaffient,  alors  il  conviendroit  de  les  obliger 
â prendre  des  logemens  dans  les  maifcns  les  plus 
à la  proximité  de  l’hôpital  , au  moyen  de  l’in- 
demnité qui  leur  eft  accordée  à cet  effet. 

Au  furplus , les  logemens  intérieurs  feront 
proportionnés  aux  grades  de  chacun  des  individus 
attachés  au  fervice  de  fanté. 

L’entrée  commune  de  toüs  ces  logemens  doit 
être  par  la  grande  perte  de  l'hôpital  , & â la 
connoiffance  du  portier.  On  ne  doit  pas  fouffrir 
dans  un  hôpital  militaire  , plus  d’une  porte  habi- 
tuellement ouverte. 

Les  portes  de  derrière r quil  efî:  bon  de  fe  mé« 


de 
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nager  pour  recevoir  les  voitures  chargées  , 5c  derrière  tou-; 
pour  le  déblai  des  immondices  , doivent  demeurer  ^c^^ca» 
toujours  folidement  fermées  3 ôc  les  clefs  dépofées  indifpenf*- 
chez  le  diredeur,  qui  ne  les  donne  quen  cas  de 
befoin  pour  le  fervice,  Ôc  alors  on  y place  un 
fadionnaire. 


Il  eft  ençore  néceflaire , pour  rinftrudion  des  Amphi- 
ëlèves,  principalement  dans  un  grand  hôpital , t|iéâue  pour 
d’y  établir  un  amphirhéâtre.  C’ed  un  édifice  ifolé , aSÎièveT/ 
qu’il  faut  placer  dans  l’endroit  le  plus  écarté  du 
local  5 hors  de  la  vue  des  malades  , ôc  près  du 
lieu  où  l’on  dépofe  les  morts.  , ^ 


Le  fervicé  journalier  demande  une  chambre  pour  chambre 
les  appareils  ou  de  chirurgie  j Ôc  près  de  là  une 
chambre  pour  les  chirurgiens  de  garde. 

La  pharmacie  doit  être  placée  dans  une  partie 
des  plus  faines  du  bâtiment , près  de  lâ  une  cham- 
bre pour  les  confultations , ou  affemblée  des  offi- 
ciers de  fanté  ; une  petite  pharmacie  pour  le  fer- 
vice  journalier , une  ptifannerie,  des  magafms  pour 
les  drogues  ôc  médicamens  qu’il  faut  approvifion- 
ner_,  tout  cela  fous  les  yeux  du  pharmacien  prin- 
cipal; des  fécheries  pour  les  herbes  ^ un  labora- 
toire avec  une  petite  cour  féparée  des  autres  pour 
les  diftributions  J enfin , un  jardin  botanique  garni 
de  toutes  les  plantes  ufuellesj  ôc  de  celles  qui  peu- 
vent fervic  à rinftrudion  des  élèves  de  tous  les 
fervices. 

Tels  font  tous  les  acceljblres  d’un  grandhbpital;  ils 
ont  pour  objet  d’apurer  la  nourriture  ôc  le  traite- 
ment des  malades  ; il  s’agit  maintenant  de  la  conf- 
truélioi},  des  falles  deftinées  à les  recevoir. 

•Lgrfque  le  terrein  eft  régulier,  on  aime  allez  Dirpo^do 

H 3 des  fâlleso. 
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que  les  bâtimens  ou  font  les  falks  j folent  difpofés 
en  croix  latine , avec  un  efcalier  central  qui  coin-t 
munique  à toutes  les  ailes  du  bâtiment. 

Cet  efcalier  eft  déjà  un  très-bon  ventilateur,  en 
ce  qu’il  entretient  un  courant  d’air  à toutes  le§ 
avenues  des  falles. 

Il  n’exclut  pas  les  efcaliers  latéraux,  qui  fervent 
de  dégagement  aux  falles  â leur  a’iitrè  extrémité , 
de  qui  font  neceffaires  pour  la  facilité  du  fervice  ^ 
de  pour  une  évacuation  prompte , en  d’évé-^ 
nement. 

Cette  difpofîtion  des  bâtimens  donne  quatre 
cours,  dont  on  peut  intercepter  les  communications^ 
ce  qui  efl  très-utile  j pour  féparer  les  différente» 
fortes  de  maladies , pu  pour  empêcher  les  malades 
de  gêner  les  différens  fervices.  . 

Il  en  refaite  aufîi  un  avantage  qu’on  ne  rencontre 
pas  toujours , c’eft  de  donner  aux  falles  un  air  tranf- 
verfal , par  des  fenêtres  correfpondanres,  ôc  d’y 
entretenir  un  courant  d’air  qui  feul  peut  les  rendre 
véritablement  faines. 

Indépendamment  de  ce  bienEiit,  qui  naît  du  pre- 
mier plan  de  conftroétîon  que  Fou  a préféréj  il  eft 
encore  des  précautions  â prendre  dans  la  bâtiffe 
des  falles  J pour  y m intenir  la  pureté  de  l’air.  On 
s’eft  bien  trouvé , dans  plufieurs  hôpitaux , d’avoir 
ménagé  des  conduits  ou  tuyaux , du  dedans  au 
dehors  , dans  l’épaiffeur  des  murs , avecvdes  ouvert 
tures  au  rtz-de-chaiiffce  du  carreau  des  falles, 
d’autres  au  niveau  du  plafond. 

Il  n’eft  pas  indifférent  non  plus  d’éviter  dans  les 
plafonds  tous  |es  angles,  Ôc  iquîçs  les  sçiêtes  qi4 
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fixent  autour  d’eux  les  miafmes  putrides  j 6c  con- 
fcrvenr  le  mauvais  air  dans  les  fallesj  les  plafonds 
doivent  être  unis,  i gorges  fimples  au  pourtour  > & 
les  angles  des  murs  arrondis  dans  toute  leur  hau- 
teur. 

Les  fenêtres  doivent  être  de  fer , autant  qu’il  efi: 
poffible,  a carreaux  de  cinq  à fix  pouces  au  moins 
ouvrage  de  préférence  dans  la  partie  fupérieure  , ôc 
de  côté,  avec  des  cordes,  pour  dégager  les  refiofts. 
Ce  genre  de  fenêtre  eft  plus  avantageux  que  celles 
qui  s elèvent  dans  des  coulilTes  ^ à laide  de  poulies  ^ 
parce  que  la  vapeur  de  la  falle  pénètre  dans  les 
cotililTes , y engendre  la  rouille  fi  les  fenêtres  font 
de  fer,  les  gonfie  fi  elles  font  de  bois,  6c  en 
empêche  le  mouvement. 

Il  faut  éviter  d’ouvrir  des  fenêtres  fur  la  rue  ^ 
fur -tout  dans  les  failes  des  galeux  6c  véné- 
riens ; mais  fi  l’on  y elt  forcé  par  la  nature  du 
local,  on  doit  prendre  au  moins  la  précaution 
de  les  fermer  avec  de  forts  barreaux  ^ garnis 
d’un  grillage,  même  de  les  mafquer  avec  des 
évents. 

Après  tous  ces  foins  de  détail  donnés  â la  conf- 
truéfion  des  falies  , il  faut  fonger  à leur  difiri- 
butîon. 

Le  rez-de-chauflee  convient  aux  blefies,  6c  Ton 
doit  y ménager  une  falle  particulière  pour  les 
grandes  opérations. 

Les  étages  fupérieurs  font  pour  les  fiévreux  • 
l’on  y léferve  également  un  local  pour  les  maladies 
coatagieufes  ; les  manfardes  , s’il  y en  a , peuvent 
être  deftinées  aux  convalefcens. 
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Les  geJeiîx  Sc  vénériens  doivent  être  placés  dans 
i;n  ^üip?;  de  baciment  tellement  féparé  des  autres  j 
qu'ils  ne  puiilent  communiquer  avec  le  refte  des 
maiadeSj  & ces  deux  efpèces  de  malades  ne  doivent 
pas  non  plus  avoir  entre  eux  de  communica- 
tion, ^ 

Il  feroit  même  à defirer  que  le  même  hôpital 
ne  renfermât  pas  toutes  fortes  de  maladies , ôc  que 
du  moins  les  oaleax  fulTent  réunis  dans  un  hofpice 
éloigné  de  celui  où  l’on  traite  les  fiévreux  & blef- 

fés;  mais  on  n’efi:  pas  toujours  le  maître  d’exécu- 
ter ce  qu’il  de  mieux. 

Une  faile  de  bains  efi:  nécefiTaire  auprès  du  bâ- 
timent des  vénériens. 

Près  de  là,  s’il  fe  peut,  on  établit  un  lavoir 
pour  blancliir^  ou  la  tocalkc  des  linges,  ou  du 
moins  ceux  à panfernent_,  & les  bandes  & com- 
preffes  qui  peuvent  encore  fervir  > étant  nettoyées 


fur-le-cf 


amp. 


Enfin , la  coiifiruélion  des  latrines , le  dernier 
article  dont  on  s’occupe , efi:  peut-être  celui  qui 
exige  le  plus  de  foins  & de  précautions» 

' Quand  un  hôpital  militaire  efi:  affèz  heureiife- 
ment  fitué,  pour  le  trouver  près  d’un  canal  ou  d’une 
rivière , ôc  à la  fortie  des  eaux,  on  profite  de  cet 
avantage  pour  tous  les  fervices  de  propreté  de  la 
maifon,&  principalement  pour  le  nettoiement  des 
latrines  ^ mais  s’il  n’y  a pas  d’eaux  courantes , ou 
que  l’on  ait  été  obligé  de  bâtir  l’hôpital  du  eôté 
où  les  eaux  ont  leur  entrée  dans  fon  intérieur, 
alors  il  faut  renoncer  à les  employer  pour  chafièr 
les  immondices  au  dehors,  puifque  ce  feroit  les 
entraîner  au  luilieu  des  habitations,  dans  touç  le? 


J 
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cours  de  la  rivière  , ôc  porter  avec  elles  rinfedîon 
Ôc  la  maladie. 

Dans  ce  cas , on  fe  contente  de  creufer  des  foiïès  / 
afîez  grandes  pour  n’ècre  vuidées  qu’une  ou  deux 
fois  l’année  , dans  les  temps  froids  j on  a foin 
qu’elles  foient  bien  citernées  ôc  éloignées  â une 
diftance  fulnfance  de  toutes  les  cayes  ôc  de  tous 
les  puits.  , 

Les  bâtimens  des  latrines , pour  ne  pas  donner 
d odeur  dans  les  falles  , doivent  être  ifolés  de  fond 
en  comble  des  autres  bâtimens,  avec  une  petite 
galerie  de  communication  â chaque  falle , & des 
ouvertures  correfpondantes,  tant  dans  ces  galeries, 
que  dans  les  latrines  , fans  chaffis  qu’on  puiffe  fer- 
mer en  aucun  temps  j ôc  pour  mieux  interdire 
même  au  mauvais  air  route  entrée  dans  les  falles, 
on  place  une  porte  battante,  avec  poids,  à la  porte 
de  communication , de  manière  que  cette  porte 
ne  foit  jamais  ouverte  que  dans  le  moment  du 
paflTage, 

Telles  font  donc  les  précautions  à prendre  pour 
la  conftriKffciün  d’un  hôpital  fixe  dans  l’intérieur  des 
divihons. 

Pour  former  des  hôpitaux  fixes  ou  fédentaires 
à la  fuite  des  armées , on  prend  de  préférence  les 
bâtimens  nationaux , quand  il  s’en  trouve  de  va- 
cans.  Chez  l’ennemi , on  profite  de  fes  établif- 
femens,  s’ils  peuvent  convenir,  finon  l’on  prend 
les  bâtimens  que  l’on  juge  les  plus  propres  à ce 
fervice  , ôc  l’on  y fait  les  dépenles  qui  font,  abfo- 
lument  iiëcefiaires,  pour  le  monter  convenablement. 

Lors  donc  qu’on  entre  dans  une  place  ennemie, 
Ôc  qu’on  doit  y établir  les  différens  fervices  de 
l’atiTiée , celui  des  hôpitaux  reprend  fes  droits , S: 


Étabiiffc- 
mcns  à U 
fuite  des  ar- 
mées. 


Le  premier 
emplacemenc 
-eif  dû  à fho* 
piiak 


réclame  avec  juftice  le  premier  & le  meilleur  em- 
placement; mais  du  moins,  on  ne  doit  jamais , 
fous  aucun  prétexte , le  priver  des  emplacemens 
que  l’ufage  lui  avoir  deftinés,  pour  en  gratifier  un 
autre  fervice. 

Hôpirauï  Les  liôpîtaux  ambulans  proprement  dits  , fe 
aiDbttians.  placent  le  plus  commodément  qu’il  efi:  pollîble , foit 

où  & corn-  dans 
mène  on  les 


line 


place. 


gange  , foit  dans  un  temple , foit  dans 
une  auberge  ou  autre  maifon  particulière , fuivant 
letat  des  lieux  , & la  proximité  des  champs  de 
bataille,  ou  des  camps  & cantonnemens. 

C’eft  l’état-major  qui  doit  déterminer  leur  em- 
placement avant  l’action , de  concert  avec  îe  com- 
niilfaire  des  guerres  qui  en  a la  police,  l’agent 
ou  le  direéleur  des  hôpitaux , ôc  le  principal  officier 
de  faute. 

Arrivée  caifîons  chargés  des  efiets , uftenfiles , ali- 

tes caiiT’ons  mens  éc  médicamens , deftlnés  à faire  le  fervice  de 

ambulance,  doiveiit  arriver  avant  l’aélion , à portée 

du  local  défigné,  avec  tous  les  employés  Sc  offi- 
ciers de  fanté  qui  compofenr  la  divifion. 

îtabîifîe-  direélêur  fait  déployer  les  fournitures  , ôc 

«nensdcsiitc.  monter  le  fervice  de  la  cnifine  êc  de  la  ptifannerie; 

De  la  cui-  qh  profite  de  ce  que  l’on  peur  trouver  de  com- 
îierie.  mode  pour  ces  mages , imon , les  chauaieres  le 
placent  fur  de6  trépieds,  dans  une  cour,  contre  un 
mur,  à l’abri  du  vent,  & on  leur  forme  aifémenc 
un  couvert  de  planches , pour  les  garantir  du  mau- 
vais temps. 

TrsvaîMes  chirurgiens  cependant  préparent  leurs  ap- 

•iiirurgicns,  pareils  , d’autres  fe  mettent  à la  tête  des  bran- 
cards , pour  aller  derrière  larrnée  relever  les 
bleffés , & iis  les  font  placer  doucement  far  des 


1^5 

Yoitures , qwl  les  condiilfent  au  depot  de  lambu- 
lance,  où  ils  reçoivent  le  premier  appaied , li  la 
nature  de  leur  plaie  na  pas  eî^igé  q.i’il  leur  fût 
appliqué , même  fur  le  champ  bataille. 

Un  commiiraire  des  guerres  eO:  à la  tête  de 
routes  ces  opérations , les  anime  par  fon  zèle , les  des  gucms 
dirige  par  fon  intelligence , ôc  trouve  dans  fon  ^ toutes  çés, 
cœur  la  plus  douce  técompenfe  de  fon  courage 
& de  fon  humanité. 


Pour  accélérer  les  premiers  fecoup.  qifon  porte  D.csambu- 
aux  blelîés  , pendant  la  chaleur  d’une  aêlion,  on  ® 
peut  établir  une  ambulance  à cheval,  compofée 
de  quelques  chevaux  chargés  de  linges  à paiife- 
piens  ôc  médicamens  de  première  néceflité , arran- 
gés dans  des  paniers  couverts , Sc  fuivjs  de  chi- 
rur^iens  à cheval,  pour  fe  porter  rapideinent  fur 
le  champ  de  bataille,  ôc  y mettre  le  premieç 
appareil  aux  blefïës , dont  le  panfement  feroit 
urgent. 

Cette  mefiite  a été  employée  avec  fuccès  à l’ar- 
rnee  du  Rhin;  elle  n’éft  pas  difpendietife,  ôc  elle  ■ ' ' 
peut  fauver  un  grand  nombre  de  généreux  guer-^ 
riers. 


^ Dans  les  hôpitaux  fixes  ou  fédenraires , même 
a la  fuite  des  armées  , Ie>  malades  font  couchés 
feuis , dans  des  lits  de  rrois  pieds  de  large,  fur 
fix  de  long , avec  un  intervalle  de  deux  pieds  ôc 
demi  au  'moins  entre  chaque  lit. 


Les  malades 
ou  blelîës, 
couchés  feuis 
tant  dans  les- 
diviilons 
qu’aux  ar- 
mées. 


La  forme  ôc  les  dimenfions  des  lits  font  déter-  ^ 

minees  par  la  loi  Ôc  le  régiemenr  du  3 vcntôfe  deHilsr"* 
de  la  fécondé  annes  de  la  République. 

Les  liçs  des  hôpitaux  fixes  dans  les  divifions^  font  Compoiî» 


tîon  des  four- 
citvsres  com- 
jlettes. 


Des  demi- 
fournitures. 


Dans  les 
«mbulances 
véritables  , 
ïes  bielTés 
couchent 
deux  pour  le 
premier  rao- 
siaent. 


Ccsécablif^ 
Icmens  ne 
fervent  que 
pe>iir  les  pre- 
miers appa- 
reils. 


Magalins 
de  l’agence 
pour  le  cou- 
chage desma- 
ladesdans  les 
hôpitaux  dé 
diviüon. 

«5  y 


ElFeîs  accef- 
fûires  à chs- 
<^ue  lit. 
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garnis  de  fournitures  complètes  compofées  d*une 
paillafîè , un  matelas , un  rraverfin , deux  couver- 
tures, dont  une  refte  en  réferve;  & trois  paires 
de  draps , dont  il  en  refte  aufîi  deux  en  réferve 
dans  les  magafîns. 

Ceux  des  hôpitaux  fixes  à la  fuite  des  armées, 
ne  font  garnis  que  de  demi  - fournitures , où  il 
n’entre  pas  de  matelas , êc  qui  ont  un  fac  à 
paille  au  lieu  de  traverfîn. 

Dans  les  ambulances  véritables,  ôc  au  moment 
d’une  adion,  on  place  les  paillaftes  fur  la  terre, 
ou  fur  des  planches , fi  Ton  a eu  le  temps  d’en 
établir  dans  le  local  qu’on  a deftiné  a ce  fervice, 
on  y ajoute  des  draps , un  fac  à paille  fervaiit  de 
traverfin  Ôc  une  couverture , Ôc  l’on  peut  coucher 
deux  hommes  dans  le  même  lit , lorfque  leurs 
bleftures  font  légères. 

Mais  ces  établifTemens  ne  font  que  pour  le 
premier  appareil , on  les  évacue  très  - prompte- 
ment fur  les  hôpitaux  fédeni  aires , ôc  les  blefles 
n en  foufFrent  point , lorfque  cette  opération  eft 
bien  exécutée. 

Pour  afturer  le  fervice'  des  hôpitaux  militaires 
dans  les  divifions , l’agence  générale  eft  tenue 
d’y  entretenir  des  magafins  de  lits  ôc  fournitures 
de  route  efpèce  , au  prorata  du  nombre  de  lits 
que  chaque  hôpital  peut  contenir,  avec  une  cer- 
taine quantité  d’excédant , qu’on  tient  en  réferve 
pour  les  cas  imprévus , ou  pour  les  changemens. 

Les  effets  accefToires  â chaque  lit,  fontj  quatre 
chemifes  , deux  bonnets  de  drap,  quatre  coéfFes 
de  bonnets , une  caporte  ôc  un  pantalon.  Les 


Jimenfions  cîe  tous  ces  effets  font  expliquées 
dans  le  nouveau  réglement, 

Ï1  doit  en  être  ufé  de  même  pour  les  hôpi- 
taux à la  fuite  des  armées  , & non  - feulement 
chaque  hôpital  fixe  a fon  magafin  particulier, 
qui  fe  renouvelle  à mefure  des  befoins,  par  le 
magafin  général;  mais  chaque  divifîon  d'ambu- 
lance eft  également  fournie  des  effets  néceflaires 
pour  le  fervice  auquel  elle  eft  deftinée , ôc  ces  efiets, 
chargés  fut  des  caifibns  , marchent  avec  ia  divi- 
fion  , ôc  fuivent  les  mouvemens  de  l’armée. 

On  n’entend  pas  feulement  par  la  dénomina- 
tion des  effets  d’hôpitaux  , les  effets  de  couchage 
ôc  le  linge  qui  fert  aux  malades;  on  y com- 
prend auiïi  tous  les  effets  ôc  uftenfiles  de  cuifîne 
rôc  de  pharmacie. 

Après  çela,  viennent  les  approvifionnemens 
pour  la  fubfiftance  des  malades , compris  fous  le 
mot  aliment , & qui  font  les  mêmes  dans  tous 
les  hôpitaux  de  la  République. 

Ils  font  de  deux  natures , les  grands  alimens 
ôc  les  petits. 

Les  grands  alimens  font  le  pain  Sc  la  viande. 

Les  petits  font  le  riz , les  pruneaux , les  oeufs, 
le  laie  &c. 

La  bolffon  eft  le  vin  pour  les  malades , la 
bierre  ou  le  cidre  pour  les  infirmiers  & fervans. 

L’agence  générale  des  hôpitaux  eft  chargée 
de  ces  approvifionnemens , à l’exception  du  pain 
& de  la  viande  que  doit  fournir  celle  des  fubfif* 
tances. 

La  portion  des  malades  eft  d’une  livré  de  viande 


Msmesma*» 
gafîns  pour 
les  hôpitaux 
à h fuite  de* 
armées. 


ÉfFets  Sc 
tenfiies  de 
cuifine  ôc  de 
pharmacie. 


Approvî- 
fioanemens 
de  fubfîftan- 
ces. 


Grands  ds 
petits  ali- 
mens. 


BoifToaw. 


Portions 

naaU'iei. 


par  homme  & par  jour,  de  vingt -quatre  ôhcéi 
de  pain  cle  pur  tromenr,  entre  le  bis  ôc  le  biàhc  ^ 
Sc  d’une  c]it5pine  de  vin. 

©iftnbution.  Y 5 diftrlbutions  par  jour^  la  premièré 

le  matin  à dix  heures,  la  deuxième  le  foir  à 
quatre  heures  ; ainfi  le  malade  à qui  on  diftribué 
la  portion  le  matin  Sc  le  loir , ne  reçoit  châqué 
fois  que  la  moitié  de  ce  qui  eft  prefcrit  pour  la 
journée , favqir  ; une  demi  - iivie  de  viande  ^ 
réduite  à cinq  onces  par  la  cuilToîa,  douze  onces 
de  pain,  & un  demi-fetier  de  vin. 

Les^^petits  alimen,  fe  donnent  aux  malades  qui 
ne  font  pas  à la  portion  , fui  vaut  la  prefcription 
des  ofli'ciers  de  fauté. 

Drogues  & C’efl  également  à l’agence  générale  des  hôpitaux 

sàédicameas.  à fe  fournir  des  drogues  & médicamens  nécef- 
laires  au  fervice  , tant  pour  les  hôpitaux  des 
divihons,  que  pour  ceux  des  armées  , fui vant  les 
formules  adoptées  , & dans  la  proportion  du 
nombre  préfumé  des  malades  ou  blefïés. 

Bafes  qui  ^oü  établilToit  ordinairement  les  bafes  , pour 
Tègiemiesap-  former  les  approvifionnemens  des  hôpitaux , fur 
mTnsen^tott  dixième  dcs,  malades.  Ainfi  , pour 

genre.  une  armée  de  trente  mille  hommes ,.  on  aitroic 
compté  fur  trois  mille  malades  feulement  ; mais 
la  manière  dont  les  républicains  font  la  guerre 
dans  ce  moment-ci fans  être  arrêtés  par  lés 
rigueurs  de  Fhiver  le  plus  rude;  & en  bravant 
les  climats  comme  les  faifons,  met  dans  la  nécef- 
lîté  de  forcer  ce  calcul  , ôc  de  porter  jiî fa u’â 
un  feptième  , le  nombre  préfumé  des  malades  ; 
pour  tQûtl^  Tannée  , ôc  c’efl:  fur  ce . pied  quhl 


convient  de  régler  les  mefiires  à prendre  pour 
leur  foLilagement. 

Les  objets  d’approvilîonnemens  fe  divifent  en  Us  font  de 
quatre  clafTes , comme  on  peut,  le  conclure  des 
ôbfervacions  qui  précèdent  , favoir  : 

lo.  Les  fournitures  ôc  effets  de  tout  genre.  Fournitures, 
tels  que  paillaffes , facs  à paille  j matelas , tra- 
verfîns  , draps  de  lits  , couvertures  de  laine , 
chemifes,  coëffes  de  bonnets,  bonnets  de  laine, 
capottes , tabliers  des  oflîciers  de  fanté  Ôc  infir- 
miers , linges  de  table , pantalons  de  malades , 
habits  d’infirmiers,  laine  &crin,  linge  à panfemens, 
charpie , caifïe  d’inflrumens  & bandages. 

Z*.  Les  iiRenfîles  de  cuivre  , ceux  d etain  , uftenfiies, 
de  fer  blanc  , de  fer  noir  , de  terre  cuire. 

3'^.  Les  denrées- pour  les  alimens  , chauffage  denrées. 
& lumière. 

Les  drogues  ôc  médicamens  de  toute  progaesSc 

médicamcns. 

Les  commifTaires  ordonnateurs  des  divifîons  , compte  que 
ôc  en  chef  aux  armées,  doivent  fe  faire  rendre  "".fonna- 
compte  de  tous  les  approvilionnemens  que  i agence  fe  faire  ren- 
générale  a fait  raffembler  pour  toutes  les  parties  quandté 
du  fervice,  ôc  ils  ne  doivent  pas  négliger  fur-  qualité, 
tout  de  s’affûter  de  la  bonne  qualité  des  uns 
ôc  des  autres  , par  le  rapport  des  perfonnes  à 
qui  il  appartient  d’en  juger. 

Le  fervice  aétif  des 
employés  divers  , fous 

nérale  , ôc  nommés  par  elle,  avec  l’approbàtioir 
de  la  commiffion  des  fecours.  » 


hôp 

l’autorité  de  faêence  pé- 


^ litaux  eft  conhë  à des  ^p^mpioyès 


divers./ 


4°- 

efpèce. 
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Le  nombre  des  employés  doit  être  propor^ 
donné  à récendue  de  chaque  hôpital  ôc  aux 
befohis  QU  fervice. 

Chaque  hôpital  doit  avoir  fon  direétenr , qui 
eft  le  chef  de  tous  les  autres  employés  , un  ou 
pîuiieitrs  commis  aux  entrées  , autant  de  commis 
aux  écritures  , un  garde-magahn , un  dépentier , 
ün  cuifinier  , un  portier  ^ un  on  plufieurs  infir- 
rpiers  en  chei  ^ & autant  d’infirmiers  que  le 
befoin  du  fervice  dexige,  avec  cerre  différence 
néanmoins  J que  dans  les  hôpitaux  fixes , foit  de 
divifion,  foir  àiafuite  des  armées,  on  fe  règle  fur  le 
nombre  dev  malades,  à raifon  d’un  infirmier  pour 
en  fervir  douze  ,&  que  dans  les  ambulances  ^ le 
nombre  de  tes  employés  n a de  règle  que  la  déter- 
mination des  bel  oins  , d’après  l’avis  des  officiers 
de  famé.  ' 

On  attache  de  phis  aux  hôpitaux,  dans  les 
armées  J des  commis  aux  évacuations  ^ pour  diriger 
ces  opérations , dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Chaque  divifion  d’ambulance  forme  un  hôpital 
diftindt  ik  féparé , auquel  il  faut  attacher  le  même 
nombre  d’employés  de  tout  grade,  que  dans  les 
hôpitaux  fixes,  pour  que  le  fervice  puifTe  en  être 
afiirréj  auilirôî  que  les  circonftances  l’exigeront. 

Dans  tous  les  hôpitaux  , le  direéfeur,  en  qualité 
biiiré  bu  di-  de  preinîtr  employé  de  l’adminiftration , eft  ref- 
ponfable  de  tous  les  effets  qui  dépendent  de  l’hô- 
pital , de  de  remploi  des  approvifionnemens  qui 
y font  rafiemblés.  Le  commiflaire  des  guerres 
lui  doit  le  fécours  de  fon  influence , ôc  l’appui  de 
fon  autorité,  pour  maintenir  tous  les  employés, 
vi^-3-vis  de  leur  chef,  dans  lafubordinacion 
qu’exige  le  bien  du  fervice,  ôc  l’unité  du  mou-^ 

vement 


teâsiir. 
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vement  qui  peut  féal  ralTurer  dans  toutes  fes 
parties. 


§ II’  . . 

' ■■  '' 

Service  de  fanté. 

Le  fcrvîce  de  fant©  dans  les  hôpitaux  militaires,  offiderst^e 
foit  dans  les  divifions,  loir  aux  armées  ^ ed  con- 
fié  a des  médecins , chirurgiens  & pharmarciens  ^ ^ 
de^  différons  grades,  nommés  par  ia  coramillîon 
exécutive , fur  la  préfenracion  du  confeil  dé 
fanté. 

Dans  les  hôpitaux  attaches  aux  di vidons,  le  les 

fervice  eff  dirigé  par  le  premier  médecin,  lemre- 
mier -chirurgien ^ 6c  le  premier  pharmacien  ^ oui 
corrrefpondent  diredemenr  avec  le  confeii  de  fanté , 
lurtous  les  objets re’arifs au  traitementdes  malades. 

Aux  armées,  le  fervice  eft  dirigé  par  un  mé-  Dam  «u* 
clecm , un  chirurgien  6c  un  pharmacien  en  chef  armées, 
auxquels  correfpondenc  tous  les  olEciers'^fupé- 
rieurs  de  fanté  de  tous  les , hôpitaux  fixes  ou 
ambulans  de  1 armée , & qui  tendent  eux-mêmes 
des  comptes  fuivis  & réguliers  au  confei!  de 
lante , fur  toutes  les  parties  de  l’att  de  guérir 
connees  a leur  expérience. 

Ces  officiers  de  fmré  ont  une  autorité  direétre  Aa-orité 
iLir  les  médecins,  chirurgiens  6c  pharmaciens  eni- 
poyes  fous  leurs  ordres,  & ils  font  chargés  de 
les  drftnbuer,  fuivant  les  dilFérens  fervices  dont  ils 
les  jugeront  capables,  & quik  croiront  devoir  leur 


Projet  d’injlruêhn  , &c. 


I 


Trois  clalTes 
«de  chirur- 
giens £c  de 
pharinaaicns. 


Nombred’of- 
Êciers  de 
fanré  dans  les 
hôpitaux 
fixes. 


Dans  les 
ambulances. 


îrctnkr  de- 
voir des  offi- 
ciers d*  fan  té. 

Vihccs  jour- 
nalières. 


Xsur  objet. 
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Toutes  les  dénominations  antérieures  de  chi- 
rurgiens Sc  apothicaires  - majors , aides  Sc  fous- 
âides-majors , étant  fupprimées  ,'Jes  chirurgiens  ôc 
pharmaciens  ne  font  plus  diftingués  que  par  leur 
qualité  de  chef,  ou  de  première,  fécondé  ôc  troi- 
fième  clalfe. 

Dans  les  hôpitaux  fixes' , la  R^ublique  en- 
tretient «n  médecin  pour  cent  fiévreux , non 
compris  les  convalefcens  ; un  chirurgien  pour 
vingt-cinq  msiladcs  indiftindement,  ot  un  phar- 
macien pour  cinquante. 

Le  nombre  des  chirurgiens  n’eft  pas  fi  exac- 
tement déterminé  pour  le  fervice  des  ambulances , 
que,  dans  les  cas  urgens,  le  chirurgien  en  chef 
ne  puiffe  en  augmenter  le  nombre  à une  divi- 
fion , en  les  tirant  d’une  autre  , ôc  même  en 
employant  ceux  qui  font  attachés  aux  demi- 

brigades,  ^ 

Ceft,  d’ailleurs,  principalement  a la  veille 
d’une  adion,  ou  pendant  les  opérations  d’un 
fiége , que  le  chirurgien  en  chef  doit  prendre  des 
mefures  certaines  , pour  ralTembler  àlambulance 
le  nombre  de  chirurgiens  de  toutes  les  clalTes  qu’il 
jugera  néceffaire  au  fervice. 

Le  premier  «avoir  des  officiers  de  ïanté  con- 
fiée dans  les  vifites  journalières,  celle  du  rnafui 
Sc  celle  du  foir  5 les  heures  en  font  déterminées 
par  le  réglement , Ôc  les  commilTaires  des  guerres 
doivent  tenir  la  main  à ce  qu  elles  ne  foient  pas 
dérangées  fans  caufe  légitime. 

Ces  vifites  fervent  à établir  la  diftributlon  des 
remèdes  & des  alimens.  Les  chefs  de  fanté,  qui 
doivent  toujours  faire  la  vifite , chacun  pour  la 


partie  qui  les  concerne , font  accompagnes  par 
des  élèves  en  chirurgie  Ôc  en  pharmacie  , qui 
écrivent  leurs  prefcriptions  fur  des  cahiers  à ce 
deftinés* 

Ces  cahiers  doivent  être  tenus  avec  exaditude:  Relevés  d. 
il  en  doit  être  reniis  aiiiïi-tôr  un  extrait  au  di- 
re(^eur  j cet  extrait  s appelle  relevé  de  vifite  j il 
doit  contenir  le  fommaire  de  tous  les  aiimens 
a diftribuer  5 & il  forme  pour  le  diredeur  la  pièce 
juftificative  de  fa  dépenfb  & confommation  jour- 
aalière.  * 

Les  relevés  de  vlfite  doivent  cadrer,  pour  îe  icurobitt.- 
nombre  d’hommes , avec  le  mouvement  ; de 
manière  que  toutes  les  différentes  portions  , 
réunies  avec  les  diètes  . donnent  un  total  égal 
a celui  des  malades  exiftans  dans  le  jour. 

Ils  doivent  être  fignés  par  les  officiers  de  fanté  Remif„d« 
en  cheS:,  ou  par  celui  cu’ils  ont  commis  â cet  de 

effet  5 & lorfque  les  cahiers  font  remplis , ils  TeàZt!^ 
doivent  être  remis  au  diredeur , pour  être  con- 
frontes aux  relevés,  & en  juftifier  au  befoin. 

^es  commilFaires  des  guerres  tiendront  la  main 
a ce  que  cette  remife,  ainfi  que  celle  des  extraits 

n’éprouvent  ni  retard 


Les  panfemens  des  malades  Sc  blelTés  forment  le 
lecond  devoir  des  officiers  de  fanrf  5 ils  doivent 
précéder  les  vifices  , ou  les  fuiyre  immédiatement , 
d apres  les  ordres  des  chefs. 


Second  de»  j 
voir.  ' 

Panfemens» 


La  diftnbution  des  médicamens  vient  enfuite,  ' 

leion  les  prefcriptions  des  chefs  du  fervice  : un  a ^ 

éieve  en  pharmacie  eft  toujours  préfeat  à cette  j 


tien  des  me- 
dicamens. 

Quatrièrrrc 

devoir. 

_ D.ifitfbii  - 
tion  des  ali- 
jaieaSr 


înftrudion 
des  élèves. 


■Chirargion 
Sc  ' pharioa- 
cien  de  gar-- 

.de. 


Surveillance 
exafte  des 
cheFsfurleiirs 
fiibordonnés, 
fans  s’immif- 
cer  dans  les 
faits  de  po- 
lice ou  d’ad- 
miniftracion. 


Sont  juges 
des  maladw 
Ce  bleffés  i^ui 
peuvent  être 
évacués. 
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diflnbutîon , êc  veille  à ce  que  les  malades  pren*» 
nent  1 s remèdes  qui  leur  font  ordonnés. 

Enfin , fuit  la  difiribucion  des  alïmens,  à 
laquelle  affifte  coujours  un  eiève  en  chirurgie,  avec 
Xon  cahier  de  viiîCe  à la  main,  pour  faire  donner 
exadtement  d chaque  malade  ce  qui  doit  lui  re- 
venir ^ d^'après  la  vifite. 

Tous  ces  devoirs  lai.fient  des  intervalles  qui 
doivent  être  donnés  à rinftruélion  des  élèves 
dans  les  hôpitaux  fédentaires  , ôc  principalcmeac  * 
dans  ceux  où  la  République  entretient  aes  am- 
phithéâtres. 

Il  ed  de  règle  , datts  tous  les  hôpitaux,  qui!  y 
ait  tous  les  jours  un  Chirurgien  Ôc  un  pharma- 
cien de  garde , pour  recevoir  les  entrans  , leur 
donner  les  premieirs  fecouis  en  attendant  les  chefs, 
Ôc.  fe  porter  dan^  l’intérieur,  par-tout  où  le  befoin 
des  maladies  ou  quelqu  accident  imprévu  peuvent 
rexiger. 

Du  rell:e , les  chefs  du  fervice  de  fauté  doivent 
fur  veiller  exaéfement  les  opérations  de  tous  les 
agens  fecondaires  employés  fous  eux  ; mais  iis 
ne  doivent  donner  aucuns  ordres  relatifs  à k 
police  , ni  s’immifeer  en  rien  dans  les  détails 
d’admlnifiration  • ils  peuvent  feulement  faire  des 
repréfentations  au  commiifaire  des  guerres , fiu*  les 
objets  de  police  ou  d’adminiflration  qui  leur  pa- 
roîtront  intérelTer  la  fanté  des  malades , afin  qu’il 
y foit  pourvu. 

C’eft  à eux  principalement , ou  aux  oiEciers 
inférieurs,  en  leur  abîence,  de  juger  des  malades 
ôc  bleiîés  qui  font  fufccptibles  d’être  évacués  fur 
les  hôpitaux  de  fécondé  ou  de  troiliènie  ligne. 


I 


Mefubs 
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Ces  évacuations  font  une  des  principales  opé- 
rations  des  ambulances  3 eües  y font  jv^urnalières. 

Le  commiilaire  des  guerres  chargé  de  la  police  Précauno:^» 
en  donne  Tordre  ia  veiile,  ôc  les  difpoiitions  en 
font  faites  aulli-rôc  , tant  pour  les  voitures  de  guerres  dois 
tranfporc  qui  feront  toujours  couvertes,  que  pour  preacUepoar 
les  chevaux  de  feile  deftinés  à monter  les  ch;rur- 
gîens  ôc  employés  qui  doivent  accompagner  le  i 

convoi,  ôc  enfin  pour  le  détachement  qui  devra 
i’elcorLer.  La  fubfifiance  en  route  doit  être  aifurée 
par  !e  directeur , de  des  infirmiers  fuivre  le-convoi, 
pour  rendre  aux  malades,  en  route,  tous  les  fer- 
vices  donc  ils  peuvent  avoir  befoin. 

Pour  que  les  évacuations  fe  fairent  avec  ordre 
ôc  fans  confiifion , «5c  que  les  malades  Ôc  bltfiés 
trouvent,  à point  nommé,  les  fecours  en  tout 
g nre  , le  commuiaire  des  guerres,  apres  avoir  lades  àMcm 
vifé  la  feuille  d’évacuation  qui  aura  été  arrêtée  ‘‘dhnaaonv 
le  matin,  veille  du  départ,  Ôc  formée  avec  la 
plus  d’exacricLide  pofiible , fera  prévenir  le  direc*- 
teur  de  Thôpital  fur  lequel  le  convoi  fera  dirigé  ^ 
pour  qu’il  tienne  les  lits  ôc  les  allrnens  tout  prêts; 

Ôc  aitiii  ,de  proche  en  proche, les  direéleurs  des 
hôpitaux  de  leconde  ôc  de  troifième  ligne  ferona 
toujours  avertis  la  veille , ou  du  moins  de  bonne 
heure  le  jour  de  l’arrivée  des  convois,  du  nombîé 
de  malades  qui  les  compofenc , ôc  des  fecours 
qnhls  devront  leur  faire  préparer. 

Le  coramifiaire  des  guerres  tiendra  févèrement  Conugneil 
la  main  à ce  que  les  chlruriiiens , employés  ôc 

. - . . r D ’ . r / r.ce  isu  cct'^l 

infirmiers  qui  marchent  avec  le  convoi^  remplit-  mandanr 
feac  exaélemenc  leurs  devoirs  pendant  la  route; 
il  en  donnera  la  configae  au  commandant  de 
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îefcorte  , ôc  feTa  punk  au  retour  ceux  qm  s’eu 
feroienc  écartés. 

Le  chef  de  l’agence  des  hôpitaux  de  l’armée, 
f 6c  les  officiers  de  fanté  en  chef,  ont  des  rapports 
e ^ journaliers  avec  les  commifTakes  ordonnateurs  des 
divkîons  8c  en  chef  aux  armées  j ainfi  qu’aveç 
avec  ceux  qui  ont  la  police  particulière  des  hôpitaux; 
chef  & de  ce  concert  fuivi  doit  réfuker  le  plus  grand 
avantage  du  fervice  des  hôpitaux  , qui  conhile 
dans  le  prompt  foulagement  de  nos  frères  malades 


Police  générale  & particulière, 


es  corn-  police  générale  des  hôpitaux  militaires  fixes 

raircs  or-  dans  les  divifions , appartient  au  commilTaire  or- 
fs7eTzpo‘  donnateur  de  chaque  divifion  : celle  des  hôpitaux 
géacraie,  fixes  Sc  ambiiîans  à la  fuite  des  armées , appartient 
à l’ordonnateur  en  chef  de  chaque  armée. 

La  police  particulière  de  chaque  hôpital  ap-* 
partieat , fous  les  ordres  des  précédens , aux  corn- 
mi (Takes  ordinaires,  employés,  fou  dans  les  pla- 
ces, fûit  aux  armées. 

On  entend  par  police  des  hôpitaux,  tous  les 
ordres  à donner  pour  maintenir  l’exaditude  dans 
les  visites , les  pansemens  , les  diftributions  , la 
propreté  dans  les  cours , dans  les  falies , dans  les 
corridors , dans  les  lacrines  Sc  dans  tous  les  em- 
rlacemens  delHnés  au  fervice,  comme  la  cuifine, 
îa  dëpenfe,  la  pharmacie,  la  ptifannerie , enfin' le 
•bon  ordre  Ôc  k tranquillité  parmi  tous  les  indivi'- 
dus  qui  demeurent  dans  l’hôpitaî,  foit  malades 
ou  blclîis , foit  employés  êc  lèrvans. 


I es  caiti- 
Rifi'aircs  or- 
dinairsc  , 

I chefs  de  la, 
loHcc  parti- 
halière. 
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La  police  générale  étend  fa  fufvelllance  à tous 
les  hôpitaux  d’une  divilîon  ou  d’une  armee  , la 
police  particulière  borne  les  foins  à un  feul  hô- 
pital. 

C’efl:  principalement  dans  Texercice  de  ces  fonc- 
tions, que  doivent  éclater  le  zèle,  le  patrlotifme 
Ôc  rhumanité  des  commilfaires  des  guerres. 

Le  devoir  de  ceux  qui  ont  la  police  particulière 
d’un  hôpital , c’eft  de  s’y  rendre  tous  les  jours  à 
des  heures  différentes,  mais  fur- tout  à celles  des 
diftributions. 

Ils  ne  doivent  s*eii  rapporter  qu’à  leurs  yeux 
fur  l’article  de  la  propreté  , qu  il  eft  fi  efifentiel 
de  faire  régner  par-tout  duns  ces  fortes  d’établif- 
femens. 

Elle  exige  des  foins  journaliers  êc  des  opéra- 
tions annuelles. 

Les  falles , les  corridors , les  cfcalîers , les  la- 
trines,  les  cours  & tous  les  emplacemens  du  fer- 
vice,  doivent  être  balayés  ôc  nettoyés  tous  les  jours, 
& même  lavés,  mais  avec  précaution  néanmoins 
pour  les  falles  des  malades  , êc  en  prenant  à cet 
égard  lavis  des  ofEciers  de  fanté. 

Les  pots,  les  écuelles,  êc  tous  les  uftenfiîes  des 
malades,  doivent  être  rincés  tous  les  matins,  ôc 
les  falles  parfumées. 

Tout  cela  doit  s’exécuter  avant  la  diftribution  du 
matin,  avec  autant  d’ordre  que  de  célérité. 

Les  ©pérations^  annuelles  font , de  nettoyer  les 
vitres  au  printemps,  êc  de  faire  blanchir  à l’eau 
de  chaux  les  falles,  la  cuifine,  les  efeaiiers  êc 
les  diffétens  corps  de  latrines,  après  avoir  fait 
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qualités 
que  CCS  fonc- 
tions exigent 
des  cenamif- 
faircE  -des 
guerres. 

Viiîtes  jour- 
nalières. 


Proprets, 


Comment 
-entre  cercle. 


Soins  jour- 
naliers. 


Soins  art, 
nuels. 


h 


ancien  blanchi flage 


Tiiiïruaion 
du  coTifeil  de 
fanté  à ce 
fujec. 


Déguflatjon 
des  aiimens. 


gratter  les  murs,  pouf  enlever 
& tous  les  miafines  qui  's’y  font  attachés  , êc  d« 
faire  aiilïï  kver  les  bois  de  hts , tables  <&  bancs 
à l’eaii  chaude. 

Si  les  uftenhles  de  cuifine  font  en  cuivre,  ils 
doîvenr  être  vilirés  & écainës  fouvenî,  ôc  la  moii> 
dre  négligence  de  propreté  à cet  égard  doit  être 
punie  très- févèrement. 

Au  furplus,  il  a été  rédigé  par  l’ancien  confeü 
de  fanté  du  département  de  la  guerre,  en  exé- 
cution du  décret  de  la  Convention  national®  , du 
14  pluviôfe  de  l’an  de  la  République,  une 
inftruâ:ion  détaillée  fur  les  moyens  d’entretenir 
la  falubrité,  6c  de  purifier  iair  des  falles  dans 
les  hôpitaux  militaires. 

Cette  inrcriiétion  indique  les  moyens  de  pro- 
preté , les  moyens  mécaniques  Ôc  les  moyens  chi- 
miques è|iii  peuvent  concourir  à ce  but.  Elle  a été 
parfaitement  foignée  dans  toutes  fes  parties  , 6c 
l’exécution  en  a été  forcement  recommandée  aux 
commifiàires  ordonnateurs  dans  les  divisons  ou 
en  chef  aux  armées,  ainfi  qu’aux  officiers  de  fanté 
des  hôpitaux. 

Les  commifiaires  des  guerres  tiendront  la  main 
â ce  que  les  procédés  indiqués  par  cette  inftruc- 
tions  foient  mis  en  ufage,  au  moins  fucceffivemenr, 
ôc  félon  les  circonîlances  ôc  les  befoins  ; mais  ils 
feront  principalement  attentifs  au  maintien  de  la 
propreté,  qui  efi:  le  moyen  le  plus  fur  de  prévenir 
la  corruption  de  l’air. 

Les  commifiaires  des  guerres  doivent  goûter 
chaque  jour  le  pain,  le  vin,  la  viande,  le  bouiL 
Ion  ôc  les  petits  alimexus. 


lis  ne  doivent  négliger  aucune  des  plaintes  qui 
leur  font  portées  par  les  malades  ou  bielFés,  cuel- 
que  légères  qu’elles  puiffenc  êrr©,  Sc  ils  f nt  te- 
nus ti’ y faire  droit  fur-ie-champ  , lorfqu’elies  font 
fondées,  ou  fi  fobjec  en  eil:  trop  important,  d’en 
rendre  compte  à l’ordonnateur.  . 

ÎIs  doivent  toujours  parler  à leurs  frères  d’armes  ^ 

avec  douceur,  lors  même  que  les  circonftances 
exigent  que  ce  foit  avec  févérité. 

Il  ne  leur  elI  pas  permis  de  comuofer  avec  RéprefTioa 
aucun  abus  contre  la  loi  <x  les  interets  de  la  Ke- 
pLîblique,  mais  ils  doivent  les  combattre  avec  cou- 
rage, 6e  ks  réprimer  avec  févérité. 

Ils  doivent  déterminer  le  nombre  de  fous-em-  Nombredes 

, , . P . , ^ ^ , inhrnn;rsdc- 

ployes  ou  inhrmîers  que  les  loi  ns  dus  aux  mai  a-  terminé  par 
des  peuvent  exiger,  d’après  la  üxadon  du  règle- 
ment,  6c  n’en  autorifer  un  plus  grand  nombre,  Ns  doivent 
que  lorfqae  les  localités  6c  les  circonilances  l’exi- 
genr  impeneiuement , 6c  lut  lavis  moave  des  tion  du  ré- 
•cliîciers  de  fanté  6c  du  direèteiir.  Si  les  commif- 
faites  des  guerres  eftiment  qu’il  eft  néceflTaire  de 
donner  cette  aiitorifâdon , iis  doivent  en  rendre 
compte  fiir-le-champ  à rordonnar(àür. 

C’eft  à eux  de  eonnoître  le  nombre  d’hommes  de  sont  chargés 
garde  nécelFaires  pour  la  fureté  delà  maifon,  6c  de 
faire  pofer  les  fencinelles  par- tout  où  le  beioin  de  aoiice,"?/ds 
la  police  peut  l’exiger;  ils  font  autorlfés  à les 
demander  au  commandant  militaire , 6c  a leur  " 
donner  telle  conligne  qu’ils  jugeront  à propos. 

S’il  fe  commet  dans  un  hôpital  quelque  délit  ^ Ce  qu’iîs 
qui  foit  du  redore  des  tribunaux , le  devoir  des  à^^ï’occafioa 
commidaires  des  guerres  eil:  de  faire  arrêter  fur- 


commet- 
te rit  dans  le* 
iiôpicaux. 


Ne  doivent 
poini:  s’im- 
rr>ircer  dan* 
cc  qui  con- 
cerne l’art  de 
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Leur  vigi- 
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îe-cKamp  les  prévenus,  de  faire  avertir  racca» 
fareiir  public  du  tribunal,  & de  dieiïer  même  un 
premier  procès  - verbal  des  faits,  s’il  y a danger 
que  le  moindre  délai  u’entraîne  la  perte  des  preu-' 
ves  ôc  des  circonflances  du  délit  ^ ce  procès- 
verbal  fera  partie  des  pièces  du  procès , & il  en 
fera  remis  une  expédition  autlieiuique  au  greffe 
du  tribunaL 

II  efb  abfol liment  interdit  aux  ccmmifîiiires  des 
guerres  de  s’imrnifcer  dans  les  objets  relatifs  à 
l’arc  de  guérir  ; ils  doivent  laifTer  ce  foin  en  en- 
tier aux  officiers  de  fan  té  de  rr.ôpical , ôc  même 
les  confüker  dans  les  détails  de  la  police  , îorf- 
qu’ils  peuvent  avoir  quelques  rapports  à la  fa- 
lubrité  du  local,  Ôc  intérelîèr  la  lanté  des  ma- 
lades. 

En  un  mot,  ils  ne  doivent  jamais  perdre  de 
vue  que  la  confervation  de  tant  de  braves  guer- 
riers , ainfi  que  la  fage  dMpenfation  des  fonds  de 
la  République , dépendent  principalement  de  leur 
vigilance  ôc  de  leur  application. 

La  République  ne  veut  rien  épargner  pour  le 
rétabli lîemenc  de  fes  défenfeius , mais  elle  entend 
que  toutes  les  dépenfes  qu  elle  y deibne  , tour- 
nent véritablement  à leur  avantage;  elle  con- 
damne également  la  parcimonie  êc  la  dépréda- 
tion. 

Le  commilîàire  ordonnateur  en  chef  fe  fera 
remettre  journellement  un  état  du  mouvement 
des  différens  hôpitaux  de  l’armée , afin  d’être 
continuellement  en  mefure  de  donner  les  orr 
dres  convenables  pour  leurs  befoins , ôc  pour  les 
nouveaux  établiilemens  qu’il  feroit  â propos  de 
former. 
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Les  commilTàires  ordonnateurs  dans  les  divi- 
^îons  ôc  en  chef  aux  armées,  furveilieront  avec 
Loin,  ôc  feront  furveiller  de  même  la  tenue  des 
regiftres  d*entrée  & de  fortie  des  malades,  de  ceux 
des  effets,  alimens&  mëdicamcns  , des  feuilles  ôc 
des  relevés  de  vifites , des  états  de  coiifommacion  , 
êc  en  général  de  routes  les  pièces  relatives  â la 
comptabilité  , tant  en  deniers  qu’en  nature  , 
& ils  tiendront  la  main  à ce  que  les  états 
de  dépenfes , appuyés  de  pièces  j uffifîcatives , 
foient  formés  ôc  arrêtés  exaàement  aux  époques 
déterminées  par  le  réglement , Ôc  envoyés  à l’a- 
gence  pour  être  apurés. 

Article  VII L 
Tranfports  militaires. 

Le  fervice  des  tranfports  militaires , de  quelque 
nature  qu  ils  foient  ôc  à quelque  partie  qu’on 
les  applique , a été  remis  entre  les  mains 
d’une  agence  générale , fous  Tautonté  immédiate 
de  la  commiiîion  des  tranfports , relais  ôc  meffa- 
geries. 

C’eft  donc  par  les  foins  de  l’agence  générale 
des  tranfports  militaires , que  tous  les  chargemens, 
foit  pour  rapprovilionnemeiit  des  places , foit 
pour  les  évacuations , devront  s’effedluer  dans 
l’intérieur  de  la  République,  ôc  fur  les  fron- 
tières. 

Mais  c’eft  fur -tout  aux  armées  que  ragence 
des  tranfports  devra  développer  la  plus  grande 
énergie. 


Siirvcillan- 

C6  des  COITi- 

milTaires  or- 
donnateurs 
fuc  toutes  les 
parties  de  la 
comptabilité. 


Organifa- 
don  générale 
des  tranf- 
ports milicâii- 
rcs. 


} 


î.eur  împor- 
?ance  aux  ar- 
mées^ 


Divifiondes 
tranfporcs 
par  chaque 
jfervice. 


Cinq  fortes 
<ie  fervicts 
dans  uae  ar- 
mée, " 


Service  des 
vivras. 
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Il  ne  fatît  pas  fe  le  diflîmnîer , ce  fervîce  eft 
le  plus  nécelFaire  au  fuccès  d’une  année,  & fou- 
vent  mêine  à fa  confervation  ; c’eft  par  lui  qii  elle 
fe  tranipjrre  avec  rapidité  dans  les  divers  points 
vers  lefqueis  on  veut  diriger  fou  adion.  Ceft  par 
lui  qu  elle  reçoit  tous  fes  moyens  de  fiibfiiîance, 
tous  fes  bagages,  routes  fes  munitions;  c’eft  par 
lui,  enfin,  quelle  fe  retire  fans  défordre  ôc  fms 
perte.  Le  fervice  des  tranfports  eft  l’ame  d’une 
armée , pu’fque  fetil  il  lui  communique  le  mou-» 
veinent  Ôc  la  vie^  Sc  c’eft  un  objet  qu’un  fage 
adminiftraceiir  ne  perd  pas  de  vue  un^feul  inftant, 
& auquel  il  doit  donner  une  attention  particu- 
lière; car  le  fuccès  de  fes  opérations  / & par 
coi'i-féquenr  fon  honneur  , en  dépendent  prefque 
toujours. 

L agence  générale,  en  fe  chargeant  de  la  dl- 
redion  des  îranfports  de  tous  les  fervices,  fenf 
iieainnoins  la  necellité,  de  ne  pas  les  ‘confondre , 
& d’affeder'cà  chaque  fervice  un  nombre  d’équi- 
pages & d^employés  fiiflifant  pour  fubvenir  à tous 
fes  befoins. 

Il  y a dans  chaque  armée  cinq  fortes  de  fer- 
vices  difuirens,  pour  lefquels  il  faut,  monter  êC 
organifer  des  équipages. 

• Savoir  : > 

jo.  Les  vivres  du  pain. 

2®.  Les  effets  de  camperaenr. 

5®.  Les  liôpitaux. 

4®.  L’artillerie. 

5®.  Le  fervice  du  parc. 

Le  premier  fervice  eft  celui  des  vivres;  les 
équipages  qui  lui  font  aifedés  doivent  être  pro- 
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portîonnés  à la  force  de  l'armée  5^  aux  diftance* 
des  établiffemens  des  fours  aux  lieux  des  diftri- 
butions. 

Un  équipage  des  vivres  efl:  compofé  de  24  organifa- 
cailTons  attelés  de  A chevaux,  (k.  conduits  cha-  non  & com- 

, 1 1 1 J 1 poiiuouQSce 

cun  par  un  chairctier  qui  monte  le  cheval  de  la  fcrvicc. 
gauche  du  timon  ^ plus  , quatre  ' chevaux  haut  le 
pied  , avec  leurs  charretiers , pour  les  remplace- 
mens;  le  tout  commandé  par  un  capitaine  ôc  deux 
conduéteurs. 

Des  vingt-quatre  cailTons,  vingt-trois  feulement 
fervent  au  chargement  du  pain.  ‘ 

Le  vingt-quatrième  eft  alfeélé  au  tranfporr  des  ' 
effets  & iiftenfiles  des  ouvriers  attachés  à l’équi- 
page , tel  qu  un  maréchal,  un  charron  ôc  un  bour- 
relier. 

Quatre  ér^uipages  forment  une  divifion , com- 
mandée par  un  lieutenant  du  capitaine  - général  : 
celui-ci  commande  la  totalité  de  l’équipage  des 
équipages. 

- On  ne  peut  pas  moins  de  cinq  cent  quarante  Ceqj’nf^at 
caillons,  ou  vingt-ttois  équipages , pour  le  lervice  pour  une  ar^ 
des  vivres  d’uué  armée  de  trente  mille  hommes,  niéetietrenrc 
en  obiervant  que  1 on  n entend  par-la  que  le  nies, 
tranfport  du  pain  aux  camps  ôc  cantonnemens , & 
qu’on  ny  comprend  point  celui  des  matières  dans 
les  magali ns. 

A cet  égard , on  s’arrange  ordinairement  avec 
les  fourhiiïeurs,  pour  qu’ils  livrent  les  matières 
dans  les  magafins  de  l’armée  ; ou  s’il  y a quel- 
que tranfport  particulier  à faire  pour  évacuation 
ou  autrement,  on  a recours  aux  voitures  du  parc , 
dont  il  fera  parié  ci- après. 
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Serwie  des  Î-S  fecond  fervicc  eâ  celui  des  effitsds  campement,. 
efFetsdecam-  Lcs  voîtures  afFeâjécs  au  tranfporc  des  effets 
pemciK.  jg  campement,  Ôc  dont  il  eft  ici  queftion,  font 
celles  qui  doivent  porter  ces  effets  à la  fuite  des 
bataillons  ôc  efeadrons^  fuivant  le  nombre  qui  eft 
attribué  à chaque  corps. 


Voitures  Ces  voiturcs  oiît  été  fubfticuées  aux  chevaux 
aux  Thev'sux  pelotoîi , doiît  OU  s’eft  mal  trouvé  dans  le 

4e  peloton.  Commencement  de  la  guerre;  Ôc  il  eft  certain 
que , dans  un  pays  uni  & coupé  de  beaux  che- 
mins, elles,  rendent  infiniment  plus  de  fervice. 
Les  chevaux  de  peloton  & les  mulets  de  bât 
qui  ont  la  même  deftination  , ne  font  d’un  bon 
ufage,  comme  de  véritable  néceffité',  que  dans  les 
montagnes. 


Nombra  On  a jugé  qu  il  fuffifoit  de  quatre  voitures  par 
parlaîliao^n  uiie  par  efeadron,  avec  une  voiture 

ou  par  efea-  & chaque  bataillon  ou  régiment  à^cheval , pour  la 
caifïe  êc  les  . effets  de  l’état-major. 

Ces  voitures  doivent  être  toujours  à la  queue 
du  corps  auquel  clics  ont  été  attachées*  Elles 
font  fous  la  police  des  condudeors  ôc  employés 
des  tranfports  ; mais  elles  doivent  obéir  aux 
ordres  du  chef  de  chaque  corps  pour  leurs  mou- 
vemens. 


Organifa- 
tion  <ie  ce 
fcrvice. 


Chacune  de  ces  voitures  doit  être  attelée  de 
quatre  chevaux , ôc  foit  qu’on  y emploie  des 
voitures  du  piiys^  foit  des  voitures  ou  caiffons 
de  l’agence  générale , c’eft  â cette  agence  à pren- 
dre des  mefures  pour  faire  fournir  la  fubfiftancc 
aux  hommes  Sc  aux  chevaux , d’après  les  revues 
des  commiffaires  des  guerres , & â conferver  la 
police  fur  les  voitures , quoiqu’elles  foient  aux 
ordres  des  commandans  des  corps. 
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Le  trolfième  fervice  des  tranfporcs  eft  ceiui  des 
hôpitaux  ambiilaiis. 

II  en  eft  des  magafins  d'effets  d’hopkaux  , 
comme  des  magafîns  de  fubliftances  : l’agence  des 
tranfporrs  y fait  arriver  les  effets  par  les  moyens 
quelle  juge  les  plus  économiques  &:  les  plus 
expéditifs  * mais  les  caiffons  affeélés  au  tranfporc 
des  effets,  uftenlîles  Sc  denrées  de  chaque  divi- 
fion  d’ambulance  , n’en  font  jamais  détournés 
pour  aucun  autre  objet. 

Il  faut  pour  une  armée  de  50,000  hommes, 
dans  laquelle  on  a fuppofé  ^qu’il  poiirroic  y avc'ir 
4,200  malades  ou  bleüés , quarante-deux  caillons, 
formant  environ  quatre  divilions  d’ambulance, 
tant  pour  les  effets  de  couchage,  que  pour  le  linge, 
les  alimens,  les  médicamens,  ôc  tous  les  uften- 
fiies  de  cuiline , de  chirurgie  & de  pharmacie. 

Il  faut  y joindre  un  cailîbn  de  plus  pour  les 
outils  (ks  Quvriers  ^ avec  une  forge  de  campagne , 
un  captaine , 5 conduéleurs , 44  charretiers , Ôc 
180  chevaux. 

Ces  voitures  font  dès- lors,  par  rapport  à leurs 
mouvemens,  aux  ordres  particuliers  de  l’agence 
des  hôpitaux  militaires  Ôc  de  fes  principaux  em- 
ployés à l’armée  j mais  elle^  demeurent  toujours 
fous  la  police  des  employés  de  l’agence  des  tranf- 
ports , qui  veillent  â leur  entretien , & à la  fublif- 
tance  des  hommes  ôc  des  chevaux , fuivant  les 
revues. 

Le  quatrième  fervice  des  tranfports  eff  celui  de 
Tartillerie , dans  lequel  il  faut  dillingucr  celui  de 
campagne  ôc  celui  de  dége. 


IIP. 

Service  des 
hôpitaux  an> 
bulans. 

Ufage  de» 
caiffoBS. 


Ce  qu*il?a 
faut  p©ur  une 
armés  de 
jojosp  hom- 
mes. 


Leur  orga- 
nifatioa. 


ÎV«. 

Service  de 
rartilleiic. 


Artîlîcrîe  de 
•ampagne. 


Combien 
par  bataillon. 


Artillerie 
légère , mon- 
tée par  l’a- 
gencé des 
traufporcs. 


Artillerie 
de  iiége.  ' 


Importance 
de  Ce  fervice , 
déterminé 
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Uâgence  âts  traiifports  fournît  des  chevaux^  8c 
des  condudeurs  aux  bataillons  , pour  traîner  leurs 
canons  de  campagne  , & leurs  cailTons  de 
gargouffes. 

Chaque  bataillon  d’infanterie  de  ligne  a deux 
canons  ôc  deux  caillons  • ainû  le  calcul  des  be- 
ibins  d’une  armée  à cet  égard  eft  bien  aifé  i 
faire  , en  comptant  autant  d attelages  de  quatre 
chevaux  , qu  il  y a de  canons  Ôc  de  cailfons  dans 
la  ligne. 

Ceft  Tagence  générale  des  tranfports  qui 
monte  rarcillerie  légère  j Ôc  qui  fournit  â toutes 
les  dépenfes  des  équipages  de  cette  armée , foit 
pour  porter  les  canonniers  ^ foit  pour  traîner  les 
pièces  ôc  les  caillons. 

La  République  entretient  trente  compagnies 
d’artillerie  légère , qui  font  réparties  dans  toutes 
fes  armées^  & chaque  compagnie  fert  une  divi- 
fon  de  huit  bouches  à feu,  canons  ou  obuliers  : 
ainli , pour  eftimer  le  nombre  de  chevaux  nécef- 
faire  à ce  fervice  dans  une  armée,  il  fufhc  de 
favoir  le  nombre  de  compagnies  qui  y font 
attachées. 

L’aîfillerie  de  liège,  conipofée  de  pièces  ôc  mor- 
tiers de  gros  calibre , forme , avec  les  pièces  de  cam- 
pagne tenues’en  réfervCsles  pontons,  toutes  les  mu- 
nitions de  guerre , ôc  toutes  les  voitures  ôc  cailîbns  qui 
fervent  à leur  tranfport,  le  grand  parc  d’artillerie , 
auquel  il  faut  attacher  un  nombre  de  chevaux 
fumfant  pour  mouvoir  toutes  ces  machines , ôc 
les  tranfporter  par- tout  où  le  befoin  l’exige. 

C’eft , .de  tous  les  fervices , le  plus  conlidérabîe 
ôc  le  plus  exigeant.  On  ne  peut  définir  la  quan- 
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tîié  tJe  chevaux  qu’il  demande,  que  d’après  un  parie  rxm^ 
éraî;  cies  bjücheï  à feu  &:  auiTcs  pièces  ci’ariillerie 
dont,  le  parc  eil'  conipofé  j mais  il  n’efc  nas  rare 
d’y  emplovci  6^000  chevaux  pour  une  feule 
armée. 


Aufürôt  que  le  fervlce  des  îranfports  de  Tar-  Son  orga- 
tilierie  eft  organifé , li  paiTe  fous  les  ordres  des 
coi»imat7dans  dp  l’artillerie , & les  employés  de 
ragence  n ont  plus  qu’à  régler,  fuivant  les  fervices, 
rentretîeo  & la  nourriture  des  hommes  & des 
chevaux. 


Lê  cinquième  fervice  efl  celui  du  parc. 


V®. 

Scrvke  <^i#- 
parc  des  voi- 
tures. 


On  appelle  ainh  un  ralTemblement  de  voîrores  voni-e* 
tirées  ordinairement  du  ' pays , . formé  dans  un  dupaysè  ' 
emplacement  voinn  de  1 armée , ôc  defliné  à 
fuppiéer  à tous  (es  befoins,  & à vejhix-  au  lecours 
de  tous  les  fervices.  \ 

Celui  des  fourages  fur-tont,  ainh  que  celui  de  Employées 
la  paille  de  couchage,  en  emploient  conhdérable” 
ment  : le  fel,  le  vinaigre,  i’eau-de-vie  a la  fuite  ’ 

des  differentes  divisons , font  ' chargés  fur  des 
Toitures  du,  parc;  & .c’eff  de  ce  4épbt  que  Ton 
tire  toutes  celles  qui  font  deffinées  à des  tranf- 
ports  extraordinaires. 

faut  à la  fuite  d’une  armée  de  trente  mille 
hommes,  un  parc  d’environ  400  voitures,  &:  on 
emploie  communément  à le  former,  les  voitures 
du  pays  où  l’on  fait  la  guerre. 

L’agence  des  tranfporrs  les  raflttmble  -.â  tour  de 
rôle,  fur  des  réquiiitions  vifées  de  rordonnateur  par -^d.es-,ré- 
en  chef;  <r>r  après  un  fervice  de  huit  ou  quinze 

Projet  d'rrjlructloii , d’c.  K 


Jours  3 on  les  fait  remplacer  par  d’autres  voitures  du 
même  genre , <;|ai  viennent  leur  {accéder. 

i/»commif-  Uordonnateiir  en  chef  charge  un  commilTaire  ' 
guerres  guerres  a6hf  & intelligent,  de  îa  police  du 

la  police.  patc , êc  l’oîi  ne  peut  difpofer  d’aucune  des  voi- 
tures qui  le  compofent,  i'ims  un  ordre  de  fa  part. 
Cette  melure  eit  néceilaire , pour  que  îe  parc  ne 
ie  trouve  pas  dégarni  , clans  le  moment  où  quel- 
que niGLivemenc  imprévu  de  Farmée  exigerait 
un  fiipplémenr  de  voitures  extraordinaire  pour 
i’im  ou  Fautre  des  didéiens  fervices. 

organifa-  Lcs  voitures  dû  parc , quoique  cirées  du  pays  , 
néanmoins  organifées  fur-le-champ , fous 
des  chcis,  employés  de  Fagence,  qui  veillent  à 
leur  fubriitance,  Ôc  en  dirigent  les  raouvemens. 

Le  commiilaire  des  guerres  doit  tenir  un  étatexaéb 
de  ces  voitures,  ôc  en  faire  des  revues  fréquentes  , 
pour  la  fubfihance  des  hommes  ôc  des  chevaux. 
On  donne  le  pain  aux  chn'efiers  , ^c  la  ration 
de  foutrage  aux  chevaux  ^ lorfq tien  les /retient  plus 
long-temps  cuie  ne  le  comporte  la  cc/nfommation 
des  vivres  qu’on  les  oblige  d’apporter  avec  eux.  ' 

Revue  des  Lcs  équipages  de  tous  les  autres  fervices  feront  éga- 
éguip.tgcs.  lement  paffés  en  revue , conformément  aux  décrets  , 
& l©  commiiïaire  des  guerres  qui  a la  police  des 
tranfporcs  , aura  foin  de  remettre  , tous  les  mois  , 
à Fordonnaceiir  en  chef,  un  état  exad  des  em- 
ployés , des  voitures  ôc  des  chevauX|  attachés  à 
chaque  fervice , Ôc  de  lui  préfenter  tous  les  jours 
le  mouvement  du  parc,  afin  qu’il  puilfe  favoir 
fur  quoi  compter  à cec  égard , dans  les  difpod- 
tions  qu’exige  le  bien  du  fervice. 

Tranfpom  ç(|-  n^ceifaiEC  d’obf^rver  ici  que,  loiTqu’ua 

put  CHU.  A ■'  i 


La  trëforerie 
tous  le 


nationale  , qui  réunit  fous  fi  garde 

âuffi 


s fonds  de  la  République  » en  fait  auîii  ia 
difpenfaâon  aux  différens  ferviccs  militaires  ôc 
civils  5 en  conféqucnce  des  ordres  direéls  qu’elle 
reçoit  de  ia  C>onvcntion  ^ par  l’entremife  de  fes 
comités  des  finances  ôc  de  îaiut  public. 


Diflribu- 
tion  des 
fonds  aux 
difFérens  fer- 
viccs. 


font 


Les  fonds  de  la  guerre , pour  le  fervice  deîeffe 


9 ra7eürsp« 


rticuMei's , établis 


envoyr^s  a ces  payeurs  parti 

l.s  departemens , qui  acquittent  toutes  les  depen-  mens, 
fes  militaires  dans  les  divifions  , fur  les  revues 
des  commiiTalres  des  guerres  , pour  ce  qui  con~ 
cerne  la  foide , Ôc  fur  les  ordonnances  des  com- 
millaires  - ordonnateurs  5 pour  tour  ce  qui  çegarde 
les  autres  dëpenfes  tant  ordinaires  qu’extraor- 
dinaires. 


Les  fonds  néceffalres  à la  fubflliance  ôc  à toutes  Payeur-gé* 
les  dépenfes  des  troupes  rairemblées  en  corps  d’ar-  ^ 

K a 


pays  tù.  coupi 


avantngeidément  par  c 


les  rivières 


ôc  des  canaux  J on  doit  les  emplo  i er,  de  préférence  , 
pour  certains  tranfports  qui  ne  lonc  pas  rufceptibles 
de  changer  de  deftinatioii  d’un  moment  à l’autre 
comme  l'arrivée  des  denrées  ^ des  vivres  ôc 
fourrages  dans  les  ma^abus,  êc  la  groffe  artillerie. 
Ce  mvoyen  de  tranfporr  appartient  auffi  â radminif- 
îruion  de  i’agençe,  fous  raüîorii.é  de  la  com- 
miiTiOn  ; ôc  iorfqu’on  a foin  de  s’affarer  à temps 
des  bateaux  dont  on  peut  avoir  befoin,  elle  efl:  d’une 
grande  relFource  pour  une  armée,  ôc  ne  fatigue 
point  fes  charrois. 


Deux  fortes 
fiîe  dépenfes  : 
Ordi’iaires , 
Eïtraordi- 
rtaires. 


Revues  de 
folde  Sc  de 
fubdftance. 

Bafc  de  tou- 
tes les^dépen- 
fes  relatives 
aux  troupes. 


Dépenfes 
qui  fc  paient 
fur  les  or- 
donniKces 
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niée  5 font  congés  1 un  payeur  géiiérail,  de, qui 
dépendent  tous  les  payeurs  établis  dans  les  limi- 
tes du  même  commandement  j ôc  il  acquitte 
ou  fait  acquiiter  les  n êmes  dépenfes  , fou  fur 
des  revues , folt  fur  les  oïdonnances  du  commif- 
faire-ordonnateur  en  chef  de  l’armée  à laquelle  il 
ed:  attaché. 

ïl  y a donc  deux  fortes  de  dépenfes  militaires , 
tant  dans  les  di virions  qu’aux  armées  , pour  le 
fervice  de  terre  : les  dépenfes  ordinaires  , qui 
comprennent  la  folde  ^ iés  fubliftances  ic  les  fervi- 
ces  réguliers  j & les  dépenfes  extraordinaires  , qui 
fe  rapportent  aux  objets  imprévus  , aux  frais  des 
bureaux  des  états-majors  des  armées  ôc  des  com- 
miffaires  des  guerres,  aux  indemnités , Ôc  en  gé- 
néral à tout  ce  qui  n’eli  pas  compris  dans  Tordre 
des  difîérens  ferviccs  qu’on  vient  de  parcourir. 

On  on  a déjà  obfervc  de  quelle  importance  il 
étoic  J pour  la  comptabilité  militaire  , que  les  re-^ 
vues  de  folde  êc  de  fubliftance , qui  font  la  bafe 
de  toutes  les  dépenfes  des  troupes  de  la  Répu- 
blipue  5 fuilen:  régulièrement  faites  , 6c  avec  au- 
tant de  fidelité  que  de  ponébualité. 

Les  Gccrtcs  du  corps  léginatif , 6c  les  règlemens 
intervenus  pour  leur  exécution  , ont  déterminé 
temps  5 le  mode  êc  la  forme  des  revues  ; ôc  les 
payeurs  qui  répondent  à la  tréforerie  nationale 
de  Terr'ploi  légitime  des  fonds  qui  leur  font  con- 
fiés , font  autoriiés  à refiïfer  de  payer  fur  des 
revues  qui  ne  feroient  pas  conformes  aux  lois. 

Quant  aux  dépenfes  qui  exigent  des  ordon-_ 
naiices  rendues  par  les  commilfaires  ordonnateurs , 
elles  ne  peuvent  être  régulièrement  acquittées,  qu’au* 
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tant  que  ces  ordonnances  elles-rnêiTies  fontdnns 
les  formes  preferites  par  les  réglemens. 

Elles  font  de  deux  natures , où  elles  portent 
fur  des  dépenfes  de  feivice  régulier,  ou  fur  des 
dépenfes  extraordinaires. 

Dans  le  premiei:  cas , elles  doivent  être  couchées 
au  bas  d’un  état  en  bonne  forme , fignë  du 
fournKTeur,  ou  de  la  partie  prenante,  certifié, 
fi  befoin  eftj  par  ceux  qui  ont  ordonné  la  four- 
niture , ou  a qui  elle  a été  faite  Ôc  vifé  &: 
arrêté  par  un  commiffàire  des  guerres. 

Cet  état  doit  être  préfenté  double  au  com^ 
miffaire  ordonnateur , qui  couche  la  minute  de 
fon  ordonnance  au  pied  de  Tun  , qu*il  garde  par  - 
devers  lui , ôc  rexpédition  au  pied  de  l’autre  » 
qu’il  délivre  a la  partie  prenante. 

Dans  le  fécond , il  fe  peut  qu’il  n’y  ait  point 
d’état  , ôc  alors  il  fe  fait  toujours  une,. double 
expédition  ce  l’i  rdonnance  de  paiement , donc 
i’une  demxcure  à l’ordonnateur  pour  joindre  à fes 
minutes  & l’autTf  cfi:  remife  i celui au  profit 
de  qui  elle  efi:  expédiée. 

iMais  une  condition  abfolument  néceffaire  pour 
valider  toutes  les  ordonnances , de  leur  donner  les 
formes  cgirvenables  , c’efi:  quelles  contiennent  le 
vifa  des  ordres  qui  ont  aurorifé  la  dépenfe  dont 
il  s’agir. 

Cette  forme  cft  indlfpeufable  , tant  dans  les 
divisions  qu’aux  armées;  & dans  ces  dernières,  mal- 
gré le  r.'ouvement  ôc  ragitation  continuelle  du  tra- 
vail la  partie  des  ordonnances  de  paiement 
peut  ôi  doit  toujourg  être  rtaircc  avec  autant  de 
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des  commlf. 
Ciires-ür^oa  ■ 
nateurs. 


Pourfervice 

régulier. 


Pour  ©bjets 
extraerdinai- 
res. 


Condition 
nécelTaire 
pour  leur  va- 
lidité. 
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régularité  que  dans  les  momens  les  plu^;  tran- 
quilles. 


Aiitorifa- 
tions  des  dé- 
peüfes. 


Les  ordres  ou  autorifations  pour  acquitter  une 
dépenfe  fur  les  fonds  de  la  guerre,  peuvent  éman  r 
de  trois  autorités  diverfés  , ou  d’une  des  corn- 
millions  exécutives  , ou  d’un  'repréfentant  du 
peuple  ^ ou  d’un  général  d’arnséc. 


Doivent  être  Ce  font  CCS  ordrcs  ou  autorifations  que  le  vu 


aaiisrTrdou.  l’ordonnance  doit  citer  d’abord  fous  leur  date; 
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pance  de  eiiluite  elle  Contient  Tordre  de  payer  , .i  qui  Sc 
usinent.  ^ ^ eulîri  i’applicatioiî  de  la  fomn  e 

fur  les  fonds  deflinés  à folder  les  dépenfes  de  la 
ciaife  dont  il  s’agir. 


paittinent. 


ixccpdon  Le  cas  d’urgence  , reconnu  Sc  conftaté  , cil 
excepté  de  la  néccdicé  d’une  autorifatlon  préala- 
ble : mais  alors  le  commiiTaire  ordonnateur,  qui  a 
rendu  l’ordonnance  , doit  en  rendre  compte  en- 
fuite  à la  commillion  du  mouvement  & de  Torga- 
nifation  des  armées  & à la  tréforerie  nationale. 

Les  dépenfes  d’urgence  bien  con Ratées,  ou  qui 
font  autorifées  par  les  repréfentans  en  niiflion  , 
fondes  feules  que  puiiTent  ordonnancer  provifoire- 
ment  les  ordonnateurs  employés  aux  armées  fous 
Tordonnateur  en  chef,  ôc  ils  font  tenus  de  lui 
^ en  envoyer  Tcrat  tous  les  quinze  jours , pour  qu’il 
puilïè  en  rendre  compte  à la  commilHon. 

État  de  -^ti  furpius  5 Comme  les  befoins  de  Tarniée 
fituatimi  de  dépendent  fans  ceiîe  de  l’arrivée  des  fondà  del- 
ArSée*",  re-  tiiiés  à J pourvoir , il  eft  effentiel  que  le  com- 


général , & de  la  deftination  des  fonds  qui  s’y 
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trouvent , pour  régler  en  conféquence  fes  ordon- 
nances de  paiement. 


A R 


T I C L 1 


Les  csm*» 
milTaires  or-» 
dannaîeurs  , 
chefs  de  tou- 
tes les  adfBÎ- 
niftrations , 
tant  dans  let 
divifîons , 
qu’aux  ar- 
mées. 


Admïnïfiraîïon  générale. 

Les  commifTaires  ordonnateurs  dans  les  divi- 
sons & en  chef  aux  armées  , font  â la  tête  de 
toutes  les  adminiftrations  particulières  attachées 
au  fervice  de  la  divilion  ou  de  IVmée  , confiée 
â leurs  foins  ; iis  font  le  centre  commun  d’où 
partent  tous  les  ordres  , 6c  où  fe  rendent  tous 
les  comptes  , 6c  c’elt  par  leur  correipondance 
qu^  h;s  diverfes  commifiions  exécutives,  font  inf- 
t uites  du  réfultat  des  opérations  qu’elles  ont 
ordonnées , des  circonftances  qui  en  ont  retardé 
ou  hâté  rexécution,  des  événemens  ou  des  befoins 
qui  en  exigent  de  nouvelles  , 6c  généralement  de 
toîut  ce  qui  intérefîe  les  différentes  branches  de 
radmiaiPerarion. 

Les  commifîaires  des  guerres  employés  fous  un  Lescbmmif- 
ordonnateui* , font  fes  a^ens  direds.  C eP:  par 

, ^ r uaires  l&nc 

leurs  yeux  quii  doit  voir  tout  ce  qui!  ne  peut  kuis  agens. 
infpeéier  par  lui-même  , 6c  c eft  par  leur  adivité 
qu’il  peut  mettre  en  mouvement  les  employés 
de  tous  les  fervices. 

Un  commifTaire  ordonnateur  doit  donc  bien  zèle  qui 
fe  pénétrer  d’abord  de  l’importanee  de  fes  fonc- 
tions  , ’âc  enfuite  ne  rien  nég'iger  pour  infpirer 
a ceux  qui  font  fous  fes  ordres  tout  le  zèle  dont  il 
cft  lui-même  animé. 

Mais  ce  xèie  feroit  fouvent  i-'frudneux  , shl 
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dirigé  par  rêfprit  de  provovaiice , princi- 
tooucaux  paiement  aüx  armées. 

arnictSi 

Devî»<rs  - Pourvoîr  à îa  fübriû:ance  de  Tafniée  & à tous 
d’un  ordon-  fgs  befoîDS , voilà  le  premier  devoir  d*un  ordon- 
chef.  naceur  en.  chef:  il  doit  le  regarder  comme  k 
' loi  fuprème  à laquelle  tosres  les  autres  font 
fubordonnées, 

^ d aŒgner  à chacun  des  commilfaires 
fTre'sncon-  dcs  guenes  emplo'/és  fous  les  ordres  les  détails 
poÏMa'^a’if-  jugera  Iç  plus  propres. 

tribucioi'i  des 

dnaiîs.  / 


Premier  Le  premier  objet  du  fervice  d\ine  armée , c’eft 
la  partie  des  fubhuances  , de  il  7 attachera  im 
Subfiftancfs.  ; coaimilfaire  ordonnateur  avec  un  nombre  fufHfa’-ît 
de  commilfaires  des  guerres , pour  fuîvre  feus 
lui  les  différentes  branches  de  ce  fervice. 


Devoir  du  Le  commiffaire  ordonnateur  recevra  d’eux  tous 
orJJÏrevf-  les  états  de  mouvement , pour  les  adreffer  à 
qui  y eh  at-  l’ordonnateurcn  chcf,  & prendra  les  ordi  es  de celub 
ci  fur  tous  les  détails  , pour  les  ieiu*  tranfmertie. 

il.  ne  négligera  pas  non  plus  de  vifiter  de  temps 
à autre  les  divers  établiuetneiîs  & les  principaux 
magahns , êc  rendra  compte  a Fordonnateiir  en. 
chef,  de  tous  les  ordres  qu’il  aura  donnés  fin 
qu’il  les  confirme  s’il  y a lieu,  ou  qu’il  .klfe 
d’autres  difpoftions  s’il  le  juge  plus  convenable. 

Second  fer-  le  fecond  objçt , ' c’elf  le  feivice  des  hôpitaux; 

fécond  ordonnateur  dans  i’a.r?aée  , 
il  faut  lui  en  confier  les  détails  , ou  du  moins 
à un  ancien'  commhïaire  des  guerres-  ^ connu  par 
fon  expérience  Sc  ion  humanité.  Tous  les  com-^ 

■ nnifaires  des  guerres , chargés  de  la  police  de^ 
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hôpitaux  fixes  ou  auibiilarts  ? correfpondronr  avec 
lui  , ôc  lui  feront  paO^er  régulièrement  toutes  ies 
pièces  qui  doivent  être  mifes  fous  les  yeux  de 
[ordonnateur  en  chef. 


I.e  corami/Taire  chargé  du  fervice  des  hopît^iiix,  Dcroirsâu 
les- viiitera  fuccelUven-ient,  aaill  louvent  que'  les 
occupations  pourront  le  lui  permettre  , ou  que  m«î 
les  circonftancrs  rexigeronc*  êc' .^.ss . comptes  qu  il 
en  rendra  à rordonnatçur  en  chef , le  mettront 
2 portée  de  juger  , tant  de  la  man’ère  dont  ie 
iervice  de  chaque  hôpital  fera  rempli  , que  du 
z^le  & des  cjualicés  de  ceux  qui  y feront  em- 
ployés. 


Le  troiüème  fervice  éft  'celui  du  parc  d’artiU  Troifièias 
leriè  , auquel  il  fera  attaché  , par  rordonnateur.  en 
chef,  un  commiflTaire  des  gmerres  doué  d’expérience,  diierié. 
qui  ne  quittera  point  le  parc , Bc  qui  s’occupera  Devoirs  du 
continuellement  de  tous  les  détails  de  ce  fervice , comnri'Taire 
foit  pour  les  revues  de  la  troupe  de  des  éqni-  qi'jiy^iVua- 
pages  , foit  pour  la  récepdon  des  convois  qui  ^hé. 
arrivent  , ou  la  formation  des  routes  de  ceux 
qui  partent , foit  enfin  pour  la  vérification  & 
l’arrêté  des  dépenfes  de  toute  efaèce,  qLfenti-ai'ne 
un  grand  train  d’artillerie  a la  fLiite  d’une  année 
agiffantee 

Il  correfpondra  fur  tous  ces  détails  avec  l’or- 
domiateur  en  chef,  qui  lailTcra  à fa  clifpofition 
un  ©U  deux  commiffaires  des  guerres  pour  l’aider 
dans  fes  fonélions. 

Le  quatrième  fervice  , c’ell  celui  du  magafin 
général  d’habillenient , qui  comprend  les  effets  de 
campement,  d’habillement  & d’éaiiipemenr.  géuérri. 

Le  ccmrai.fiiiU'e  des  guerres  qui  fera  attaché  à Dcvoiis 
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s ce  fervice  , doit  être  un  homme  d’ordre  de' 
détail^  attentif  à ne  rien  faire xlélivrer  qiie’fLiivanC 
les  formes  établies  par  les  règiemens  ; exad  à 
faire  tenir  note  de  toutes  les  ciiftributions  faites 
à chaque  corps , même  dans  les  rnomens  les  plus 
preiïés  5 pour  éviter  le  gafpiliage  Sc  les  doubles 
emplois  • afiez  connoiîjeur  en  effets  de  tout 
genre  > pour  être  en  état  de  juger  li  les  experts 
eux- mêmes  font  bien  leur  devoir  5 & févère  en- 
vers les  gardes- magafns  qui  traliiroient  ou  fini- 
plement  négligeroient  les  intérêts  de  la  Républi- 
que. 

Sa  correfp>ondânce  fera  établie , tant  avec  les 
commilfaires  des  guerres  chargés  fous  lui  de 
i’infpeélion  des  magafms,  qu’avee  les  differens 
, corps  qui  auront  des  befoins  , foit  à titre  de 
première  feurniture  , foit  â titre  de  remplace- 
ment ; & c’eft  de  lui  que  Fordonnateur  en  chef 
recevra  tous  les  comptes  & états  de  Situation , 
relatifs  à ce  fei  vice. 

le  Le  cinquième  de  dernier  fervice , qui  exige 

-JS  un  commiiraire  des  guerres  uniquement  employé 
en  fuivre  les  détails , c’eft  celui  des  tranfports 
miliraires  , & particulièrement  du  parc  des  voi- 
^ tares. 

ju  Au  moyen  de  ce  que  les  équipages  allignés 

au  fervice  des  vivres  , à celui  des  hôpitaux  , 
îa  de  à celui  de  i’attlllerie  , feront  paiïés  en  revue 
par  les  différens  commifîaircs  des  guerres  fpé- 
cialemenr  chargés  de  ces  ferviccs  , celui  que  l’or- 
donnateur en  chef  aura  chargé  du  fervice  général 
des  tranfports  j n’-^ura  befoin  que  de  réunir  ces 
différentes  reviie^s , aux  époques  indiquées  par 
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î«  règlement , pour  connoître  chaque  fois  l'ef- 
feélif  des  hommes  des  chevaux  , Sc  s’affurer 
fl  l’on  a pris  des  mefures  pour  leur  iolde  ôc  leur 
fobiîftance. 

Quant  aux  voitures  du  parc  , elles  feront  plus 
diredemeiK  fous  fa  furveillance  ; & ce  fervke 
demande  beaucoup  de  tête  ôc  d’adivité  : il  y fera 
fécondé  par  le  nombre  de  commiffaires  des 
guerres  que  rordonnaceiir  en  chef  aura  jugé  con- 
venable de  lui  adjoindre , Ôc  c’eÛ:  à lui  que  tous 
les  fervices  , tous  les  individus  , devront  s’adreiTer, 
pour  obtenir  des  voitures  du  parc  , dont  aucune 
ne  pourra  forrir  fans  un  ordre  ligne  de  lui  ou 
d’un  de  fes  adjoints. 

Il  devra  furveiüer  aufü  les  voitures  attachées 
aux  difFérens  corps , pour  tranfporter  leurs  effets 
de  campement  s’oppofer  à tous  les  abus  qu’on 
en  pourroic  faire  , en  leur  donnant  une  autre  def- 
tinadon.  ^ \ 

Si  l’armée  efi;  dans  lïn  pays  ou  on  lève  des  service  des 
contributions,  cette  partie  effenrieile  demande 
une  lurveiliance  oc  un  travail  particuliers.  Il  y il  fera  auin 
fera  attaché  un  commilfaire  des  guerres  , même  comm^kk® 
un  ordonnateur  , pour  diriger  les  levées  d’après  des  guerres, 
les  ordres  des  repréfentans  du  peuple  , en  fuivre 
le  recouvrement , ôc  en  régler  les  comptes. 


D’après  cette  diflribution  des  fervices  , qui 
doit  précéder  l’entrée  en  campagne , & qV aucun 
événement^  ne  peut  déranger , l’crdonnateui-  en 
chef  fs  trouvera  dégagé  d’une  foule  de  détails 
qui  abforberoient  la  majeure  partie  de  fon  temps, 
& qui  rempêcheroient  de  fe  livrer  aux  médita- 
tions importantes  que  demandent  les  devoirs  de 
fa  place. 


Avântage 
qui  réfui  ce 
pour  l’ordon- 
nateur en 
chef  de  cette 
diftribution 
des  didércHS 
fervices. 


✓ 


) 


<^<5ic  cxr-é'fiiçr 
pour  l’econ- 
«icr  Ic3  mou- 
vcaicns  de 
rarruée. 


Point  d’obf- 
«acics  qu’il  lie 
l'urxnontc. 

f 


Point  de 
cifacultci 
qu'il  aevain- 

que. 


îî  n'eflpoint 
î’komme  du 
j',énéral  -,  il 
doicroiiciaire 
pour  la  Ré- 
publique. 


Les  dirpofiîions  qu’il  peut  faire  , dépendent 
QQf  la  coiinoiiiaiice  des  opérations  müiîaires  ou’ori 
ie  propofe  d’exécuter. 

Auiïitoc  QU  il  ed  inftfuît,  fou  parle  réfuitat  d*an 
confeil  dt;  guerre  auquel  il  efî  erdinairement 
appelé  , fe>iî  par  ia  voie  de  i’étaLmajcr  , foit 
enfin  par  le  général  même  , du  mcuveinent  qu’on 
doit  faire  , & du  jour  de  l’exéciucion  , il  expédie 
les  ordres  a rous  les  fetvices , pour  que  Tarmée 
ne  manque  d’aucun  des  objets  nécelTaires  au  fuc- 
cès  de  la  marche. 

S’il  s’élève  quelque  obltacla  qui  n ait  pas  éré 
prévu  , il  fe  conceite  j,  pour  le  lever  , avec  les, 
ofSeiers  de  rétat-inajor  , & propc^fe  des  équiva- 
lens  pour  tout -ce  qu’il  n’efc  pas  en  fou  pouvoir 
d’exécuter  dans  la  forme  ordinaire. 

En  général , il  ne  doit  jamais  oppofer  de  dif- 
ficultés , qu’il  ne  préfente  en  même  temps  le 
moyen  de  les  vaincre*  Ôc  ion  génie  fécond  er^ 
refiborces,  doit  faciliter,  en  tout  temps,  & contre 
toute  apparence  , ces  enrreprdes  hardies,  qui  éton- 
nent un  ennemi  , parce  qu  il  ks  croyoit  impofi 
libles  a tenter , ôc  qui  décident  prefque  toujours 
du  fort  d’une  campagne. 

Le  commliTaire-ordorinareur  en  chef  d’une 
armée  n’eft  point  rhornnie  du  général  ; il  n’ap- 
paitienî  qu’à  la  République;  ôc  c’elt  elle  feule 
qu’il  doit  lervir  : mais  il  ne  doit  pas  moins  cher- 
cher à mériter  la  confiance  du  général , à qui 
la  République  a donné  la  fienne  à un  plus  haut 
degré  ; ôc  ie  vrai  moyen  de  s’en  rendre  digne  ^ 
c’eil  de  s’appliquer  fans  réferve  à féconder  fes 
entrepîifes , ôc  à pourvoir  l’armée  qu’il  çom-^ 


Toutes  les  fondions  d’iin  coniraiiTairç- ordorl- 

llSteur  en  cnet  fe  rèilUifonî.  3-  hOÎS  eiticlcs.  rions  en  crois 

artkics. 

Preinièrement , ioi^  travail  parricolier  avec  le  Travail  avec 
général^  fur  les  mouvemens  de  l'armée,  Sc  fur 
les  dlfpoiitions  qu  ii  voudra  ordonner  en  confe-' 
quence. 

'Secondement^  fa  correfoonclance  avec  les  com-  correfpon- 
mlirions  exécütives^  les  repréleri'tans  Ha  peuple 
aux  armées  , les  généraux,  Ics  autorités  confiTiuées, 
les  eommilîiiires  des  guerres,  & les  chefs  des  difte- 
rens  fer  vices.  ' 

Troilîèiriement,  la  comptabiliré  des  üibdftan^  _ comptabi- 
CSS,  des  hôpitaux  , du  parc  aardileriej  du  niaga- 
fin  général,  ec  des  rranfporcs  '.nilitaires» 

Son  tra'/ail  avec  le  général  ou  le  chef  de  l’état-  jn  quoi 
major  doit  être  iouniauer  ; ’l  n’y  a point  de  joui) 
où  il  n’ait  une  fois  au  moins  des  déifions  à pren-  iVgd.Urai."'' 
dre,  ou  des  mefures  à concerter , ou  certaines  dé- 
penfes  à régler  ^ qui  ne  peuvent  être  aiitorifées  c]ue 
par  le  général. 

îndépsndammenr  de  ce  travail,  Fordre  du  jour,  îw^ob: rec-- 
dolt  lui  être  remis  exadtenaent , pour  qu/Ü  puifié 
le  tranfmettre  à fes  fiibordonnés,  cc  aux  chefs  des 
diîférens  fervices , ce  qui  en  doit  parvenir  à leur 
connoîfijince  refpeârive.  - 

Sa  correfpondance  eft  de  tous  les  jours  Sc  de  ordre  de  la 
tous  les  infians.  " dan^elr'^' 

ÎI  eft  indifpenfabie  pour  lui  de  tenir  un  régi  dre  Rt.,-ircrc 
exaél  de  toutes  fes  lettres  relatives  au  fervice  ^ elles 
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Minutes 
qu’il  doit 
garder. 


Dofïiers  de 
diaejuc  affai- 
re. 


Timbre  êc 
numéro  de 
chaque  let- 
tre. 


Ccrtcfpon- 
dance  avec 
les  commif- 
lions  exécu- 
tives. 


Avec  les 
repréfentans 
du  peuple. 


dolvenî  y être  tranfe rites  par  ordre  de  date avant 
d’étre  envoyées  a leur  'cleftinadcn.  Ses  principales' 
opérations  y feront  pareiiiement  inferites. 

li  confervera  aiiffi  des  minutes  féparées  de  ces  . 
mêmes  lettres  , pour  les  joindre  aux  répoafes , avec 
un  numéro  conefpondantd  celui  du  regiftre. 

Les  minutes  ^ les  réponfes , ôc  toute  la  fuite 
d\îne  même  affaire,  feront  réunies  en  dofÏÏers , 5c 
clafTées  par  ordre  de  matièr©~j  fuivant  les  difFérens 
objets  du  fervice  qui  s’y  trouveront  traités. 

Chaque  lettre  timbrée  de  l’objet  du  fervice 
auquel  elle  fera  relative,  portera  aufîi  le  numéro 
de  fon  enregiftrement  ; ôc  par  ce  moyen  , route  fa 
correfpon dance  lui  fera  facile  â retrouver , ce  qui 
le  mettra  en  état  de  rendre  compte  de  fes  opérations 
auili  fouvenr  que  les  circonflances  pourront  l’exiger. 

Le  premier  travail  de  fa  correfpondance , ce  f me 
les  comptes  qu’il  doit  aux  différentes  commiflions  - 
exécutives  J chacune  pour  les  objets  de  fon  attri- 
bution *,  elle  ne  peut  être  négligée  ni  didérée  d’im 
feul  inftant^  poifque  c’cit  par  elle  principaiemeat, 
que  chaque  commilnon  peut  être  inficruire  cks  par- 
ties du  fervice  auxauelles  elle  eil;  chargée  de  pour- 
voir : ôc  dans  les  cas  prelleSjrordonnareoren  chef  ne 
doit  pas  héiner  à faire  partir  des  cqiirriers  extraoi-  . 
dinaires. 

Sa  correfpondance  avec  les  reprëfentans  du 
peuple  aux  armées,  eTt  fubordonnéeaiixordres  qu’il 
recevra  de  leur  part^  ou  â ceux  qu’il  aura  befoin 
de  leur  demander , foir  pour  lever  des  obilacles 
que  leur  autorité  feule  peut  furmonrer , foit  pour 
déterminer  le  vrai  fens  d’une  loi  qui  paroîtroit 
douteux  ; ôc  il  doit  fe  trouver  prêt  en  tout  temps 


I 
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a leur  rendre  coinpte  de  ion  travail,  5c  1 leur  en 
füumettre  les  reiulracs. 

Sa  correfpondauce  avec  le  générai  en  chef  de  les 
autres  généraux  de  l’armée  doit  erre  exzfkc , pré- 
Cife  & prompte , fui  van  t les  circonilances , & fur- 
tout  ioiftjifclie  concerne  les  moyens  de  facilicer  les 
opérations  miheaires. 

Sa  correfpondince  avec  ’es  autorités  confli tuées 
doit  être  dirigée  avec  une  prudence  extrême.  îi  n’à 
point  d’ordre  à en  recevoir,  il  sf  en  a point  â leur  don- 
ner, mais  il  a des'réqu  (iti  ns  fréquentes  à leur  faire 
colleclivemcnrpour  lesbsfoîns  du  fervice;  h comme 
il  exide  une  réparation  néceiTâire  entre  le  militaire 
Sc  le  civil,  qui  peut  être  la  fource  de  bien  des 
difficultés,  il  eil  i'inretniédiaire  qui  les  concilie:  il 
fait,  d une  part , modérer  les  pL'érenno.is  , de  l’au- 
tre J vaincre  les  reds:  5c  la  loi  à la  main  , il  ne 
demande  rien  qifelie  n’aiitorife , ou  que  n’exit^e 
impérieufemenc  le  faiiu  de  idiniée. 

Enfin^fa  correfponûance  avec  les  commilTaires 
des  guerres  5c  les  chefs  des  differens  ferviccs  eft 
toujours  celle  qui  fouffre  le  rooms  de  retard , & 
qui  exige  le  plus  de  clarté  & de  célérité  , puiique 
c eft  elle  qui  doit  déterminer  le  mouvement  de 
tous  les  fervices  ^ 5c  remplir  l’objet  principal  des 
fonébions  qui  lui  font  attiibuées. 

^ Tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  fur  les  fonélions 
d’un  commifTaire  ordonnateur  en  chef  à Tarmée, 
ôc  fur  fs  correfpondance , convient  parfaitement 
aux  fonébîons  & â la  correfpondance  des  commif- 
laires  ordonnateurs  dans  les  divifions  ; ils  doivent 
y apporter  la  même  exadicude,  5c  tenir  les  mêmes 
regiitres  J ôc  en  général  ils  croiiyeront  à s’appliquer 


Av.'c  bs 
géuéiau.i;. 


Avec  les  ki’î- 
contes  cciiîi'- 
ciciiéj'S. 


Avec  ks 
co.nivii.îraires 
des  guerres  & 
les  chefs  d:s 
diiîcrens  fer- 
v.ces. 


Applicâdow 
de  roucce  qui 
vient  d’être 
dit  âux  com- 
müLures-  or- 
dounatQU:  s 
dans  ics  di vi- 
dons. 
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dans  cet  article  , ror.r  ce  qui  n’eit  pas  fpécialement 
relarif  au  fervice  de  campagne. 


De  la  c5rap- 
rabiliré. 
Elle  fe  di- 
viic  ca  tiois 
articles  : 

La  foule  oC 
corapTabilité 
des  corps  j 

Les  états  de 
vclépenfe  de 
toutes  les 
agences  j 
Les  autres 
dépenfes,  or- 
dinaires Bc 
c.ttraordinai- 
r:S  , qui  fc 
paient  fur  des 
ordonnances. 

Premier  ar- 
ticle , aiTutc 
parl’exaftitu- 
dc  des  revu  es. 


Second  arti- 
eîc  mis  en  rè- 
gle par  lapré- 
fen ration  des 
états  des  dif- 
rérens  fervi- 
ces  duement 
arrêtés. 


Le  travail  de  la  comptabilité  exige  moins  dW- 
rivité  que  de  réflexion  : il  a pour  objets  première- 
ment ^ la  foide ôc  la  coin prabiiité  des  corps;  en  fe*' 
cond  lieu , iarrêté  dés  états  de  dépenfe  de  routes 
les  agences  pour  le  compte  de  la  R.épublique  ; 
troiflèmemenc  5 la  liquidstion  Ôc  le  paiement  des 
autres  dépenfes  , foit  ordinaires  fait  extraordinai- 
res 5 qui  s’acquittent  fur  des  ordonnances. 


Pour  aiTurer  le  premier  article  , le- commilTaire 
ordonnateur  en  chef  tiendra  la  main  a ce  que  LvS 
revues  de  foide  dt  de  fubiiftances  foient  faites 
exaclcmentj  dans  le  temps  prefcrir  ^ à tous  les 
corps  milîtaircs.  ainli  qu’aux' équipages  de  tous  fes 
fervices , ôc  que  les  comptes  des  corps , tant  en 
deniers  qu’en  effets,  foient  en  même  temps^anètés 
par  les  commidaires  des  guerres  qui  en  auront  la 
police. 

Le  fécond  article  fera  mis  en  règle  â des  épo- 
ques fixes,  parles  foins  que  prenuronc  les  com- 
niiiiaires  des  guerres  , chargés  fous  lui  des  différens 
.iervices  ^ de  concert  avec  les  agens  principaux  qui 
les  dirigent , de  lui  en  préfeiiter  les  états  de  dé- 
penfe 3 àppiiyés  de  pièces  Juftifieatives , & revêtus 
de  leur  arrêté  afin  qu’il  y ajoure  fôn  vifii , après 
s’être  afluré  de  leur  exaéli tnde.  . 


Troifième  Enfin , k S O épeuffs  OU î ie  paient  en  vertu  de 
fes  ordonnances  , exigent  cle  fa  part  tufordre infini , 
jeumiTier,  & principalement  iln  regifiJre  journal,  contenant 

fucceflivement 


''  ^ 

fuceefïivemenc^  Ôc  par  ordre  de  date 
iiienc  de  coures  fes  ordonuances. 


, l’enrégiftEe- 


ft';«mcnc 
es  f-rdon- 


^ nanccs. 

Ce  regiftre  doit  être  â fix  colonnes  ^ la  pre*  ^oic  être  à 
mière,  contenant  le  numéro  de  l’ordonnance • la 
fécondé , le  genre  de  iervice  ai^qae*  elle  appartient  j 
la  troifième,  l’ordre  en  vertu  duquel  elle  eft  expé- 
diée ÿla  qnatrièïnei  le  nom  deda  partie  prenante  * - 
la  cinquième , la  fomme  payée  5 & une  dxlème  C , ' 
colonne  d’oblervations,  - 


Les  commiîTa  1res  ordonnateurs  dans  les  divi^  Xes  com- 
fîons  tiendront  un  regiftre  pareil  à celui  des  com-  *dorinâ?ewr 
miiralces  ordonnateurs  aux  armées , tant  pour  leur  àans  les  divi^ 
correfpondancc  , que  pour  enregiftrer  les  o;:dQn-  d'^avonTes 
nances  qu’ils  feront  autorifés  de  rendre.  mêmes  regif- 

^ très. 

Les  comniilTaires  ordinaires  employés,-  tant  dans  l es  com- 
les  diviiions  que  dans  les  années ,/ auront  chacun 

1 r i -i  ' 1 • 1 dmaires  ce- 

un  rcgittre  de  correspondance , pareil  a celui  des  nusauifid’a- 
ordonnateurs  : ils  obferveronr  le  même  ordre  dans  ^?a  T 

*51  . ^ /v-  g'itredecor- 

1 arrangement' dejours  papiers,  ôc  ils  auront  aum  refpohdancé 
un  regiftre  de  comptabilité,  fur  lequel  ils  inferi- 
ront , non  les  ordonnances  , qu’ils  ne  peuvent 
rendre  , mais  la  note  des  états  qu’ils  auront  adref- 
fés  à leurs  ordonnateurs  reipeétifs  , pour  être  or- 
donnancés. 


Ce  regiftre  contiendra  (ix  colonnes:  là  première  * Cc  demici: 
pour  le  numéro  de  la  pièce  à ordonnancer  ^ la  êïeîktîi'i 
deuxième,  pour^la  date  de  renvoi;,  la  rroiùème,  lonnes, 
pour  le  genre  de  fervice  auquel  ii  appartient  y 
la  quatrième , pour  le  nom  de  la’  partie  pre- 
nante • la  cinquième  , pour  la  fomme  à payer  j & 
une  (ixième  d’obfervations. 


Une  des  opérations  les  plus  importantes  des  soias^uUîs 
Proju  PinJlmPüon  L 
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com^niffaires  des  guerres,  Sc  qui  exige  de  leur 
reriaaionciss  parc  ie  plus  d’actention  & de  fagacîté,  c’eft  la 
rédadlioii  des  di^derens  procès:  verfiaux  qu’ils  font 
tenus  de  dreiTer  prefque  tous  les  jours,  Sc  dans 
une  n grande  variété  de  circonftances , qu’il  eft: 
impoilible  de  leur  prefcrire  à cet  égard  des  règles 
abfdiues.  ' d 


Conditions  Oïl  peut  dire  , en  général , qu’un  procès-verbal, 
pouf  ctie  eii  bôiine  forme,  doic  contenir  d’abord 
bonneformc.  la  date  precîfe , enfiiice  le  motif,  l’ordre  ou 
d’aucorifation  qui  le  détermine,  puis  l’objet  de 
fa  rédadbion  , après  cela,  le  rapport  des  témoins  , 
des  experts,  ou  des  perfonnes,  qui  pai\  état 
doivent  Y adliler,  Sc  enfin,  ie  narré  des  faits 
qu’ii  s’agi:  de  ccnflater.- 

Ced  précifément  ce  dernier  article  qui  demande 
de  l^^^iir  parc  une  attention  infiiie , beaucoup  do 
difeernement,  de  la  pius-grande  exaétltude.  . 

importincc  Uti  ptlocès- verbal  ed  foavent  la  pièce  qui 
de  cnteopc-  condamne  U»  fourni ffeiir , un  éniplbyé,  un  admi- 

Pâtion,  ' . , . ^ - . r , / . » 

niicrateur,  ou  qui  les  juinhe  ; li  don  donc  erre 
rédigé  à charge  Sc  a décharge Sc  libellé^  avéc 
• précifîon , clarté , fimplicité.  Defîinés  à verbalifec 
fur  tant  d’obj'ers  difrérens , les  eoiiîmillaires  des 
guerres  doivent  être  en  état  d’expofer  les  ptincbcs 
de  toutes  les  ad  mini  bradons,  Sc  db  paner 
le  langage  de  tous  les  arcs  ; Sc  coiipme  il  eft 
une  innnité  d'occaiions  où  rintérét  de  la  Répu- 
blique exige  que  leur  travail  s’exécute  fans 
défemparer,  il  leur  faut  autant  de  facilité  que  de 
^ préfence  d’efjKÎc,  pour  remplir,  fur- ie-champ  une 

fonction  fi  importance  Sc  fi  délicate.  " ■ 


.(  - 


frocès-v€r-  Daiis  k clafTè  des  procès-yerbaux  qui  exigent 


de  la  part  des  coin iràfTai res  des  guerres  le  plus 
d’indruSion  & 'de  farveiliarce , il  raut  dift.nguer 
ceux  qui  ont  pour  objet,  foir  des  adjudicaiioî/s 
au  rabais,  foit  des  marciiés  d'^après  des  foumniions 
diverfes , foit  des  ventes  au  ptusr  offrant , foir  des 
réceptions  d’ouvrages  ou  de  denrées  &c  marchaiiY 
difes  pour  le  fervice  de  la  République. 

îl  fe  fait  des  adjudicationy  au  rabais  pour  des 
oiîvrap-êfi  de  fortifications  ou  autres  conilr actions , 
ou  pour  des  fournitures  de  towt  genres 

Ce  foiic  ordinairetnent  les  commifiaires  ordon*-’ 
nateurs  qui  font  chargés  de  ces  opérations,  lis  né 
doivent  jamais  y procéder  fans  ordres  fiipérieurs , 
& elles  s’exécutent  dans  la  folle  cj’audience  du 
principal  corps  adminifiratif  du  lieu  de  leur  réfi- 
dence  , ou  du  lieu  des  travaux  dont  il  s’agit , en 
préfence  de  ce  corps  , Ôc  de  deux  rhenibres  du 
corps  municipal. 

Lorfqifil  s’agit  d’ouvrages  de  fortifications  ou 
autres  bâriniens  mihraires , elles  font  concertées 
avec  les  ofliciers  du  génie  ou  de  rartill'erie , chacun 
pour  la  partie  qui  le  concerne.  Les  plans,  devis 
&c  conditions  font  communiqués  d’avaoeê,  l’adju- 
dication efi;  annoncée  par  des  affiches.,  &c  le  corn- 
miffaire-ordonnareui;  doit  s’ètre  muni  de  la  con- 
noiflance  des  prix  couran?  de  chacun  des  objets 
à mettre  au  rabais. 

Les  procès-verbaux  doivent  être  rédigés  foigneu- 
fement.  U fout  donner  s tous. les  amateurs  le  temps 
de  s’expliquer*  il  n’y  faut  point  app  ner  de  préci- 
pitation , ni  admettre' de  préférence;  en  un  rnurj 
ce  n’eft  que  par  une  a tention  fcrupuleufe  à main- 
içuu’  .çs  tonnes,  ôc  à faciliter  la  concurrence,  qu’on 

L â 


baux  à difti li- 
guer par  leur 
nature. 

J 
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Procès-ver- 
bau^:  d’adju- 
dic.ftions  au 
rabais. 
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peut  alfurer  en  pxrsil  cas  l’avantage  de  la  Répu. 
blique,  fans  grever  les  adjudicataires. 

Procèi-ver-  ^ marchés  qui  fe  palTent  d’après  des  foumif- 

chTawi  pi'JS- particulièrement  les 

a«  fSf!  w^mi&ires-ordpnnatears,  3c  doivent  être  pareil- 
fions.  lenieiit  précédés  d'atitonfarions  fpéciales,  fi  ce  n’eft 

dansjies  cas  d’urgente  nécefiité , principalement  aux' 
armees,&acharged’eiueadrecomptefur.ie-champ. 

• . doit  donner  une  attention  infinie  , non 
feu.  ment  a la  teneur  des  foumiffions , raajs  encore 
a la  refponfr^ihté  de  ceux  qui  les  préfetitent,  & 
ne  pas  le  laiffer  fé  iuire  pat  des  offres qui  n’ont 
qu  un  avantage  apparent,  fans  aucune  folidité,  ni 
moyens  d exécution. 


PtÔSiver-  offrant  l'ont  ordinairement. 

Isauxdcvente  coiîuees  aux  commiHaîres  ordinaires  emnîovés  dans 
|u^pias  oMes  divifions  ou  aux  armées  ; eiies  ont  poui  obier 
tantôt  de  aeoaiTaiTer  les  magafins  de  la  République 
û un  luperHu  d’approvifiomiemeiis  devenus  inutiles, 
ranior  d’accélérer  la  confommatioa  d’objets  qui 
pourroient  le  détéiiorer,  fi  on  les  confervoit  pîus 
long^teiTips.  ^ 

Les  formes  à obferver  dans  ces  ventes,  font 
les  mêmes  , aux  conditions  près , que  pour  les 
^djudicat  ons  , ôc  elles  doivent  être  dirigées  avec- 
la.  rneme  impartiaiicé. 


FroS-ver  î réception  , confiés  pareih 

taux  de  ïc  i comiiiilfaires  ordinaires , ont  raoport  > 

çepuon.  fou  aux  ouvrages  abonnés  êc  adjuges,  foi t aux. 
iviuitats  des  niarches  pafles  à des  êntrepreneurs» 
^es  ope  radon  s,  que  la  vigilance  des  commif* 
fanes  des  guerres  doit  rendre  infiniment  utiles  aux 
dç  H Rèpuojii^ue^^  leur  porteroient  au 


contraire  un  préjudice  \ notable  , Ci  elles  étoienî 
traitées  feulement  avec  négligence  que  feroit-ce 
avec  prévarication  1 

C’eft  pour  éviter  aux  commiiTaires  des  guerres 
jiifqu  4 Tapparence  même  des  foupçons  pui  pour^ 
xoietit  tomber  fur  leur  conduite  dans  ces  pccadons 
délicates,  qu’il  leur  eft  pref^rit  d’y  procéder  en 
prélencc  des  officiers  muni  ipaux  du  lieu,  Sc 
d’experts  défignes , par  ceux-ci , cQinme  les  plus 
probes  ôc  les  plus  mteliigens.  / 


Il  eft  inutile , fans  doute , de  recommander 
îe  défintérefrement  le 'plus  pur  à ces  fon  rtionnakes  io^'^régi 
militaires  dans  toutes  leurs  opérations  de  ce  genre  : to 

mais  il  eft  convenable  d’obferver,  que  l’ancien  ufage 
de  leur  allouer  une  attribution  pour  la  réception 
des  chevaux  d’artillerie  ou  autres  , eft  formellemenr 
Sc  févèrement'  prohibé , êc  qu’ils  ne  pourroienc  le 
faire  revivre  en  aucune  circonftance,  & fous  aucun 
prétexte , fans  fe  tendre  coupables  d’une  maiverfa- 
don  pimiftablô  fui  vaut  la  rigueur  des  lois, 

I-CS^  commiftaires  des  guerres  doivent  donc  ^ 
s’appliquer  férieufement  à cette  partie  eftenrielie  verbaux 
de  leurs  devoirs,  Sc  ce  ivcft  qu’en  donnant  tous 
leurs  foins  à la  rédaêlion  des  procès-verbaux  de  ûoa. 
moindre  importance , qui  ns  ionr  que  trop  né- 
gligés , qu’ils  fe  mettront  en  état  de  rédiger  i,  fans 
peine  & avec  fuccès,  ceux  qui  doivent  avoir  de  plus 
grandes  conféquençes  pour  les  intérêts  publics 
pu  particuliers. 


Au  refte , ils  font  tenus  de  remettre  d’abord  ” 

une  expédition  de  chacun  de  leurs  procès-verbaux  veiu  en  ad  rcb 
k la  parfie  incéi'efteea  ôc  d’en  adrelîcr  deux  à 

f 5 aoiuiiiicui-. 
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♦ion, 


capacité  de  rhomme 
vertus  ^qui  l-ionorent  le 
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oraonnatêur,  dent  un  pour  la  commiffion  dans 
Je  departement  de  laquelle  fe  trouvera  l’objet  de 
cette  operation  d moins  que  dans  un  cas  iir- 
pnt  lis  nadreifent  direftement  un  procès-verbal  à 

Ja  comnuflion,,  ce  dont  ils  itifbrtneront  leur  ordon- 
lîateur. 

La  fubordlnation  âes  commKîaires  desWrres 
^ Tancienneré  , 

1--  f loi  du  28  nivôfe,  dont  toutes 

dilpofitions  a cet  égard  le'^r  en  font  fentir  la 


c n*  / ,,  lUUL  leîllir  13 

3iecedite,^pour  1 exaélitude  S<  ia  célérité  du fervice, 
iis  ne  oqivent  d-anc  jamais  s en  écarter.  Les 
comniiUires  ordonnateurs  reçoivent  les  ordres  des 
comm-iüons  execanves , les  commiflaires  ordinaires 
re^nveiit  ceux  des  ordonnateurs.  Les  commidaiies 
ordinaues  rendent  compte  aux  ordoniiateurs,  & 
ceux-ci  aux  commillions  exécutives:  ôc  c’eil  de 
ces  rapports  - graduels  & fidellernent  entretenus  , 
que  dépend  la  marche  uniforme  ôc  prompte , ôc 

par  confequent  le  fuccès  de  fadminilira- 
non,  ^ ^ 

-Au  furplus  , c eR  principalement  fur  les  comptes 
pnaus  par  les  commitîa  res  ordonnateurs  , que 
leurs  îubordoîinés  peuvent  efpérer  de  iavsncement 
& des  récompeiîfes. 

Ces  comptes  ne  porteront  pas  feulement  fur  le 
travail  des  individus  j leurs -quahiés  morales 
eur  conduite  perfqnneils  ny  feront  point  ouhîiées  : 
car  il  importe  élîcntic-lleméiu  à Tordre  public  , 
que  cçux  que  le  gouvernement  inveRk"  de  fa 


conhance  , réumilent 
en  place  toutes  les 
citojen. 


' Qitant  à la  refponfabilité  des  commiffaires 
des  ' guerres  , elle  n eft  point  illuroire  j elle  ‘ 
réfulte  nécelTairemeric  de  i’im portance  de  leurs 
fondions,  & des  moyens^  que  la  loi-  a mis  dans 
leurs  mains  pour  les  bien  remplir.  Ceû:  à eux 
de  peser  leurs  obligations,  Sc  de  connoitre  tonte 
rétendue  de  leurs  devoirs  c’eft  eux  de  ne 
point  s’engager  légèrement  dans  une  caïriè^e 
audl  laboneufô  , & lur-tout  de  bien  Icnrir  cyae 
la  probité  feule  ne  peut  pas  les  mettre  à l’abri 
de  reproche,  s’ils  fe  trompent  par  déraut  de 
talens;  mais  auili  que  les  ralens  les  plus  rares 
font  comptés  pour  rien  fans  la  probité.  C g 

Il  ed  inutile  de  prolonger  davantage  cette  Coiîclm'iocu 
infrrudion.  Toutes  les  .fondions  qui  concernent 
les  commilfaires  des  guerres  , dans-  les  difl-éreiites  , • - 

branches  de  radminiftration  militaire , y ont  été 
expofées  afTez  en  détail , pour  leur  ^ donner 
une  idée  fLiffifance , & pour  leur  fervir  Æ guide 
dans  routes  les  circonftances  où  ils  pourroiir  fe 
trouver;  mais  il  ed  des  vues , il  ed  un  fentimenc 
du  devoir  , il  ed  enfin  une  fagacité  de  péné- 
tration que  toutes  les  indrudions  du  inonde  ne 
fauroienc  donner  ^ & qui  diftinguent  les  vrais 
' adminidrateurs 5 dd,  ceux  qui  n’en  ne nt^ que  le 
titre. 


Le  gouveiiement , qui  aura  fans  cede  les  yeux 
ouverts  fur  leurs  opérations , faura  bien  les  juger  ; 
ôc  difeerner  parmi  eux  ceux^qiii  le  rendront  le? 
plus  dignes  de  fa  conhanccy  en  conformant 
exadement , non  feulement  à la  lettre  , mais 
plus  encore  à l’cfprit  de  la  préfente  indiuétion, 
dont  toutes  les  difpohnons  fe  rapporcent  a ces 


«lent  poînjts,  k confervation  des  hommes  , ôc  ré-* 
conomie  des  revenus  publics. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

y'  . . I 

La  Convention  nationale  , fur  le  rapport  de  Ton 
comité  militaire,  décrète  la  préfente  infti'udion 
pour  faire  fuite  à la  Loi  dir  2.8  nivofs,  fur  l’or-* 
ganifation  des  commiiîaires  des  guerres. 


